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RÉSUMÉ 

 

L�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p���� �G�¶�H�D�X�� �H�W�� �G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W��dans les villes en 

développement est a priori compliquée par l�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �R�X�� �Oes déficiences de la planification 

urbaine. Les modalités de viabilisation des quartiers irréguliers à Delhi et Lima sont ici 

analysées comme des mécanismes sociotechniques révélateurs de dynamiques de fabrique 

urbaine. En effet, au quotidien, les entreprises installent des poteaux et des tuyaux dans les 

quartiers non-planifiés. Des innovations techniques, sociales et institutionnelles permettent 

�G�¶�\��étendre les réseaux ; �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �Q�¶�H�V�W�� �G�R�Q�F�� �S�D�V�� �X�Q�� �R�E�V�W�D�F�O�H�� �j��la 

viabilisation. Toutefois, ce processus est sous-optimal : la conduite des travaux est 

désordonnée, �O�¶�L�P�S�U�p�Y�L�V�L�E�L�O�L�W�p limite �O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �V�W�U�D�W�p�J�L�H�V, et les injonctions politiques 

peuvent être contradictoires. De tels déficits de coordination génèrent des incertitudes qui sont 

difficiles à surmonter pour les entreprises de services. Il y a néanmoins des pistes 

prometteuses pour intervenir dans les quartiers non-planifiés : des dispositifs alternatifs de 

desserte existent qui peuvent être promus ; des données et plans informels satisfont les 

besoins de connaissances sur la ville et gagneraient à être valorisés ; et le dessin et la 

préservation de la trame viaire �V�¶�D�Y�q�U�Hnt déterminants pour permettre une consolidation 

urbaine cohérente, progressive et durable. L�¶�D�Q�D�O�\�V�H��de l�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q��des réseaux permet 

�G�¶identifier des instruments clés �S�R�X�U�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q��publique dans les villes en développement, et 

offre ainsi de nouvelles perspectives à la planification urbaine pour aménager la ville existante 

et préparer stratégiquement �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��encore à venir. 

 

MOTS-CLÉS 

planification urbaine, �U�p�V�H�D�X�[���G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V, eau et assainissement, électricité, Delhi, Lima 



6 

THE EXTENSION OF BASI C SERVICE NETWORKS I N THE IRREGULAR 

SETTLEMENTS OF DELHI AND L IMA  

The extension of electricity, water and sanitation networks in developing cities seems to be a 

priori  complicated by the lack or the deficiencies of urban planning. The modalities of 

infrastructure deployment into the irregular settlements of Delhi and Lima are here analysed 

as sociotechnical mechanisms, indicative of the dynamics of the urban fabric. Indeed, on a 

daily basis, utility firms do install pipes and poles in unplanned settlements. Some technical, 

social and institutional innovations make the extension of networks possible; the lack of urban 

planning is therefore not an obstacle to service extension. Nonetheless, this process is not 

optimal: the conduct of public works is disordered, unpredictability hampers the elaboration 

of strategies and political injunctions can be contradictory. Such coordination deficits 

generate uncertainties which are more difficult to overcome for utility firms. There are 

nevertheless some promising leads for intervention in unplanned settlements: alternative 

devices for servicing exist that can be promoted; some informal plans and data satisfy the 

needs for knowledge on the city and would be well worth valuing; and the design and the 

preservation of the road layout appear to be decisive to allow a coherent, progressive and 

sustainable urban consolidation process. The analysis of network extension helps to identify 

key instruments for public action in developing cities, and thus offers new perspectives for 

urban planning to develop the existing city as well as to strategically prepare for the 

urbanisation yet to come. 

 

 

KEYWORDS 

urban planning, infrastructure networks, water and sanitation, electricity, Delhi, Lima 
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LA EXTENSIÓN DE LAS REDES DE SERVICIOS BÁSICOS EN LOS 

ASENTAMIENTOS IRREGU LARES DE DELHI Y L IMA  

La extensión de las redes de electricidad, agua y saneamiento en las ciudades en desarrollo es 

a priori complicada por la falta o las deficiencias de la planificación urbana. Esta tesis analiza 

las modalidades de habilitación de los asentamientos irregulares en Delhi y Lima como 

mecanismos sociotécnicos, reveladores de las dinámicas del funcionamiento urbano. De 

hecho, cada día, las empresas instalan postes y tuberías en asentamientos no-planificados. 

Algunas innovaciones técnicas, sociales e institucionales permiten extender las redes; la falta 

de planificación urbana no es entonces un obstáculo a la habilitación urbana. Sin embargo, 

este proceso no es óptimo: el manejo de las obras es desordenado, la falta de previsión limita 

la elaboración de estrategias, y los requerimientos de actores políticos pueden ser 

contradictorios. Este déficit de coordinación genera una serie de incertidumbres difícil de 

superar para las empresas de servicios. No obstante, hay pistas prometedoras para intervenir 

en asentamientos no-planificados: dispositivos alternativos de servicios existen que pueden 

ser promovidos; la producción de datos y de planes informales satisfacen la necesidad de 

conocimiento sobre la ciudad y merecerían ser valorizados; y el diseño y la preservación de la 

trama vial han demostrado ser determinantes para permitir una consolidación urbana 

coherente, progresiva y sostenible. El análisis de la extensión de las redes permite identificar 

instrumentos claves para la acción pública en las ciudades en desarrollo, y ofrece así nuevas 

perspectivas a la planificación urbana para desarrollar la ciudad existente y preparar 

estratégicamente la urbanización aún por venir. 

 

PALABRAS CLAVES  

planificación urbana, redes de infraestructuras, agua y saneamiento, electricidad, Delhi, Lima 



8 

SOMMAIRE  

RÉSUMÉ 5 
SOMMAIRE 8 

INTRODUCTION  11 

1. Les angles morts de la planification urbaine 12 
2. Le chaînon méconnu de la viabilisation 26 
3. La fabrique urbaine ordinaire 33 

PARTIE 1. PLANIFICATION VS . URBANISATION  49 

CHAPITRE 1. À LA RECHERCHE DE LA PLANIFICATION URBAINE  51 

1. Les modèles de planification urbaine 53 
2. La planification urbaine en pratique 65 
3. �/�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���j���O�¶�H�[�S�R�U�W 72 
Conclusion : La planification est morte, vive la planification ? 80 

CHAPITRE 2. DELHI : UNE VILLE PLANIFIÉE DÉPASSÉE 81 

1. �7�U�R�S���G�H���J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�F�H�����S�D�V���D�V�V�H�]���G�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q 83 
2. Les colonies non-autorisées �����O�¶�H�Q�W�U�H-deux 94 
3. Des services essentiels inégaux 108 
Conclusion : Une planification urbaine centrale et contournée 117 

CHAPITRE 3. LIMA  : UNE VILLE ILLÉGALE CONSOLIDÉE 119 

1. �/�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q-autoconstruction comme mode de fabrique urbaine 121 
2. Un cadre national de politiques urbaines originales 138 
3. Le rattrapage progressif des services essentiels 147 
Conclusion : Une planification urbaine négligée et négligeable 157 

CONCLUSION : LA NON-PLANIFICATION URBAINE 159 

PARTIE 2. LA VIABILISATION MALG RÉ TOUT : BRICOLA GES SOCIOTECHNIQUES 163 

CHAPITRE 4. CHANGEMENT TECHNIQUE ET TECHNOLOGIQUE 165 

1. �/�D���I�D�L�V�D�E�L�O�L�W�p���W�H�F�K�Q�L�T�X�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H 167 
2. Des modules complémentaires novateurs 184 
3. Des alternatives au réseau refoulées 191 
Conclusion : Le réseau est un et indivisible 208 

CHAPITRE 5. ARRANGEMENTS COMMERCIAUX ET SOCIAUX 211 

1. Du clientélisme au service clientèle 213 
2. �(�Q�W�U�H���U�H�V�S�R�Q�V�D�E�L�O�L�W�p���G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���H�W���D�F�W�L�R�Q���V�R�F�L�D�O�H 225 
3. De la coproduction à la contribution 233 
Conclusion : La coresponsabilité 251 



9 

CHAPITRE 6. CRÉATION D�¶INFORMATION ET INSTITUTIONS 255 

1. Ajuster les règles 257 
2. �*�p�Q�p�U�H�U���G�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q 271 
3. �6�H���G�R�W�H�U���G�¶�X�Q���R�X�W�L�O���G�H���W�U�D�Y�D�L�O 279 
Conclusion �����/�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�D�O�L�V�p�H 292 

CONCLUSION : LA VIABILISATION DE Q UARTIERS NON-PLANIFIÉS 295 

PARTIE 3. UNE PLANIFICATION MAL GRÉ ELLE  ? TÂTONNEM ENTS ET APPRENTISSAGES 299 

CHAPITRE 7. VRD : VOIRIE ET RATÉS DIVERS 301 

1. Câbles et boyaux 303 
2. La guerre des tranchées 315 
3. Chacun sa route 326 
Conclusion : Y a-t-il un pilote dans la ville ? 338 

CHAPITRE 8. PPP : PROGRAMMATIONS PUBLIQUES ET PRIVÉES 341 

1. Des secteurs publics planifiés 343 
2. Des programmes gouvernementaux autonomes 355 
3. Des stratégies privées programmées 365 
Conclusion : Forget planning and programming, put politics first ?  377 

CHAPITRE 9. GRH : GESTION D�¶UNE RÉFORME HUMAINE  381 

1. Une entreprise sous influences 383 
2. �0�D�L�V���T�X�H���I�D�L�W���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H ? 400 
3. Le consentement à fournir 416 
Conclusion : Des entreprises et des hommes 433 

CONCLUSION : LA VIABILISATION , UNE ACTION NON-PLANIFIÉE 437 

CONCLUSIONS 441 

1. Une urbanisation �± pas �± comme les autres 442 
2. Le (bon) sens de la viabilisation 450 
3. �8�Q�H���µ�I�H�X�L�O�O�H���G�H���U�R�X�W�H�V�¶���S�R�X�U���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H 457 

ANNEXES 471 

SIGLES ET ACRONYMES 472 
ENTRETIENS 474 
RÉGLEMENTATIONS 479 
BIBLIOGRAPHIE 480 
TRAVAUX CONNEXES 508 
INDEX SECTORIEL 509 
ILLUSTRATIONS 510 
TABLE DES MATIÈRES 515 

 
 
 
 
 



10 

 



11 

INTRODUCTION  

Inconvenience in progress, work is regretted. 

A. Adiga, Last man in tower, 2011 

 

 

 
Photo 1/D. Work in progress 

(Delhi, 09/02/2013) 
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1. LES ANGLES MORTS DE LA PLANIFICATION URB AINE  

Depuis les années 1990, le plaidoyer pour un renouveau de la planification urbaine a pris de 

�O�¶�D�P�S�O�H�X�U���� �W�D�Q�W�� �V�X�U�� �O�H�� �S�O�D�Q�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �T�X�H�� �W�K�p�R�U�L�T�X�H���� �8�Q�� �I�R�L�V�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �L�G�p�H�V�� �H�W��

�S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �D�� �G�p�F�R�Q�V�W�U�X�L�W�� �O�¶�p�S�L�V�W�p�P�R�O�R�J�L�H�� �H�W�� �O�H�V�� �S�U�p�V�X�S�S�R�V�p�V�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H 

traditionnelle���� �4�X�¶�H�Q�� �U�H�V�W�H-t-il  ? �&�H�� �µ�U�H�Q�R�X�Y�H�D�X�¶��permet-�L�O�� �G�H�� �V�¶�D�W�W�D�T�X�H�U�� �j�� �G�H�V��questions 

auparavant délaissées et d�¶�H�Q���I�D�L�U�H���p�P�H�U�J�H�U���G�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V ? 

 

�ƒ �/�H���W�H�P�S�V���H�W���O�¶�H�V�S�D�F�H���G�X���U�H�Q�R�X�Y�H�D�X���Ge la planification urbaine 

La conception et le retour de la planification urbaine �V�X�U�� �O�¶�D�J�H�Q�G�D��politique et académique 

�V�R�Q�W�� �O�H�� �S�U�R�G�X�L�W�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�P�P�D�Q�G�H�� �V�R�F�L�D�O�H��portée par les pouvoirs publics, dans un contexte 

intellectuel propice au débat �H�W�� �j�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H de nouvelles théories. Toutefois, bien que 

traitant du devenir des villes, la planification a largement perdu sa dimension spatiale au profit 

�G�¶�X�Q�H���D�S�S�U�R�F�K�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H�����/�D���G�L�O�X�W�L�R�Q���G�X���O�L�H�Q���H�Q�W�U�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���H�W���H�V�S�D�F�H���X�U�E�D�L�Q���U�H�Q�G difficile 

�± et nécessaire �± de resituer cette réflexion dans une perspective géographique et matérielle. 

 

-  La commande sociale : nouveaux défis et plans urbains 

Depuis la fin des années 1990, il y a �X�Q�� �U�H�J�D�L�Q�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �F�H�U�W�D�L�Q�� �S�R�X�U���G�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V��

urbaines���� �/�H�V�� �S�O�D�Q�V�� �G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W���U�p�D�O�L�V�p�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�S�U�q�V-guerre en Europe, fondés sur le 

contrôle du foncier et inspirés des principes �D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�D�X�[�� �G�H�� �O�D�� �F�K�D�U�W�H�� �G�¶�$�W�K�q�Q�H�V, ont été 

�G�L�V�F�U�p�G�L�W�p�V���Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�H���O�H�X�U���G�L�I�I�L�F�L�O�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H. En outre, le repositionnement 

�G�H���O�¶�e�W�D�W���G�D�Q�V���O�H�V���D�Q�Q�p�H�V���������������V�R�X�V���O�D���S�R�X�V�V�p�H���G�¶�X�Q�H���S�D�U�W���G�H���O�D���V�R�F�L�p�W�p���F�L�Y�L�O�H�����G�¶�D�X�W�U�H���S�D�U�W���G�X��

secteur privé dans un contexte néolibéral, a relégué la planification dirigiste. Dans les villes 

�H�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���� �O�D�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�p�P�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H���� �O�¶�L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�F�H�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �H�W�� �O�H��

manque de capacités des gouvernements ont également par�W�L�F�L�S�p�� �G�¶�X�Q�H�� �U�H�P�L�V�H�� �H�Q�� �F�D�X�V�H�� �G�H 

�P�R�G�q�O�H�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V�� �K�p�U�L�W�p�V�� �G�H�� �O�D�� �F�R�O�R�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� �/�¶�p�Y�L�G�H�Q�W�H�� �L�Q�D�G�p�T�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �R�X�W�L�O�V�� �j��

disposition des gouvernements a donné prise à une nouvelle réflexion sur la question urbaine. 

Au niveau mondial, de nouveaux enjeux urbains émergent : �O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W��et le 

développement durable, la gouvernance et la participation, les questions de violence et de 

�F�R�K�p�V�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H���� �H�W�� �H�Q�I�L�Q�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p 

(Watson V. 2009a). Après u�Q�H���S�p�U�L�R�G�H���G�H���U�H�W�U�D�L�W���G�H���O�¶�e�W�D�W���H�W���G�H���O�D�L�V�V�H�]-faire, la planification 

urbaine revient donc sur le devant de la scène. 
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Increasing global and local inequality, resource depletion and the abject conditions that are the 

daily reality of Africa, Asia and Latin �$�P�H�U�L�F�D�µ�V���S�R�R�U�H�V�W���X�U�E�D�Q���F�L�W�L�]�H�Q�V���W�H�V�W�L�I�\���W�R���W�K�H���E�D�Q�N�U�X�S�W�F�\��

of current planning thinking and on-the-ground responses. Recognising that there is a problem is 

simple �± deciding how to move forward to define alternative paths for planning and training 

qualified planners in the places where there is work to do, is more complex and difficult. (Parnell 

et al. 2009: 234�±235) 

Dans les années 1990, de nouvelles formes de plans apparaissent, qui emportent un succès 

certain : les plans stratégiques de Barcelone et de Lyon par exemple ont ainsi ouvert la voie à 

des approches participatives, orientées vers les résultats et porteuses de projets de ville 

fédérateurs sur le long terme. Plusieurs métropoles se sont inspirées de ces initiatives, 

diffusées internationalement par des réseaux tels que United Cities and Local Governments. 

En dépit de la variété des contextes métropolitains et des enjeux territoriaux, on observe donc 

une part significative de réponses communes des métropoles dans la façon de gérer 

�O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�H�X�U�� �H�V�S�D�F�H���� �4�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�V�V�H�� �G�X�� �U�H�O�D�W�L�I�� �µ�U�H�W�R�X�U�� �H�Q�� �J�U�k�F�H�¶�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q����

�G�¶�R�S�W�L�R�Q�V���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H�V���W�H�O�O�H�V���T�X�H���O�H�V���Y�L�O�O�H�V���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V��ou le polycentrisme, ou encore de la mise en 

�S�O�D�F�H���G�¶�R�X�W�L�O�V���H�W���G�H���V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���G�¶�D�S�S�X�L���j���O�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�����O�H���V�H�Q�W�L�P�H�Q�W���H�V�W���T�X�¶�L�O���H�[�L�V�W�H���G�H���%�D�Q�J�N�R�N��

à Minneapolis une volonté de prendre ou de reprendre en main le développement du territoire 

des métropoles. Plus �H�Q�F�R�U�H�����H�W���F�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q���P�L�Q�F�H���V�X�F�F�q�V���S�R�X�U���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�����L�O���V�H�P�E�O�H���T�X�H��

�O�H�V���G�R�F�X�P�H�Q�W�V���G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���G�H���S�O�X�V���H�Q���S�O�X�V���X�Q���R�X�W�L�O���G�H���S�U�R�P�R�W�L�R�Q���G�H�V��

métropoles : au-�G�H�O�j���G�H���O�¶�L�P�D�J�H���G�H���P�R�G�H�U�Q�L�W�p�����R�Q���\���S�H�U�o�R�L�W���X�Q�H���Y�R�O�R�Q�W�p���G�H���G�p�P�R�Q�W�U�H�U���Xne gestion 

plus responsable et une approche plus globale des enjeux locaux. (Antier 2005: 84) 

Sur la scène internationale, u�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �G�¶�p�Y�q�Q�H�P�H�Q�W�V�� �S�D�U�W�L�F�L�S�H de la reconnaissance de ces 

nouveaux défis urbains et du rôle que la planification urbaine pourrait jouer pour y faire face : 

déclaration Reinventing planning : a new governance paradigm for managing human 

settlements du World Planners Congress au Forum Urbain Mondial de 2006, rapport 

Unleashing the potential of urban growth du Fonds des Nations-Unies pour la Population 

(2007), conférence What policies for globalizing cities ? Rethinking the urban policy agenda 

�G�H���O�¶�2�&�'�(��(2007), conférence européenne sur le Nouveau sens de la planification (IAU Ile-

de-France 2009), et surtout rapport mondial de UN-Habitat Planning sustainable cities 

(2009a)�«�� �/�¶�D�F�F�X�H�L�O�� �G�X�� �)�R�U�X�P�� �8�U�E�D�L�Q�� �0�R�Q�G�L�D�O�� �j�� �%�D�U�F�H�O�R�Q�H�� �H�Q�� ���������� �H�W�� �O�D�� �Q�R�P�L�Q�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �-. 

Clos, ancien maire et artisan du plan stratégique de la ville, �F�R�P�P�H���G�L�U�H�F�W�H�X�U���H�[�p�F�X�W�L�I���G�¶�8�1-

Habitat en 2010, symbolisent ce retour de la planification �V�X�U�� �O�¶�D�J�H�Q�G�D�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H. La 

rhétorique pour le renouveau de la planification urbaine est omniprésente. 
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-  Le contexte intellectuel : nouvelles questions et théories urbaines 

En parallèle, les années 1960 marquent la fin du modernisme en sciences sociales et 

�O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H���G�¶�X�Q�H���P�X�O�W�L�S�O�L�F�L�W�p���G�H���Q�R�X�Y�H�D�X�[���F�R�X�U�D�Q�W�V���V�R�F�L�D�X�[���H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�����3�R�V�W-modernisme, 

�S�O�X�U�D�O�L�V�P�H���H�W���P�X�O�W�L�F�X�O�W�X�U�D�O�L�V�P�H���I�R�U�F�H�Q�W���O�D���U�p�I�O�H�[�L�R�Q���V�X�U���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���j���V�¶�R�X�Y�U�L�U���j���G�H��

nouvelles approches et thématiques. Le paradigme traditionnel de la planification rationnelle 

�V�¶�p�W�D�Q�W���H�I�I�R�Q�G�U�p���� �Oes controverses intellectuelles se multiplient et la diversité théorique prend 

�O�H���S�D�V���V�X�U���X�Q���F�R�Q�V�H�Q�V�X�V���M�X�V�T�X�¶�D�O�Rrs peu problématisé (Allmendinger 2002; Yiftachel 1989). 

Le foisonnement théorique et intellectuel a été alimenté par des controverses entre courants 

paradigmatiques (Innes 1995), par �O�D���F�U�p�D�W�L�R�Q���G�¶�H�V�S�D�F�H�V���G�H���G�L�V�F�X�V�V�L�R�Q���G�L�V�F�L�S�O�L�Q�D�L�U�H�V���S�U�R�S�U�H�V���± 

journaux Progress in Planning en 1973, Journal of Planning Education and Research en 

1981, Journal of Planning Literature en 1985, International Planning Studies en 1996, 

Planning theory and practice en 2000, Planning Theory en 2002 �± et �S�D�U�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�H 

nouveaux agendas de recherche à laquelle les études sur les villes en développement ont 

grandement contribué (Blanco, Alberti, Forsyth, et al. 2009; Blanco, Alberti, Olshansky, et al. 

2009). La réflexion �V�¶�H�V�W���V�W�U�X�F�W�X�U�p�H���D�X�W�R�X�U���G�H���G�H�X�[���J�U�D�Q�G�V��débats : �G�¶�X�Q�H���S�D�U�W��les changements 

de paradigmes �H�W�� �O�H�V�� �U�X�S�W�X�U�H�V�� �H�Q�W�U�H�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �µ�p�F�R�O�H�V�¶�� �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �G�¶�D�X�W�U�H��

part la question du lien entre théorie et pratique, entre approche descriptive et ambition 

normative de la littérature. Cette production scientifique �D�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �S�H�U�P�L�V�� �G�¶�D�I�I�L�U�P�H�U�� �O�D��

dimension fondamentalement politique de la planification, par opposition à une conception 

�M�X�V�T�X�¶�D�O�R�U�V��scientifico-technique prétendument neutre. La planification urbaine est devenue 

un objet scient�L�I�L�T�X�H���V�R�F�L�D�O���H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H�����H�Q�M�H�X���G�H���S�R�X�Y�R�L�U���H�W���G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� 

 

-  �/�¶�H�V�S�D�F�H�����O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���H�W���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H 

La planification est désormais étudiée comme �X�Q�� �P�R�G�H�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �S�D�U�P�L�� �G�¶�D�X�W�U�H�V����

parfois même assimilée à une pratique de gouvernance (Innes & Booher 2003), de 

programmation des investissements (Safier 1992) ou encore de management urbain (Halla 

2007). Les travaux scientifiques traitent de manière générale de la planification, sans même 

�S�D�U�I�R�L�V���S�U�p�F�L�V�H�U���T�X�¶�L�O���V�¶�D�J�L�W���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���µurbaine�¶. La dimension spatiale et géographique 

�V�¶�H�V�W�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H�P�H�Q�W�� �H�V�W�R�P�S�p�H, pour devenir complètement absente de débats qui abordent 

�I�L�Q�D�O�H�P�H�Q�W�� �O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�U�L�F�H�� �V�R�X�V�� �O�¶�D�Q�J�O�H�� �G�H�V�� �V�F�L�H�Q�F�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���� �G�H�� �O�D�� �V�R�F�L�R�O�R�J�L�H��

voire de la philosophie. Ce divorce entre la planification urbaine et la géographie fait 

�I�L�Q�D�O�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���P�D�W�p�U�L�H�O���G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���O�H���J�U�D�Q�G���D�E�V�H�Q�W�� Le flou autour �G�H���O�¶�R�E�M�H�W���P�r�P�H��
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�G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���D���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���M�X�V�W�L�I�L�p���T�X�H�O�T�X�H�V���U�D�U�H�V���D�U�W�L�F�O�H�V���V�X�U���Oe �W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���Gans 

la planification, sa disparition dans les années 1980 et la possibilité de son retour (Healey 

2004). Cependant �F�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���G�p�I�H�Q�G�H�Q�W���X�Q�H���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���Q�R�Q���S�D�V���H�Q���W�D�Q�W���Tue forme 

urbaine, mais plutôt comme un support relationnel, la toile de fond des activités et acteurs 

urbains (Graham & Healey 1999)�����,�O���Q�¶�H�V�W���G�R�Q�F���S�O�X�V���T�X�H�V�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���S�K�\�V�L�T�X�H : dès lors 

�T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �F�R�Q�V�L�G�q�U�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�� �P�R�G�H�� �G�H��gouvernance, il devient difficile et 

superflu de traiter de la gestion, de la forme et de la qualité des espaces urbains (Todes 2011). 

C�R�Q�F�H�Y�R�L�U���O�¶�H�V�S�D�F�H���F�R�P�P�H���X�Q���R�E�M�H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�V�W���K�H�X�U�L�V�W�L�T�X�H et permet de révéler des relations 

de pouvoir et leurs effets matériels, mais cette approche a pris le dessus, �Q�¶�R�I�I�U�D�Q�W�� �S�O�X�V�� �G�H��

cadres pour saisir les réalités géographiques (Hertzog & Sierra 2010). L�¶�H�V�S�D�F�H�� �H�V�W��certes 

politique, mais �O�H�V���F�R�Q�I�O�L�W�V���S�R�U�W�H�Q�W���G�H���I�D�L�W���V�X�U���O�H�V���O�L�H�X�[���H�W���O�H���W�H�P�S�V���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H�����H�W���F�¶�H�V�W��

donc à ces enjeux que la réflexion �V�X�U���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�Y�U�D�L�W���V�¶�D�W�W�H�O�H�U��(Roy 2011a). 

La distinction entre théories de la planification et théories urbaines renvoie à la rupture entre 

théories procédurales et substantielles de la planification : les premières traitent de la 

planification comme une simple fonction et forme de gouvernement, les secondes portent sur 

�O�D�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �F�H�U�Waine vision de la ville (Fainstein 2005). Toutefois, ce sont 

�S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W���O�H�V���F�R�X�U�D�Q�W�V���H�W���O�H�V���G�p�E�D�W�V���V�X�U���O�D���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q���S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�W���O�H�V���P�R�G�D�O�L�W�p�V���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q��

publique qui dominent maintenant le champ scientifique, laissant de côté les objectifs de fond. 

The gravitational point of focus, particularly in the field of planning theory, has shifted too far to 

the process end during the past two decades, leaving the material basis of urban exclusion 

obscured and under-theorised. (Parnell et al. 2009: 236) 

 

-  Une définition fonctionnelle de la planification urbaine 

Paradoxalement, il est difficile dans la production académique pléthorique, de trouver une 

définition simple et pratique de la planification urbaine qui ne soit ni normative, ni engagée, 

ni relativiste. La définition choisie par UN-�+�D�E�L�W�D�W���V�¶�L�Q�V�S�L�U�H���G�¶�X�Q���F�R�X�U�D�Q�W���G�H���S�H�Q�V�p�H���O�X�L-même 

controversé, et laisse la place à des nuances et des interprétations très lâches : 

Definitions of planning have changed over time and are not the same in all parts of the world. 

Earlier views defined urban planning as physical design, enforced through land-use control and 

centred in the state. Current perspectives recognize the institutional shift from government to 

governance (although in some parts of the world, planning is still centred in the state), the 

necessarily wider scope of planning beyond land-use, and the need to consider how plans are 

implemented [adapted from Healey 2004]. (UN-Habitat 2009a: 19) 
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�¬�� �S�D�U�W�L�U�� �G�¶�X�Q�H�� �W�H�O�O�H�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���� �L�O�� �H�V�W��complexe de cerner �H�[�D�F�W�H�P�H�Q�W�� �Q�R�W�U�H�� �R�E�M�H�W�� �G�¶�p�W�X�G�H���� �H�W��

même de savoir comment en parler. Les débats scientifiques et politiques autour de la 

planification urbaine montrent que tenter de la définir en fonction de ses objectifs ou de ses 

�P�R�\�H�Q�V�� �H�V�W�� �V�D�Q�V�� �F�H�V�V�H�� �G�L�V�F�X�W�p�� �H�W�� �G�L�V�F�X�W�D�E�O�H���� �1�R�X�V�� �S�U�R�S�R�V�R�Q�V�� �G�R�Q�F�� �G�¶�H�Q�� �U�H�Y�H�Q�L�U�� �j�� �X�Q�H��

distinction entre politique, planification et projet urbains. Les politiques urbaines �G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H��

�G�p�I�L�Q�L�V�V�H�Q�W�� �G�H�� �J�U�D�Q�G�V�� �S�U�L�Q�F�L�S�H�V�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q��(Massiah & Tribillon 1985), dont la traduction en 

objectifs adaptés au contexte local se fait par le biais de plans ou de projets de 

�G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�����/�H�V���S�U�H�P�L�H�U�V���D�\�D�Q�W���I�D�L�O�O�L���G�D�Q�V���O�¶�D�S�U�q�V-�J�X�H�U�U�H���j���D�U�W�L�F�X�O�H�U���O�H�V���P�R�\�H�Q�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q��

et les fins pour opérationnaliser les choix politiques (Parnell et al. 2009), les politiques 

urbaines se sont tournées vers une approche projet : des actions circonscrites et autonomes, 

limitées �G�D�Q�V���O�H���W�H�P�S�V���H�W���G�D�Q�V���O�¶�H�V�S�D�F�H���H�W��mobilisant des petits groupes �G�¶�D�F�W�H�X�U�V clés (Pinson 

2009). Le projet urbain est �X�Q�H�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q�� �G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �T�X�L�� �Q�¶�H�V�W���T�X�¶�X�Q�� �p�O�p�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �X�Q��

ensemble plus grand : �O�D���Y�L�O�O�H�����O�¶�D�F�W�L�R�Q���P�X�Q�L�F�L�S�D�O�H�����O�D���V�R�P�P�H���G�H�V���L�Q�W�p�U�r�W�V���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U�V����Dans les 

années 1990, la reconnaissance de la diversité des acteurs et intérêts a mené à une approche en 

termes de gouvernance urbaine. Plus réce�P�P�H�Q�W���� �O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �µ�Y�L�V�L�R�Q�V�¶�� �X�U�E�D�L�Q�H�V�� �S�D�U�� �G�H�V��

bureaux �G�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�� �H�W�� �G�H�� �G�H�V�L�J�Q urbain �U�H�S�R�V�H�� �V�X�U�� �G�H�V�� �I�D�Q�W�D�V�P�H�V�� �L�U�U�p�D�O�L�V�W�H�V���� �V�L�� �F�H�� �Q�¶�H�V�W��

fantaisistes, du devenir des villes (Bhan 2014; Watson V. 2014). Toutefois, dans ce 

�E�D�V�F�X�O�H�P�H�Q�W�����O�H���W�U�D�Y�D�L�O���G�¶�R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���F�R�Q�F�U�q�W�H���G�H���O�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q���S�R�O�L�W�L�T�X�H���D���p�W�p���R�X�E�O�L�p�� 

�(�Q�� �O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H, la planification urbaine est une action qui est certes multisectorielle, 

territorialisée et inscrite dans le temps, mais �T�X�L�� �U�H�O�q�Y�H�� �V�X�U�W�R�X�W�� �G�¶�X�Q exercice de gestion 

dynamique de ces dimensions���� �,�O�� �Q�H�� �V�¶�D�J�L�W�� �S�D�V�� �V�H�X�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �V�H�� �S�U�R�M�H�W�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �I�X�W�X�U���� �P�D�L�V��

aussi de coordonner le court, le moyen et le long termes : améliorer la prédictibilité du 

développement de la ville par des informations et projections de dynamiques urbaines, faire 

concorder les temporalités sectorielles, offrir des p�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�V�� �I�X�W�X�U�H�V�� �D�X�[�� �D�F�W�H�X�U�V�« Par 

ailleurs, la coordination intersectorielle permet de réduire �O�¶�L�Q�F�R�K�p�U�H�Q�F�H des comportements 

particuliers, mais en révélant les interdépendances des interventions urbaines, elle peut créer 

des synergies en plus de réduire les conflits �H�Q�W�U�H���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���V�W�U�D�W�p�J�L�H�V���G�¶�D�F�W�H�X�U�V�����(�Q�I�L�Q����il ne 

suffit pas de localiser les actions �G�D�Q�V�� �O�¶�H�V�S�D�F�H���� �L�O�� �I�D�X�W�� �V�¶�D�V�V�X�U�H�U�� �G�H�� �Oeur articulation entre 

différentes échelles, du quartier au métropolitain : une ville est supérieure à la somme de ses 

quartiers, et la planification a là un rôle à jouer pour éviter les redondances, favoriser les 

�p�F�R�Q�R�P�L�H�V���G�¶�p�F�K�H�O�O�H���H�W���J�D�U�D�Q�W�L�U���O�H���I�R�Q�F�W�L�Rnnement intégré du système urbain (Dupuy 1984). 

�«��there are functions that spatial planning can carry out that make substantial differences. The 

guidance it can give regarding the timing, location, quality and size of a service infrastructure 
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project offers more than greater efficiency and effectiveness when investing scarce resources. 

(Mattingly 2001: 5) 

La planification urbaine sert donc à piloter dan�V�� �O�H�� �W�H�P�S�V�� �H�W�� �G�D�Q�V�� �O�¶�H�V�S�D�F�H�� �O�D�� �F�R�K�p�U�H�Q�F�H��

intersectorielle des actions sur la ville (Davidson 1996). Par conséquent, indépendamment de 

�V�H�V�� �R�E�M�H�F�W�L�I�V�� �H�W�� �G�H�� �V�H�V�� �P�R�\�H�Q�V�� �T�X�L�� �R�Q�W�� �I�D�L�W�� �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H�� �W�D�Q�W�� �G�H�� �G�p�E�D�W�V����nous définissons la 

planification urbaine opérationnellement, à parti�U�� �G�H�V�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�V�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �U�H�P�S�O�L�W : une 

coordination intersectorielle, intertemporelle et interscalaire des interventions urbaines. À 

partir de cette définition heuristique de départ, une ville planifiée serait, dans une perspective 

idéale, un espace où les actions suivent le plan urbain comme un cadre de référence qui les 

organise et les oriente en fixant les règles du jeu. Articulée par et autour du plan, la fabrique 

urbaine serait alors ordonnée et pilotée, �U�p�G�X�L�V�D�Q�W���S�D�U���O�j���O�¶�L�Q�F�H�U�W�L�W�X�G�H���S�R�X�U���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H�� 

 

�ƒ Les quartiers irréguliers, impensés de la planification urbaine 

Les politiques, les planificateurs et les chercheurs, quel que soit leur positionnement, blâment 

�J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���O�¶�p�F�K�H�F���G�H��la planification pour expliquer le désordre et la �µcrise�¶ urbaine. Dans 

�O�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �W�U�q�V�� �P�D�M�R�U�L�W�D�L�U�H�P�H�Q�W�� �Q�R�Q-planifiée. Cette 

caractéristique constitue un défi, voire une négation de la �F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���� �G�H���O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �H�W���G�H��la 

légitimité de la planification urbaine qui requiert de se doter de nouveaux cadres conceptuels 

�S�R�X�U���S�R�X�Y�R�L�U���O�¶�D�S�S�U�p�K�H�Q�G�H�U���L�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W���H�W���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�P�H�Q�W�� 

 

-  �/�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�����p�F�K�H�F���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q ? 

Par définition, les plans urbains ne peuven�W���W�U�D�L�W�H�U���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���Q�R�Q-planifiée ; mais plus 

�T�X�¶�X�Q�H���V�L�P�S�O�H���F�R�Q�W�U�D�G�L�F�W�L�R�Q���G�D�Q�V���O�H�V���W�H�U�P�H�V����cette dernière remet en cause le bien-fondé de la 

planification���� �/�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W��peut être considérée comme 

inversée par rapport à celle des pays occidentaux, selon une séquence occupation-

construction-viabilisation-planification1 (Baross 1990). Révélateur du renversement que les 

�Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���R�S�q�U�H�Q�W���V�X�U���O�H�V���V�F�K�p�P�D�V���G�H���S�H�Q�V�p�H���H�W���G�¶�D�F�W�L�R�Q�����F�H�W���H�Qchaînement met 

�j�� �P�D�O�� �O�H�V�� �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �V�X�U�� �O�D�� �Y�L�O�O�H : �D�X�� �O�L�H�X�� �G�¶�r�W�U�H�� �X�Q�H��

intervention amont censée entraîner la fabrique urbaine, la planification se trouve dépassée 
                                                 
1 �/�H�V���p�W�D�S�H�V���G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���H�W���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���V�H�U�R�Q�W���U�H�J�U�R�X�S�p�H�V���S�D�U���O�D���V�X�L�W�H���V�R�X�V���O�H���W�H�U�P�H���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�����/�D���Q�R�W�L�R�Q��
de viabilisation est ici utilisée �S�R�X�U���S�D�U�O�H�U���G�H�� �O�¶�p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �W�H�U�U�D�L�Q�V�� �G�p�M�j�� �R�F�F�X�S�p�V�� �H�W���F�R�Q�V�W�U�X�L�W�V���G�D�Q�V�� �X�Q���F�\�F�O�H��
�µ�L�Q�Y�H�U�V�p�¶ �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �W�H�O�� �T�X�H�� �F�H�O�X�L�� �G�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W, et non pas pour la viabilisation amont de 
zones vierges telle que conçue par défaut dans les villes planifiées. 
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�S�D�U�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� �e�W�X�G�L�H�U�� �O�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�X�� �S�U�L�V�P�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�� �H�V�W��

donc problématique au vu de l�¶�L�Q�F�D�S�D�F�L�W�p���O�R�J�L�T�X�H���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���j���W�U�D�L�W�H�U��de ce qui 

lui échappe fondamentalement et conceptuellement. 

Are not insurgence and informality outside the bounds of what we may consider planning? 

Indeed, do they not represent the failure of planning to regulate, manage, map, and control the 

�µ�R�W�K�H�U�¶���W�K�D�W���H�O�X�G�H�V���S�O�D�Q�Q�L�Q�J�"���3�H�U�K�D�S�V for these reasons, planning theory has rarely ventured into 

these worlds, deeming them unfamiliar territory. (Roy 2009a: 9) 

�&�H�W�W�H���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���G�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���F�R�P�P�H���O�H���S�U�R�G�X�L�W���G�¶�X�Q échec de la planification 

urbaine �± sous-�H�Q�W�H�Q�G�D�Q�W���T�X�¶�X�Q�H���E�R�Q�Q�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���U�p�V�R�X�G�U�D�L�W���W�R�X�V���O�H�V���S�U�R�E�O�q�P�H�V���± 

�Q�¶est que peu remise en cause. La rhétorique sensationnaliste et caricaturale sur les villes en 

crise et le chaos des bidonvilles (Davis M. 2006) est pourtant fondamentalement erronée 

(Gilbert A. 2007; 2009). Les villes en développement ne sont ni paralysées ni complètement 

dysfonctionnelles, �V�D�Q�V���T�X�R�L���H�O�O�H�V���Q�¶�D�F�F�X�H�L�O�O�H�U�D�L�H�Q�W���S�D�V���G�H�V���G�L�]�D�L�Q�H�V���G�H���P�L�O�O�L�R�Q�V���G�H���S�H�U�V�R�Qnes. 

�3�R�X�U���V�D�L�V�L�U���F�H�W�W�H���U�p�D�O�L�W�p�����L�O���I�D�X�W���F�K�D�Q�J�H�U���O�H�V���G�L�V�F�R�X�U�V���H�W���O�H�V���U�p�F�L�W�V���V�X�U���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���H�W sur le soi-

disant échec de la planification (Roy 2009a). Nous préférons donc �T�X�D�O�L�I�L�H�U�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��

dans les villes en développement de progressive : les villes sont fabriquées, créées et 

consolidées peu à peu par les habitants, les entreprises, les pouvoirs publics, en fonction de 

leurs capacités �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�H�� �S�U�H�V�V�L�R�Q�V. Le processus de développement est �µautonomous, 

progressive �D�Q�G���V�W�U�X�F�W�X�U�D�O�¶ (Baross 1991) : la fabrique urbaine est indépendante des plans et 

�O�H�V�� �U�H�O�q�J�X�H�� �K�R�U�V�� �G�X�� �F�\�F�O�H�� �U�p�H�O�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�Q�� �V�X�L�Y�D�Q�W�� �X�Q�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �G�H�� �F�R�Q�V�R�O�L�G�D�W�L�R�Q��

progressive des quartiers et en fonction de projets et investissements sectoriels structurants. 

�'�q�V�� �O�R�U�V���� �O�D�� �V�p�T�X�H�Q�F�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �W�D�Q�W�� �L�Q�Y�H�U�V�p�H�� �T�X�H�� �S�U�R�I�R�Q�G�p�P�H�Q�W�� �E�R�X�O�H�Y�H�U�V�p�H���� �H�W�� �O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q��

�Q�¶�H�V�W�� �S�O�X�V�� �G�H�� �V�D�Y�R�L�U�� �V�L�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �D�� �p�F�K�R�X�p�� �R�X�� �Q�R�Q���� �P�D�L�V�� �G�H�� �U�H�S�H�Q�V�H�U�� �O�H�V�� �U�{�O�H�V�� �H�W�� �O�H�V��

�I�R�Q�F�W�L�R�Q�V���T�X�¶�H�O�O�H���S�R�X�U�U�D�L�W���D�Vsurer pour aborder �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� 

 

-  Les problématiques spécifiques des quartiers non-planifiés 

Le type d�¶�D�F�W�L�R�Q���j�� �G�H�V�W�L�Q�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���Q�R�Q-planifiée est largement déterminé par la 

définition conceptuelle de cette dernière dont on se dote. Dans une acception large, elle 

�F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G�� �j�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �D�S�S�H�O�p�H�� �L�Q�I�R�U�P�H�O�O�H : bidonvilles ou taudis dans le centre et les 

interstices des villes, habitations squattant plus ou moins temporairement des zones non-

développées, terrains lotis et construits de manière irrégulière sans respect des règles 

�G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �P�D�L�V�� �D�Y�H�F�� �X�Q�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�� �V�p�F�X�U�L�W�p�� �G�H�� �O�D�� �W�H�Q�X�U�H����Leur informalité provient de 
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situations différentes : précarité et insalubrité des constructions pour les premiers, illégalité de 

�O�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���I�R�Q�F�Lère pour les seconds, infractions de type urbanistique pour les derniers. 

Les deux premières catégories renvoient à des problématiques bien connues (Kudva 2009). La 

première est celle du lien entre informalité et pauvreté : les bidonvilles sont abordés sous 

�O�¶�D�Q�J�O�H�� �G�H�� �O�D�� �Y�X�O�Q�p�U�D�E�L�O�L�W�p�� �G�H�V�� �K�D�E�L�W�D�W�L�R�Q�V�� �H�W�� �G�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V���� �&�H�V�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�V�� �D�S�S�H�O�O�H�Q�W�� �G�H�V��

interventions socioéconomiques de �O�X�W�W�H�� �F�R�Q�W�U�H�� �O�D�� �S�D�X�Y�U�H�W�p�� �H�W�� �G�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H��

�O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �H�W��des conditions de vie. Néanmoi�Q�V���� �O�H�� �P�\�W�K�H�� �G�H�� �O�¶�p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�F�H�� �H�Q�W�U�H��

informalité, précarité et marginalité a déjà été déconstruit pour laisser place à une vision plus 

positive et dynamique des trajectoires de ces populations (Bayat 2000; Cartaya 1994; Perlman 

1980; Roy & AlSayyad 2004). �/�H�� �V�H�F�R�Q�G�� �S�U�L�V�P�H�� �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �H�V�W�� �F�H�O�X�L�� �G�H�� �O�¶�L�O�O�p�J�D�O�L�W�p���� �G�X�� �Q�R�Q-

respect des droits de propriété et des problèmes fonciers sous-jacents. Ces quartiers ont dans 

un premier temps souvent été démolis par les pouvoirs publics. Depuis les années 1990, des 

�S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �G�H�� �W�L�W�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �R�Q�W�� �p�W�p�� �P�L�V�H�V�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H��(de Soto 1986), �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L��toutefois 

remises en cause au profit de la notion p�O�X�V���V�R�X�S�O�H���G�H���µ�V�p�F�X�U�L�W�p���G�H���O�D���W�H�Q�X�U�H�¶��(Durand-Lasserve 

& Clerc 1996; Durand-Lasserve & Royston 2002; Payne et al. 2009). Agir envers 

�O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���Q�R�Q-planifiée se restreint là à une action de mise en conformité juridico-légale, 

en supposant que les mécanismes de marché entraînent automatiquement le développement. 

Toutefois, �D�Y�H�F�� �F�H�� �W�\�S�H�� �G�¶interventions, le défi urbanistique et spatial que représente 

�O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���Q�R�Q-planifiée �Q�¶�H�V�W���S�D�V���W�U�D�L�W�p���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���W�H�O. En effet, des politiques ou projets �± 

aides socioéconomiques ou distribution de titres �± peuvent ainsi être mis �H�Q���°�X�Y�U�H��sans pour 

autant que ne soient traitées les questions d�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �Y�L�H�� �H�W�� �G�H��

�O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���X�U�E�D�L�Q�����/�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�H���W�H�O�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���U�H�P�H�W���H�Q���F�D�X�V�H���O�D���S�R�X�U�V�X�L�W�H���G�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�V��

�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V���P�R�G�H�U�Q�L�V�W�H�V���P�D�L�V���S�O�X�W�{�W���T�X�H���G�H���V�¶�H�Q���V�D�L�V�L�U���G�D�Q�V���O�H���F�D�G�U�H���G�¶�X�Q�H���U�p�I�O�H�[�L�R�Q���V�X�U���O�H��

renouveau urbain, les pouvoirs publics tendent à les abandonner pour privilégier des grands 

�S�U�R�M�H�W�V�� �G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �G�¶�X�Q�H�� �S�D�U�W�� �R�X�� �G�H�V�� �S�U�R�J�U�D�P�P�H�V���G�¶�D�V�V�L�V�W�D�Q�F�H�� �V�R�F�L�D�O�H�� �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W����

paradoxalement sans les articuler dans une perspective urbanistique intégrée (Shatkin 2004). 

 

-  La non-planification comme irrégularité urbanistique 

Stricto sensu, ne pas être planifié sig�Q�L�I�L�H�� �Q�H�� �S�D�V�� �r�W�U�H�� �Y�L�D�E�L�O�L�V�p�� �D�Y�D�Q�W�� �G�¶�r�W�U�H�� �R�F�F�X�S�p��et être 

construit sans respect des règles et plans urbains. Par conséquent, le risque encouru est que la 

fabrique urbaine soit désordonnée : sans coordination entre les acteurs, sans cohérence avec 
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les espaces environnants et sans prévision du développement futur. En ce sens, �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��

non-planifiée est a priori inadaptée �j���O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q��urbanistique ex post des pouvoirs publics. 

Les quartiers non-planifiés imposent aux acteurs un existant hétérodoxe : un cadre bâti et une 

trame urbaine définis et ancrés matériellement sans respect des normes de construction et 

�G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H���� �X�Q�H�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q��ayant accès aux services selon des modalités alternatives 

�µ�L�Q�I�R�U�P�H�O�O�H�V�¶���T�X�L���p�F�K�D�S�S�H�Q�W���D�X�[���P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V���R�I�I�L�F�L�H�O�V���G�H���U�p�Julation (Jaglin & Zérah 2010), et 

�X�Q�H���D�E�V�H�Q�F�H���G�H���S�H�U�W�L�Q�H�Q�F�H���H�W���G�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�V���F�D�G�U�H�V���U�p�J�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H�V���H�W���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V���I�R�U�P�H�O�V���H�W��

officiels. Nous utilisons ici la �Q�R�W�L�R�Q�� �G�¶�L�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p��pour rendre compte du manque de 

régularité spatiale, de régulation sociale par les autorités et de réglementation de la fabrique 

urbaine, sans jugement de valeur ni référence au cadre planificateur. �(�O�O�H�� �S�H�U�P�H�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�H�U��

�O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���Q�R�Q-planifiée de manière plus large que sous le seul �S�U�L�V�P�H���G�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p�����H�Q��

�D�M�R�X�W�D�Q�W���j���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V���S�U�D�W�L�T�X�H�V��sociopolitiques celle de leurs manifestations spatiales.  

Cette posture méthodologique réintroduit la réalité géographique de la ville, sa topographie et 

sa morphologie. �$�E�R�U�G�H�U���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��irrégulière sous cet angle urbanistique permet aussi de 

comprendre et révéler les processus matériels de fabrication de la ville. De même que Turner 

�S�U�{�Q�D�L�W���O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H��housing comme un verbe actif et rendait ainsi compte des dynamiques 

du progressive housing (1976), nous entendons ici urbanisation, viabilisation et planification 

comme des actions concrètes et en cours de construction des villes en développement. 

 

-  �/�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H���µ�G�H���I�D�L�W�¶��des villes en développement 

De nouveaux cadres de pensée �I�R�Q�G�p�V���V�X�U���O�H�V���S�U�R�F�H�V�V�X�V���V�S�p�F�L�I�L�T�X�H�V���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�D�Q�V���O�H�V��

�Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���F�R�P�P�H�Q�F�H�Q�W���j���r�W�U�H���p�O�D�E�R�U�p�V���S�R�X�U���p�Y�L�W�H�U���O�¶�L�P�S�p�U�L�D�O�L�V�P�H���D�F�D�G�p�P�L�T�X�H���H�W��

�O�¶�L�P�S�R�U�W�D�W�L�R�Q���D�Y�H�X�J�O�H���G�H���P�R�G�q�O�H�V���P�Rdernistes occidentaux (Amin & Graham 1997; Robinson 

2002), et échapper ainsi à une perspective simplificatrice de convergence des situations 

urbaines (Shatkin 2007). Ce mouvement de recherche en faveur de théories indigènes et 

postcoloniales défend une nouvelle épistémologie de la planification urbaine (Watson V. 

2009a) , fondée sur une posture méthodologique non-normative qui se veut plus ancrée dans 

le réel �J�U�k�F�H���j�� �O�D���F�R�P�S�D�U�D�L�V�R�Q���G�¶études de cas et à la confrontation des discours et pratiques 

des professionnels aux réalités matérielles (McFarlane & Robinson 2012). 

Cette approche vise à faire réapparaître sur la carte intellectuelle et mentale les �µvilles 

ordinaires�¶��(Robinson 2006), mais aussi leurs urbanismes. Cette réintroduction du mot tombé 

en désuétude avec le paradigme traditionnel de la planification est significative : on parle 
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désormais positivement �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q��(Benjamin 2007; 2008)���� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H��

subalterne (Bayat 2000; Roy 2011b)���� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �I�U�D�J�P�H�Q�W�p��(Coutard 2008; Graham & 

Marvin 2001)���� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �G�H�� �S�U�R�M�H�W��(Barthel 2010; Pinson 2009) etc. Tous ces urbanismes 

particuliers révélés par la recherche dans les villes en développement permettent de rendre 

compte de la multiplicité des �I�R�U�P�H�V���G�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���W�U�D�Q�V�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���O�D�L�V�V�p�Hs 

de côté par la planification urbaine (Roy 2011a). Dans une perspective géographique 

(Robinson 2005)�����F�H�W�W�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H���V�H���F�R�Q�F�H�Q�W�U�H���H�O�O�H���D�X�V�V�L���V�X�U���O�D���Y�L�O�O�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�H�V�S�D�F�H���P�D�W�p�U�L�H�O��

�H�W���V�X�U���F�H�V���µ�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�V���G�H���I�D�L�W�¶���T�X�L���V�W�U�X�F�W�X�U�H�Q�W���O�D���Y�L�H���H�W���O�D ville sociales et politiques (Shatkin 

2011). Nous nous intéressons donc à �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�� �H�W�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�I�� �j�� �O�¶�°�X�Y�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V��

quartiers non-�S�O�D�Q�L�I�L�p�V�����H�W���j���V�R�Q���L�P�S�D�F�W���G�¶�X�Q�H���S�D�U�W���V�X�U���O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���X�U�E�D�L�Q�����G�¶�D�X�W�U�H���S�Drt sur 

�O�H�V���D�X�W�U�H�V���I�R�U�P�H�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���T�X�H���V�R�Q�W���O�D���Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���H�W���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H�V�� 

 

�ƒ Les réseaux de services essentiels, oubliés de la planification urbaine 

�%�L�H�Q�� �T�X�¶�p�Y�L�G�H�Q�W�H �j�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �Y�X�H���� �O�¶�D�U�W�L�F�X�O�D�W�L�R�Q�� �H�Q�W�U�H�� �Slanification urbaine et réseaux 

�G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���P�D�Q�T�X�H���j���O�D���I�R�L�V��de cadres conceptuels et �G�¶�R�X�W�L�O�V���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�V�� 

That urban development depends on infrastructures and vice versa is a truism underpinning 

infrastructure policies and urban planning. The relationship however is often taken for granted 

and rarely appreciated in its complexity. (Moss 2008: 447) 

 

-  La rencontre ratée entre planification et réseaux urbains 

Considérées comme simples réseaux techniques, les infrastructures restent peu intégrées à la 

réflexion sur la planification urbaine �����V�L���F�H���Q�¶�H�V�W le secteur des transports (Todes 2012a), les 

réseaux de services essentiels sont incroyablement absents ou sous-estimés : 

Major infrastructural systems for water, sewerage, electricity and telecommunications have also 

structured cities spatially in important ways although their direct impact is less obvious than is 

the case for transport systems. (UN-Habitat 2009a: 157) 

�3�R�X�U�W�D�Q�W�����O�H�X�U���L�P�S�D�F�W���H�V�W���O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���µ�P�R�L�Q�V���p�Y�L�G�H�Q�W�¶ �T�X�H���Q�H���O�¶�D�I�I�L�U�P�H���F�H�W�W�H���F�L�W�D�W�L�R�Q ! Mais il est 

�Y�U�D�L�� �T�X�¶�L�O�� �H�V�W�� �P�R�L�Q�V�� �F�R�Q�Q�X���� �/�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[���G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V restent des éléments invisibles, 

laissés aux ingénieurs tandis que la planification de la ville prestigieuse est confiée aux 

architectes et urbanistes (Gandy 2004). �&�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���W�D�Q�W���T�X�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���D���p�F�K�R�X�p��

à se saisir des réseaux, �P�D�L�V�� �S�O�X�W�{�W�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �O�H�V�� �D�� �U�H�O�p�J�X�p�V�� �G�D�Q�V�� �X�Q���F�K�D�P�S�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �V�H�F�W�R�U�L�H�O��

indépendant, considéré comme purement technique et sans noblesse politique, et pour cela 
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ignoré par les planificateurs (McFarlane & Rutherford 2008). La conception aréolaire de 

�O�¶�H�V�S�D�F�H�� �S�D�U la planification urbaine���� �F�R�Q�F�H�Q�W�U�p�H�� �V�X�U�� �O�H�V�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�V�� �I�R�Q�F�L�q�U�H�V�� �H�W�� �G�¶�X�V�D�J�H�� �G�H�V��

sols, a durablement exclu toute pensée �G�¶�X�Q���X�U�E�D�Q�L�V�P�H���U�p�W�L�F�X�O�D�L�U�H��(Dupuy 1991). 

Planning at this stage was poorly linked to infrastructure development. While spatial plans 

theoretically gave direction to infrastructure, no mechanisms existed to link them. This was a 

particular problem given that the main infrastructures departments �± water, electricity, roads �± 

were in autonomous entities following their own agendas, also affecting their responsiveness to 

the assessment of individual development application. (Todes 2012b: 162) 

�%�L�H�Q�� �V�€�U���� �F�H�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�H�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�D�W�L�R�Q�� �Q�H�� �V�L�J�Q�L�I�L�H�� �S�D�V�� �T�X�H�� �O�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �Q�¶�R�Q�W�� �S�D�V��

�G�¶�L�P�S�D�F�W ���� �L�O�� �H�V�W�� �L�Q�G�p�Q�L�D�E�O�H�� �T�X�H�� �O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q��de réseaux �G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�� �V�W�U�X�F�W�X�U�H��

�P�D�W�p�U�L�H�O�O�H�P�H�Q�W�����V�R�F�L�D�O�H�P�H�Q�W���H�W���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H�P�H�Q�W���O�H���I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���Y�L�O�O�H�����H�W���F�K�D�U�U�L�H���G�H�V��

�T�X�H�V�W�L�R�Q�V���G�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���X�U�E�D�L�Q�H�V�����(�Q���R�X�W�U�H�����O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���H�Q���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���G�H��statu quo�����O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q��

de la desserte, bien que lente et insuffisante dans les villes en développement, laisse à penser 

�T�X�¶�L�O���\���H�[�L�V�W�H���G�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���S�H�X�W-être prometteuses. Cependant, le manque de connaissance 

et de reconnaissance du rôle des réseaux dans la fabrique urbaine et de celui des entreprises de 

services �G�D�Q�V�� �O�D�� �J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�F�H�� �O�R�F�D�O�H�� �S�U�L�Y�H�� �D�L�Q�V�L�� �G�¶�X�Q�H�� �R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�p�� �G�¶�R�X�Y�U�L�U�� �O�H�� �G�p�E�D�W sur la 

planification à des cadres renouvelée de conception et de fabrication de la ville (Marvin & 

Guy 1997), �G�R�Q�W���O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p��serait �D�X�W�U�H���T�X�H���F�H�O�O�H���G�H���O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H��planificatrice conventionnelle. 

 

-  La réforme gestionnaire des services dans les pays en développement 

Le thème des services urbains dans les villes en développement est associé à toute une série 

�G�¶�L�G�p�H�V�� �S�H�X�� �J�O�R�U�L�H�X�V�H�V : inég�D�O�L�W�p�V�� �G�¶�D�F�F�q�V�� �H�W�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H���� �L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�F�H�� �H�W�� �G�p�J�U�D�G�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��

infrastructures, rareté et gaspillage des ressources, desserte déficiente ou intermittente, 

subventions ou tarifs exorbitants, entreprises pléthoriques et corrompues etc. Face à la 

croissance urbaine, les pouvoirs publics �Q�¶�R�Q�W�� �S�D�V�� �U�p�X�V�V�L�� �j�� �V�X�L�Y�U�H�� �O�¶�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��

�G�H�P�D�Q�G�H�����/�¶�L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�F�H���G�H���O�¶�R�I�I�U�H���D���O�D�U�J�H�P�H�Q�W���p�W�p���H�[�S�O�L�T�X�p�H���S�D�U���O�¶�L�Q�H�I�I�L�F�L�H�Q�F�H���G�H�V���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V��

publiques de distribution. S�R�X�V�� �O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�D�� �%�D�Q�T�X�H�� �0�R�Q�G�L�D�O�H��dans les années 1990, la 

solution a été uniforme : libéralisation, privatisation, modernisation des modes de gestion et 

de financement, avec au fondement de ces réformes, une idéologie néolibérale non-déguisée : 

Private participation in water and sanitation can save poor peo�S�O�H�¶�V�� �O�L�Y�H�V���� �D�Q�G�� �P�R�Q�H�\����(World 

Bank 2004: 168) 
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La recherche sur les questions de financement et de gouvernance des services essentiels a déjà 

bien rendu compte de ces préoccupations (Barbier et al. 2007; de Miras 2010; Ruet et al. 

2006; Tétart & Le Bris 2008). Cependant, les résultats de ces réformes restent peu probants : 

�O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�[�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���Q�¶�D�� �S�D�V�� �p�W�p�� �V�L�J�Q�L�I�L�F�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �D�P�p�O�L�R�U�p et le lien entre privatisation et 

amélioration de la desserte �Q�¶�H�V�W���S�D�V���S�U�R�X�Y�p��(Batley 1996). En outre, privilégiant les aspects 

de réforme économique et gestionnaire des systèmes de fournitures, les études ont grandement 

�G�p�O�D�L�V�V�p���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V���F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�����V�R�F�L�D�O�H�V���H�W���V�S�D�W�L�D�O�H�V�����D�X�W�U�Hment dit urbaines, 

des services essentiels (Jaglin 2004a; 2008). 

 

-  �/�¶�H�Q�F�K�k�V�V�H�P�H�Q�W���V�S�D�W�L�D�O���G�H�V infrastructures matérielles 

En se concentrant sur les dimensions économique et politique des services, les débats ont peu 

à peu fait disparaître les considérations matérielles des infrastructures : parler de contraintes 

techniques au raccordement est considéré comme une fausse excuse inacceptable. Pourtant, 

l�¶�D�F�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H��entreprise de services est prise des logiques institutionnelles et réglementaires 

bien sûr, sociales et commerciales pour la gestion du service, mais aussi techniques et 

physiques pour ses infrastructures matérielles. Ces dernières sont devenues invisibles ou 

neutralisées���� �D�O�R�U�V�� �T�X�¶�H�O�O�Hs restent l�H�� �F�°�X�U�� �G�H�� �P�p�W�L�H�U�� �G�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V : étendre et faire 

fonctionner des infrastructures physiques contraintes et contraignantes pour la desserte en 

�V�H�U�Y�L�F�H�V���� �'�p�P�D�W�p�U�L�D�O�L�V�H�U�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V��mène à perdre �G�H�� �Y�X�H�� �O�H�� �Q�°�X�G��

initial. En effet, nul besoin de gestion commerciale �V�L���F�H���Q�¶�H�V�W���S�R�X�U���U�H�Q�Gre plus performante la 

desserte physique en services ; réciproquement, �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H���Q�H���U�p�V�R�X�W���S�D�V��tous les 

�S�U�R�E�O�q�P�H�V�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �G�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q des infrastructures. �&�¶�H�V�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �V�R�X�Y�H�Q�W��en raison de 

�G�L�I�I�L�F�X�O�W�p�V���P�D�W�p�U�L�H�O�O�H�V���T�X�¶�H�V�W���M�X�V�W�L�I�L�p�H���O�¶�L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�W�H viabilisation des quartiers irréguliers. 

Bien plus que de décisions managériales���� �O�D�� �U�p�D�O�L�W�p�� �T�X�R�W�L�G�L�H�Q�Q�H�� �G�¶�X�Q�H�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V��

dans les villes émergentes est faite prosaïqueme�Q�W�� �G�H�� �O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �S�R�W�H�D�X�[���� �F�k�E�O�H�V�� �H�W 

tuyaux. �/�H�V�� �F�R�Q�W�U�D�L�Q�W�H�V�� �G�H�� �I�D�L�V�D�E�L�O�L�W�p�� �V�R�Q�W�� �W�R�X�W�� �D�X�W�D�Q�W�� �V�L�� �F�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�O�X�V�� �G�p�W�H�U�P�L�Q�D�Q�W�H�V�� �S�R�X�U�� �O�D��

viabilisation que les réformes gestionnaires. La prise en compte des composantes 

�J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�V�� �G�¶�X�Q�� �U�p�V�H�D�X �± localisation, environnement, territorialité, différentiation 

spatiale, échelles, enchâssement matériel etc. (Bridge et al. 2013) �± impose alors de repenser 

�O�¶�Drticulation entre cadre bâti, trame urbaine et infrastructures. Réciproquement, la lourdeur 

des investissements, la difficulté des travaux et la permanence des installations font des 

réseaux des éléments urbains matériellement structurants et définitifs. �(�Q�� �O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H����

l�¶�L�Qstallation des réseaux de services essentiels est bien antérieure aux réseaux de transports 
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qui se greffent sur des trames viaires déjà dessinées par les canalisations et lignes électriques 

(Tribillon 2002). Ils sont aussi plus ancrés physiquement : il est plus simple de déplacer un 

�D�U�U�r�W�� �G�H�� �E�X�V�� �T�X�¶�X�Q�� �U�p�V�H�U�Y�R�L�U�� �R�X�� �X�Q�� �W�U�D�Q�V�I�R�U�P�D�W�H�X�U. En ce sens, ils servent à ordonner 

�S�K�\�V�L�T�X�H�P�H�Q�W�� �O�D�� �Y�L�O�O�H���� �H�Q�� �O�D�� �G�R�W�D�Q�W�� �G�¶�X�Q�H�� �D�U�P�D�W�X�U�H�� �V�S�D�W�L�D�O�L�V�p�H���� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �H�W�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�Y�H����

�/�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �S�Kysique des infrastructures, la pénétration matérielle des réseaux dans des 

espaces non-�S�O�D�Q�L�I�L�p�V���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���D�L�Q�V�L���X�Q���P�R�P�H�Q�W���F�K�D�U�Q�L�q�U�H���G�D�Q�V���O�H���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� 

�1�R�X�V�� �F�H�Q�W�U�R�Q�V�� �G�R�Q�F�� �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �V�X�U�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �S�O�X�W�{�W�� �T�X�H�� �V�X�U�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H�� �Dux 

services essentiels (Botton 2004), autrement dit sur le réseau-support plutôt que le réseau-

service (Offner & Pumain 1996). Bien sûr, être raccordé ne suffit pas pour avoir accès au 

service (Encadré 1) ; �L�O�� �Q�¶�H�Q�� �U�H�V�W�H�� �S�D�V�� �P�R�L�Q�V�� �T�X�H�� �F�¶�H�V�W�� �X�Q�H�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�� �S�U�p�D�O�D�E�O�H����Le 

raccordement au réseau a ainsi des effets leviers sur plusieurs plans : spatialement, il dessine 

�G�H���P�D�Q�L�q�U�H���S�p�U�H�Q�Q�H���O�D���W�U�D�P�H���Y�L�D�L�U�H���H�W���F�R�Q�V�R�O�L�G�H���O�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H ; socialement, il apporte 

une amélioration des conditions de vie ; politiquement, il marque une intégration symbolique 

�j���O�D���Y�L�O�O�H�����/�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q���P�D�W�p�U�L�H�Ole des réseaux a des conséquences sociopolitiques et urbaines 

en chaîne souvent sous-estimées. 

 

-  Les réseaux comme systèmes sociotechniques et institutionnels 

Le plaidoyer pour la reconnaissance du lien entre planification urbaine et réseaux a 

principalement lieu dans le champ académique. �(�Q���V�¶�p�O�R�L�J�Q�D�Q�W���G�H���O�D���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���W�H�F�K�Q�L�T�X�H���G�H�V��

�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���S�R�X�U���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�U���j���O�D���P�D�Q�L�q�U�H���G�R�Q�W��elles sont gouvernées, la recherche a mis à 

jour les éléments sociaux et politiques des réseaux (Coutard 1999). De nombreux travaux 

révèlent les correspondances et les influences réciproques entre les réseaux et la ville 

(McFarlane & Rutherford 2008) : histoire des techniques urbaines (Dupuy 1984), urbanisme 

fragmenté des réseaux (Graham & Marvin 2001), services comme supports du néolibéralisme 

(Bakker 2005) �R�X�� �G�¶�X�Q�H �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�L�W�p�� �G�¶�H�[�F�O�X�V�L�R�Q��(Kooy & Bakker 2008a), écologie 

urbaine et différenciation sociale (Gandy 2004; Kaika & Swyngedouw 2000)�«���/�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V��

modes de coévolutions entre la ville et les infrastructures révèle la dimension sociétale des 

réseaux et permet�����D�X�W�U�H�P�H�Q�W���G�L�W�����G�¶�D�I�I�L�U�P�H�U���O�H�X�U���F�D�U�D�F�W�q�U�H���V�R�F�L�R�W�H�F�K�Q�L�T�X�H (Coutard 1999).  

En outre, les réseaux urbains remplissent une fonction politico-institutionnelle et peuvent 

aussi être analysés comme des vecteurs de gouvernement des villes. Le caractère politisé des 

décisions concernant leur développement, leur rôle dans la gouvernance, la coordination 

�G�¶�D�F�W�H�X�U�V�� �H�W�� �O�¶�D�U�W�L�F�X�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �G�p�F�L�V�L�R�Q�V�� �G�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W��en font des instruments de 
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gouvernement urbain puissants bien que souvent méconnus (Jaglin 2003; McFarlane & 

Rutherford 2008). En ce sens, les modes de déploiement des services peuvent être considérés 

comme des outils de pilotage silencieux de la ville (Lorrain 2006; 2011a) et renvoient donc 

aux modes de gouvernement et de gouvernance de celle-ci (Lorrain 2003). 

 

Si les tensions entre planification et urbanisation irrégulière sont flagrantes dans les villes en 

développement, les travaux sur la question ignorent largement �O�¶�p�W�D�S�H���G�H���O�D���Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�����/�H�V��

�G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V�� �G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q-construction sont désormais connues grâce aux recherches sur les 

marchés fonciers informels (Clerc 2006; 2008; 2010) ou le self-help housing par exemple 

(Turner 1976; Wakely & Riley 2011). Les politiques de titularisation ou régularisation ont 

également été étudiées (Durand-Lasserve & Royston 2002) : la distribution de titres de 

�S�U�R�S�U�L�p�W�p�� �D�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �S�X�� �r�W�U�H�� �X�W�L�O�L�V�p�H�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�� �V�X�E�V�W�L�W�X�W��à la planification, permettant de 

mettre formellement en conformité réalité et plans en modifiant ex post ces derniers. Le 

�P�R�P�H�Q�W�� �G�L�V�W�L�Q�F�W�� �H�W�� �G�p�F�L�V�L�I�� �G�H�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���� �D�X�[�� �U�p�S�H�U�F�X�V�V�L�R�Q�V��

�V�R�F�L�R�S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �H�W�� �D�X�[�� �H�I�I�H�W�V�� �V�S�D�W�L�D�O�H�P�H�Q�W�� �V�W�U�X�F�W�X�U�D�Q�W�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q, est 

quant à lui bien souvent négligé et ignoré. 

Dans une perspective sociotechnique, nous analysons donc les modes �G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V��réseaux 

de services comme des vecteurs et catalyseurs d�¶�X�Q�H�� �I�R�U�P�H�� �Ge fabrique urbaine, pilotant et 

coor�G�R�Q�Q�D�Q�W�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �G�D�Q�V�� �Ges quartiers �K�R�U�V�� �G�X�� �F�K�D�P�S�� �G�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��

planification urbaine. De prime abord, la viabilisation et les quartiers irréguliers constituent 

�F�H�U�W�H�V���G�H�V���R�E�M�H�W�V���G�¶�p�W�X�G�H�V���Q�R�Q-conventionnels et méconnus, 

�µ�D�X�[�� �O�L�P�L�W�H�V�¶�� �G�H�V�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�V�� �V�W�D�Q�G�D�U�G�V�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �U�H�W�U�R�X�Y�H�� �V�H�O�R�Q�� �O�H�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �G�H�V��

�S�D�\�V���� �P�D�L�V���F�¶�H�V�W���V�R�X�Y�H�Q�W���S�D�U�� �O�H�V�� �P�D�U�J�H�V���T�X�H���O�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �X�U�E�D�L�Qs en réseau ont évolué. (Féré & 

Scherrer 2010: 404) 

Nous proposons donc de transformer ces espaces et étapes ignorés par la planification urbaine 

�H�Q�� �D�Q�J�O�H�� �G�¶�D�W�W�D�T�X�H : la viabilisation des quartiers irréguliers est ici étudiée comme un 

processus révélateur de dynamiques urbaines, spatiales, sociales et politiques de fabrication 

des villes en développement. 
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2. LE CHAÎNON  MÉCONNU DE LA VIABIL ISATION  

�(�Q���G�p�S�L�W���G�H���O�¶�L�Q�D�S�S�O�L�F�D�E�L�O�L�W�p���G�H�V���S�O�D�Q�V�����G�H���O�¶�H�[�F�O�X�V�L�R�Q���G�H���F�H�U�W�D�L�Q�V���H�V�S�D�F�H�V���H�W���G�H���O�¶�L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�F�H��

du secteur des services urbains dans les villes en développement, la pression sociale et 

politique, locale et internationale, pousse les pouvoirs publics et/ou les entreprises à étendre 

toujours plus les réseaux de services essentiels, et ce quelles que soient les conditions 

�G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� Comment ces réseaux sont-ils déployés ?  

Le modèle centralisé des services en réseau, la lourdeur des équipements �H�W���O�¶�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q���G�H�V��

�G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�� �W�U�R�Q�o�R�Q�V�� �G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �V�H�X�O�� �V�\�V�W�q�P�H�� �F�R�P�S�O�H�[�H�� �V�X�S�S�R�V�Hnt une 

optimisation technique et gestionnaire des réseaux (Coutard 1999; Dupuy 1991; Ennis 1997; 

Scherrer 1997). Dans les villes occidentales���� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �H�V�W�� �U�H�O�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W��

simple et repose sur un cadre réglementaire stabilisé, avec des techniques conventionnelles 

maîtrisées pour offrir en amont de l�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q��le service à une clientèle abstraite (Lorrain et 

al. 2011). La planification urbaine garantit théoriquement que ces conditions sont remplies. 

En son absence, les fonctions planificatrices sont-elles, et le cas échéant comment, 

compensées ou remplacées ? La question générale de cette recherche �S�R�U�W�H�� �V�X�U�� �O�¶�D�U�W�L�F�X�O�D�W�L�R�Q��

entre planification urbaine et �Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��irrégulière. 

�/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H initiale �H�V�W�� �T�X�H�� �O�¶�p�W�X�G�H��des modalités concrètes de viabilisation est une porte 

�G�¶�H�Q�W�U�p�H���S�U�R�P�H�W�W�H�X�V�H���S�R�X�U���U�H�Q�R�X�Y�H�O�H�U���O�D���S�H�Q�V�p�H���H�W���O�H�V���S�U�D�W�L�T�X�H�V���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H��  

 

�ƒ Interrogations sur les modalités de l�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[ 

Les villes en développement suivent une séquence de développement particulière qui perturbe 

�O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[ ���� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���S�U�p�F�q�G�H���O�D���Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q����qui a elle-même lieu sans le 

�V�X�S�S�R�U�W�� �T�X�¶�H�V�W�� �F�H�Q�V�p�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�H�U�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H. Pour analyser les modalités de 

consolidation des quartiers irréguliers, il faut donc mettre à jour les causalités et 

interdépendances dans cet autre enchaînement. Le raisonnement en est bousculé : tout 

�G�¶�D�E�R�U�G�����T�X�¶�H�V�W-ce qui, dans le processus �G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���H�W���G�H��construction, influence, contraint, 

détermi�Q�H�� �O�¶extension des réseaux ? Ensuite, quels effets la viabilisation et la manière dont 

elle est menée ont-elles sur la planification et la consolidation urbaine �"�� �/�¶�H�Q�M�H�X�� �G�¶�X�Q�H�� �W�H�O�O�H��

�U�p�I�O�H�[�L�R�Q�� �H�V�W�� �G�¶�p�Y�D�O�X�H�U�� �V�L�� �G�H�V��mécanismes et dispositifs alternatifs peuvent contribuer à 

renouveler la planification urbaine. Quant aux fonctions planificatrices qui restent 

défaillantes, nous supposons �T�X�¶elles génèrent des inefficiences qui soulignent en creux les 

�D�S�S�R�U�W�V���L�Q�G�L�V�S�H�Q�V�D�E�O�H�V���H�W���L�U�U�H�P�S�O�D�o�D�E�O�H�V���G�H���O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H���S�O�D�Q�L�Iicateur. 
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Dès lors, la viabilisation des quartiers irréguliers est-elle réellement une mission impossible, 

ou bien est-ce un exercice prometteur de pilotage du développement urbain ? 

 

-  La viabilisation à l�¶�p�S�U�H�X�Y�H���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��irrégulière 

 La préexisten�F�H���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���H�V�W��de prime abord un défi auquel les entreprises de services 

doivent faire face. �/�H�V���L�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p�V���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���Q�R�Q-planifiée constituent des conditions 

a priori adverses à la viabilisation, mais avec lesquelles les entreprises d�H���V�H�U�Y�L�F�H�V���G�R�L�Y�H�Q�W���µ�V�H��

�G�p�E�U�R�X�L�O�O�H�U�¶��(Connors 2005). �6�L�� �O�¶�R�Q�� �F�R�Q�V�L�G�q�U�H�� �O�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �F�R�P�P�H�� �G�H�V�� �R�E�M�H�W�V��

sociotechniques, leur extension est aussi un processus multidimensionnel, qui bute sur les 

différents types �G�¶�L�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p�V�� �V�S�D�W�L�D�O�H�V���� �V�R�F�L�D�O�H�V�� �H�W�� �L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��

irrégulière2. Les caractéristiques spécifiques des quartiers irréguliers viennent contraindre les 

acteurs à ajuster leurs modes de fonctionnement habituels. 

Plusieurs questions en découlent : dans quelle mesure ces irrégularités sont-elles des obstacles 

�j�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V ? Comment les entreprises de services arrivent-elles à dépasser, 

contourner, supprimer ces obstacles ? Comment font-�H�O�O�H�V�� �S�R�X�U�� �V�¶�D�G�D�S�W�H�U�� �j�� �G�H�V�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�V��

�G�¶�Lntervention hétérodoxes ? Autrement dit, comment travaillent-elles dans une situation 

�G�¶�L�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p���X�U�E�D�L�Q�H���U�p�V�X�O�W�D�Q�W���G�¶�X�Q�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���G�p�I�L�F�L�H�Q�W�H ? 

 

-  Le défi de la viabilisation pour la planification urbaine 

En coordonnant les acteurs, la planification urbaine fournit théoriquement un cadre 

institutionnel stabilisé qui sert �j�� �U�p�G�X�L�U�H�� �O�¶�L�Q�F�H�U�W�L�W�X�G�H ���� �H�Q�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�� �W�H�O�� �S�L�O�R�W�D�J�H���� �O�H�V��

acteurs doivent �D�Y�D�Q�F�H�U�� �j�� �O�¶�D�Y�H�X�J�O�H�����,�O�� �Q�¶�H�Q�� �U�H�V�W�H�� �S�D�V�� �P�R�L�Q�V�� �T�X�H�� �O�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V��

interviennent. Dès lors que la viabilisation précède la planification, elle devient la première 

�I�R�U�P�H�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���� �/�¶�H�Q�M�H�X�� �G�H�� �O�D��

�U�p�I�O�H�[�L�R�Q�� �V�¶�H�Q�� �W�U�R�X�Y�H�� �G�p�S�O�D�F�p ���� �G�H�V�� �G�L�I�I�L�F�X�O�W�p�V�� �T�X�H�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �O�D�� �Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�Q�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H��

plani�I�L�F�D�W�L�R�Q���j���O�¶�L�P�S�D�F�W���p�Y�H�Q�W�X�H�O���G�H���O�D���Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���V�X�U���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� 

                                                 
2 La question du financement des services �Q�¶�D���S�D�V���j���Y�R�L�U���D�Y�H�F���O�H���F�D�U�D�F�W�q�U�H���Q�R�Q-planifié �G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���R�X���D�Y�H�F��
le système de planification urbaine. �(�Q���R�X�W�U�H�����G�D�Q�V���Q�R�P�E�U�H���G�H���S�D�\�V���p�P�H�U�J�H�Q�W�V�����O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���F�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���H�W��
de la qualité des services ne dépend pas tant des investissements �± facilités par la croissance économique et la 
�F�D�S�D�F�L�W�p���G�¶�H�Q�G�H�W�W�H�P�H�Q�W���± �T�X�H���G�¶�X�Q���F�D�G�U�H���U�p�J�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H���F�O�D�L�U�����p�T�X�L�W�D�E�O�H���H�W���F�R�K�p�U�H�Q�W���H�W���G�¶�X�Q���p�T�X�L�O�L�E�U�H���G�X�U�D�E�O�H���H�Q�W�U�H��
les coûts, les tarifs et les subventions (World Bank 2013). 
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Dans cette situation, les entreprises de services en sont-elles réduites à intervenir dans le flou 

le plus complet, avec pour seuls outils des routines maîtrisées ou créent-elles de nouveaux 

mécanismes de coordination pour pouvoir mener leurs interventions ? Si ces mécanismes sont 

mis en place, sont-ils de simples palliatifs, ou ont-ils un rôle plus durable et structurant �± 

spatialement, socialement et politiquement �± pour le développement urbain ? La viabilisation 

est-�H�O�O�H�� �X�Q�� �P�R�G�H�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �T�X�L�� �S�H�U�P�H�W�� �G�H�� ���U�H���F�R�R�U�G�R�Q�Q�H�U�� �O�H�V�� �L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V��dans la 

fabrique urbaine ? Permet-elle finalement de remplir les fonctions de la planification urbaine ? 

 

�ƒ Hypothèses sur la viabilisation �H�Q���O�¶�Dbsence de planification urbaine 

Que la viabilisation puisse avoir lieu �H�Q�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H planification urbaine nous conduit à 

formuler trois hypothèses quant aux déterminants, modalités et effets sociotechniques de 

�O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[���G�H���V�H�U�Y�L�F�H�V���G�D�Q�V���O�Hs villes en développement. 

 

-  �/�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[���H�V�W���S�R�V�V�L�E�O�H���V�D�Q�V���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H 

La première hypothèse est que les entreprises de services adoptent une attitude 

pragmatique pour dépasser les défis des quartiers irréguliers. Elles �R�Q�W�� �E�H�V�R�L�Q�� �G�¶�X�Q�� �F�D�G�U�H��

réglementaire, �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�����G�¶�D�U�U�D�Q�J�H�P�H�Q�W�V���V�R�F�L�D�X�[�� d�¶�R�X�W�L�O�V techniques : si la planification 

urbaine ne les leur fournit pas, nous supposons �T�X�¶�H�O�O�H�V ont recours à �G�¶�D�X�W�U�H�V��dispositifs pour 

�V�¶�D�G�D�S�W�H�U���j���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q, autrement dit �T�X�¶�H�O�O�Hs innovent pour intervenir malgré tout. 

 

-  �/�D���Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���Q�H���S�H�X�W���S�D�V���U�H�P�S�O�D�F�H�U���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�« 

Les dysfonctionnements des réseaux de services dans les villes en développement et les 

difficultés rencontrées par les acteurs de terrain témoignent cependant de lacunes dans le 

�F�D�G�U�H�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q���� �1�R�W�U�H�� �V�H�F�R�Q�G�H�� �K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �H�V�W�� �T�X�H�� �F�H�V�� �G�p�I�L�F�L�H�Q�F�H�V�� �V�R�Q�W�� �O�L�p�H�V�� �j�� �G�H�V�� �I�D�F�W�H�X�U�V��

�G�¶�L�Q�F�H�U�W�L�W�X�G�H���G�D�Q�V���O�D���I�D�E�U�L�T�X�H���X�U�E�D�L�Q�H���W�H�O�V���T�X�H���O�H���G�p�I�L�F�L�W���G�H���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V�����O�H��

manque de visibilité sur le futur, la labilité des décisions politiques etc. 

 

-  �«���P�D�L�V���S�H�X�W���V�W�L�P�X�O�H�U���X�Q���F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W���G�H�V���P�R�G�H�V���G�H���I�D�L�U�H���O�D���Y�L�O�O�H 

Notre troisième hypothèse est que, en développant de manière pragmatique des mécanismes 

innovants et efficaces, les entreprises de services discréditent les modalités planificatrices 
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traditionnelles et indiquent de ce fait �G�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���S�L�V�W�H�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�R�X�U���F�R�Q�Qaître, régulariser, 

ordonner, consolider, �± planifier ? �±, �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W.  

Considérant, à la suite de Marié et Gariépy (1997), que les réseaux �µ�J�R�X�Y�H�U�Q�H�Q�W�¶���O�D���Y�L�O�O�H����nous 

proposons de partir des mécanismes et fonctions de leur extension pour ébaucher les 

�I�R�Q�G�H�P�H�Q�W�V���F�R�Q�F�H�S�W�X�H�O�V���H�W���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�V���G�¶�X�Q���X�U�E�D�Q�L�V�P�H���D�G�D�S�W�p���D�X�[���Y�L�O�O�H�V���H�Q��développement. 

 

�ƒ Analyse multiniveau du déploiement des réseaux 

�'�¶�X�Q���S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H���W�K�p�R�U�L�T�X�H�����F�H�W�W�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H���V�¶�L�Q�V�S�L�U�H���G�H���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���P�X�O�W�L�Q�L�Y�H�D�X���G�H���O�D���W�U�D�Q�V�L�W�L�R�Q��

sociotechnique appliquée aux villes (Hodson & Marvin 2010), qui traite de la reconfiguration 

des réseaux de services sous la pression de nouveaux défis urbains (Marvin & Guy 1997). 

Nous nous interrogeons �L�F�L�����G�D�Q�V���O�H���F�R�Q�W�H�[�W�H���G�¶�X�Q���D�S�S�H�O���D�X���U�H�Q�R�X�Y�H�D�X���G�H���O�D���S�Oanification, sur 

�O�D���W�U�D�Q�V�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�H�V���S�U�D�W�L�T�X�H�V���G�H���Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���I�D�F�H���j���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� 

 

-  Modèle du changement sociotechnique 

�(�Q�� �S�D�U�W�D�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �Q�R�W�L�R�Q�� �G�H�� �V�\�V�W�q�P�H�� �V�R�F�L�R�W�H�F�K�Q�L�T�X�H���� �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �P�X�O�W�L�Q�L�Y�H�D�X�� �G�X�� �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W��

�U�H�S�O�D�F�H�� �O�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�� �G�D�Q�V��ce �T�X�L�� �H�V�W�� �T�X�D�O�L�I�L�p�� �G�H�� �µ�U�p�J�L�P�H�� �V�R�F�L�R�W�H�F�K�Q�L�T�X�H�¶ 

(Graham 2000a). Un régime sociotechnique est un ensemble de connaissances scientifiques, 

�G�H���S�U�D�W�L�T�X�H�V���G�¶�L�Q�J�p�Q�L�H�U�L�H���� �G�H���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�H���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���� �G�H���F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V�� �W�H�F�K�Q�R�O�R�J�L�T�X�H�V���� �G�H��

�S�U�D�W�L�T�X�H�V���G�¶�X�V�D�J�H�����G�H���F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V���H�W���S�U�R�F�p�G�X�U�H�V�����G�¶�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V���H�W���G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V. (Markard 

& Truffer 2006). Ce régime constitue la grammaire du système sociotechnique : �F�¶�H�V�W�� �X�Q��

ensemble de règles cognitives, normatives, réglementaires et formelles partagées par les 

acteurs (Geels 2004). Des facteurs institutionnels et cognitifs prégnants expliquent la stabilité 

et la résilience des régimes sociotechniques et la préférence pour des ajustements marginaux 

par rapport aux innovations radicales (Dominguez et al. 2011; Geels & Schot 2007; Hodson 

& Marvin 2010). Dans une perspective multiniveau���� �O�H�� �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�� �G�¶�X�Q�� �U�p�J�L�P�H��

sociotechnique résulte de la pression conjointe de forces environnantes �± landscape forces �± 

�H�W�� �G�H�� �Q�L�F�K�H�V�� �G�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q�V�� Quand niche, régime et forces exogènes sont en décalage, une 

�I�H�Q�r�W�U�H�� �G�¶�R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�p�� �S�R�X�U�� �O�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q�� �D�S�S�D�U�D�v�W���� �&�¶�H�V�W�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �G�H�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �F�U�p�D�W�U�L�F�H��

�T�X�H���O�¶�R�Q���S�H�X�W���D�V�V�L�V�W�H�U���j��la reconfiguration d�¶un régime sociotechnique dominant (Geels 2004), 

avec une coévolution de ses composants techniques, sociaux, institutionnels et cognitifs. 
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La transposition de cette grille de lecture permet de mettre en relation urbanisation irrégulière, 

réseaux de services �H�W�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H���� �H�W�� �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�U�� �O�H�X�U�V�� �L�Q�W�H�U�D�F�W�L�R�Q�V�� �j�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V��

niveaux. Nous définissons pour cela le régime sociotechnique des réseaux de services 

�H�V�V�H�Q�W�L�H�O�V���j���S�D�U�W�L�U���G�X���P�R�G�q�O�H���G�R�P�L�Q�D�Q�W���G�X���µ�P�R�G�H�U�Q���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H���L�G�H�D�O�¶ �R�X���µ�W�R�X�W-�U�p�V�H�D�X�¶�����&�H��

réseau conventionnel centralisé, déployé de manière uniforme pour aboutir à une desserte 

individualisée, �U�H�V�W�H�� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I��ultime dans les villes émergentes (Coutard 2008; Graham 

2000b) : sur la base du modèle occidental, le tout-réseau est un symbole de progrès et de 

modernité que promettent les politiques (Gandy 2008; McFarlane 2008a), �T�X�¶attendent les 

habitants pour améliorer leurs conditions de vie et être intégrés à la ville (Botton & de 

Gouvello 2008), et que favorisent les entreprises �F�R�P�P�H�� �O�¶�R�S�W�L�R�Q�� �O�D�� �S�O�X�V�� �V�L�P�S�O�H�� �H�W�� �O�D�� �P�L�H�X�[��

maîtrisée. Sa parenté et sa cohérence avec une conception technico-rationnelle de la 

planification urbaine en fait un régime stable, dominant et peu remis en question (Truffer et 

al. 2010)�����6�R�Q���D�Y�q�Q�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���Q�¶�H�V�W��toutefois pas encore abouti, 

malgré la pression des forces extérieures que sont la demande sociale et politique, les discours 

�L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�X�[���V�X�U���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�H���O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���V�H�U�Y�L�F�H�V�����H�W���O�H���S�R�V�L�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W��

des entreprises privées dans le secteur. 

Les quartiers irréguliers peuvent à première vue être considérés comme des niches 

�G�¶innovation qui perturbent le régime dominant : on y trouve en effet un caractère dérogatoire 

au modèle planificateur, une instabilité et une incertitude accrues en raison de leur non-

planification. Toutefois, la notion de niche est ici problématique �����G�¶�X�Q�H���S�D�U�W�����H�O�O�H���Q�H���U�H�Q�G���S�D�V��

�F�R�P�S�W�H�� �G�H�� �O�¶�D�P�S�O�H�X�U�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���� �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W���� �H�O�O�H�� �V�R�X�V-entend une attitude 

proactive et �G�p�O�L�E�p�U�p�H���G�¶�D�F�W�H�X�U�V���H�Q�J�D�J�p�V��en faveur �G�¶une transition (Akrich et al. 1988a; Geels 

& Schot 2007). Or �O�¶�L�P�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �D�F�W�H�X�U�V�� �j�� �U�H�F�R�Q�I�L�J�X�U�H�U�� �O�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���� �H�W�� �S�O�X�V��

�J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W�� �O�H�V�� �P�R�G�H�V�� �G�H�� �I�D�E�U�L�T�X�H�� �X�U�E�D�L�Q�H���� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V�� �H�V�W�� �O�R�L�Q�� �G�¶�r�W�U�H��

évidente, son caractère volontaire et consensuel encore moins. Tout en nous intéressant à la 

�U�H�F�R�Q�I�L�J�X�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�D�Q�V�� �F�H�V�� �H�V�S�D�F�H�V���� �L�O�� �Q�R�X�V�� �I�D�X�W�� �G�R�Q�F��

�D�X�V�V�L���L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U���O�H���U�p�H�O���S�R�W�H�Q�W�L�H�O���G�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���j���V�H�U�Y�L�U���G�¶�L�Q�F�X�E�D�W�H�X�U���G�¶�L�G�p�H�V�� 

 

-  Déroulement �G�H���O�¶�D�U�J�Xmentation 

�3�R�X�U�� �F�R�P�P�H�Q�F�H�U���� �Q�R�X�V�� �V�L�W�X�R�Q�V�� �O�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �J�p�Q�p�U�D�O�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �j��

Delhi et Lima, autrement dit, nous nous intéressons aux forces environnant les régimes des 

réseaux de services essentiels (partie I). �/�¶�D�S�S�H�O���D�X���U�H�Q�R�X�Y�H�D�X de la planification urbaine et de 

�V�H�V���R�X�W�L�O�V���F�R�Q�V�W�L�W�X�H���O�H���S�U�H�P�L�H�U���I�D�L�V�F�H�D�X���G�H���S�U�H�V�V�L�R�Q�V���T�X�L���S�R�X�V�V�H���j���V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U���V�X�U���O�D���Q�p�F�H�V�V�L�W�p����



31 

�O�H�V���P�R�G�D�O�L�W�p�V���H�W���O�H�V���S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p�V���G�¶�X�Q��tel exercice. En nous concentrant sur les instruments de 

la planification urbaine, nous cherch�R�Q�V���j���Y�R�L�U���G�¶�R�•���Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���H�W���T�X�H�O�O�H�V���V�R�Q�W���O�H�V���L�Q�M�R�Q�F�W�L�R�Q�V���D�X��

changement (chapitre 1). Nous resituons ensuite ce questionnement dans les cas concrets de 

Delhi et Lima en présentant le contexte politique et celui de la planification, les dynamiques 

�G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� �H�W�� �S�O�X�V�� �S�U�p�F�L�V�p�P�H�Q�W�� �Oa situation d�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���� �,�O�� �V�¶�D�J�L�W���G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U 

les caractéristiques, contraintes et opportunités �T�X�H���S�U�p�V�H�Q�W�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���S�R�X�U���O�D��

viabilisation dans ces deux villes (chapitres 2 & 3). Cet �H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�¶�p�O�p�P�H�Q�W�V�� �W�K�p�R�U�L�T�X�H�V����

politiques et empiriques constitue �O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���F�R�Q�F�H�S�W�X�H�O���H�W��urbain dans lequel évoluent 

les acteurs et plus particulièrement les entreprises de services. L�¶�p�W�D�S�H���G�H���O�D���Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V��

quartiers, prise entre les logiques �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q, doit répondre et 

réagir à ces deux forces a priori contradictoires dans les villes en développement.  

Nous nous intéressons ensuite à la manière dont les entreprises de services changent leurs 

pratiques pour faire face aux défis que représentent les quartiers irréguliers et y intervenir 

(partie II). �(�O�O�H�V�� �G�R�L�Y�H�Q�W�� �G�¶�D�E�R�U�G��trouver des solutions techniques et technologiques pour 

�V�¶�D�G�D�S�W�H�U�� �j��des espaces irréguliers (chapitre 4). Elles cherchent également à transformer des 

populations à risques en clients réguliers, et instaurent pour cela de nouveaux arrangements 

relationnels fondés sur des stratégies sociales et commerciales spécifiques (chapitre 5). Enfin, 

�O�¶�L�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H �± ou informalité �± les prive �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Qs �H�W���G�H���U�q�J�O�H�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q : 

elles travaillent donc à générer des cadres de références pour stabiliser et guider leurs 

interventions (chapitre 6). Nous �R�E�V�H�U�Y�R�Q�V�� �O�j�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �G�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q�V��

techniques, sociales et institutionnelles par rapport au modèle du tout-réseau, qui montre une 

�F�D�S�D�F�L�W�p���G�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���j���O�D���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���K�p�W�p�U�R�G�R�[�H���G�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V�� 

Enfin, la question de la reconfiguration de�V���P�R�G�H�V���G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[ et de son impact 

�V�X�U���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���X�U�E�D�L�Q�H���V�H���S�R�Ve (partie III)���� �R�U���O�¶�D�U�W�L�F�X�O�D�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H���O�D�� �Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���H�W���O�H�V��

�D�X�W�U�H�V�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q�V�� �X�U�E�D�L�Q�H�V�� �H�V�W�� �O�R�L�Q�� �G�¶�r�W�U�H�� �V�L�P�S�O�H���� �/�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �U�H�Q�G��en effet la 

fabrique urbaine désorganisée, imprévisible et confuse. Il existe trois sources principales 

�G�¶�L�Q�Fertitude auxquelles les entreprises de services réagissent différemment. �/�¶�L�J�Q�R�U�D�Q�F�H���G�H�V��

agendas des autres acteurs crée rapidement des problèmes d�¶�H�P�S�L�q�W�H�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �H�V�S�D�F�H��

saturé �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V ; l�¶�p�W�D�S�H���V�S�p�F�L�I�L�T�X�H des chantiers et travaux est révélatrice de ce manque 

de coordination intersectorielle (chapitre 7). Le manque �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���H�W���O�¶�L�P�S�U�p�Y�L�V�L�E�L�O�L�W�p���G�H�V��

�G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�P�S�r�F�K�H�Q�W�� �G�H�� �S�U�p�Y�R�L�U�� �O�D�� �G�H�P�D�Q�G�H�� �I�X�W�X�U�H�� �H�W�� �G�H�� �S�U�R�J�U�D�P�P�H�U��

stratégiquement le fonctionnement et le développement équilibré des réseaux (chapitre 8). 

Enfin, la contradiction entre différents intérêts, principes et objectifs crée une incertitude 
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�G�¶�R�U�G�U�H��politique que seules certaines entreprises arrivent à surmonter en créant leurs propres 

�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�� �G�¶�L�Q�F�L�W�D�W�L�R�Qs et de valeurs (chapitre 9). �'�D�Q�V�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���� �Oes entreprises optent 

toutefois pour une attitude prudente par ajustements incrémentaux et marginaux qui peine à 

contrebalancer les effets négatifs du manque de coordination dans la fabrique urbaine. 

 

Si les �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V���G�H���V�H�U�Y�L�F�H�V���V�¶�D�F�F�R�P�P�R�G�H�Q�W���G�H���O�¶�L�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�����O�H�V���R�E�V�W�D�F�O�H�V��

�O�L�p�V�� �j�� �O�¶�L�Q�F�H�U�W�L�W�X�G�H�� �G�X�� �F�D�G�U�H�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �V�H�P�E�O�H�Q�W�� �H�Q�� �U�H�Y�D�Q�F�K�H�� �S�O�X�V�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�V�� �j��

�V�X�U�P�R�Q�W�H�U���� �¬�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�H�V�� �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �V�S�D�W�L�D�O�H�V���� �V�R�F�L�D�O�H�V�� �H�W�� �L�Q�V�W�L�W�Xtionnelles de 

�O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �H�V�V�H�Q�W�L�H�O�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���� �F�H�W�W�H�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H��

�V�¶�D�W�W�D�F�K�H���D�L�Q�V�L���j���R�X�Y�U�L�U���G�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�V���V�X�U���O�D���I�D�E�U�L�T�X�H���H�W���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�V���Y�L�O�O�H�V�� 

 

 
 

Schéma 1�����/�D���Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�D�Q�V���O�D���V�p�T�X�H�Q�F�H���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q 
(L. Criqui) 

Occupation �± Construction  Planification ? 

Viabilisation  

Partie I: Théories & Pratiques 
Chapitre 1: Planification urbaine 

 Chapitres 2&3: Urbanisations irrégulières 

�3�D�U�W�L�H���,�,�����,�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p�« 
Chapitre 4: spatiale 
Chapitre 5: relationnelle 
Chapitre 6: institutionnelle 

�3�D�U�W�L�H���,�,�,�����,�Q�F�H�U�W�L�W�X�G�H�« 
Chapitre 7: intersectorielle 

Chapitre 8: intertemporelle 
Chapitre 9: sociopolitique 
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3. LA FABRIQUE URBAINE ORDINAIRE  

�/�D�� �U�K�p�W�R�U�L�T�X�H�� �V�X�U�� �O�¶�p�F�K�H�F�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H���� �O�D�� �G�p�I�L�F�L�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V��essentiels, 

�O�¶�L�Q�V�D�O�X�E�U�L�W�p���G�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���O�¶�D�U�U�L�q�U�H-plan de toute recherche sur les villes 

en développement, avec en parallèle l�¶�L�G�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �Oa promotion de solutions alternatives 

communautaires ou de la participation du secteur privé pour remplacer des pouvoirs publics 

défaillants. Pour échapper à ces visions extrém(ist)es des villes en développement (Gilbert A. 

2009), nous optons ici pour une position intermédiaire sur plusieurs plans���� �'�¶�X�Q�H�� �S�D�U�W���� �Q�R�X�V��

�U�H�J�D�U�G�R�Q�V�� �O�¶�p�W�D�S�H�� �G�H�� �Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���� �H�Q�W�U�H�� �O�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q-construction et la planification, c'est-à-

dire le moment où les réseaux sont de fait étendus, où les entreprises de services travaillent de 

manière positive à desservir les populations (Encadré 1������ �'�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W���� �O�R�U�V�T�X�¶�X�Q�H�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H��

�p�W�H�Q�G���V�R�Q���U�p�V�H�D�X�����H�O�O�H���O�H���I�D�L�W���G�¶�D�E�R�U�G���G�D�Q�V���G�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���T�X�L���O�X�L���D�S�S�D�U�D�L�V�V�H�Q�W���F�R�P�P�H��stables et 

rentables, certes irréguliers mais consolidés. Le terme �G�H���µ�E�L�G�R�Q�Y�L�O�O�H�¶���H�V�W���O�j���E�L�H�Q���W�U�R�S���Y�D�J�X�H���H�W��

péjorativement connoté (Encadré 3) pour �W�U�D�L�W�H�U���G�H���F�H���W�\�S�H���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q (Gilbert A. 2007). 

En nous concentrant sur cette étape et cet objet intermédiaires, prédominants mais peu 

spectaculaires, nous tentons de rendre compte de �P�R�G�D�O�L�W�p�V���µ�Q�R�U�P�D�O�H�V�¶ de la fabrique urbaine 

�H�W�� �G�¶�R�I�I�U�L�U��des perspectives conceptuelles et opérationnelles adaptées à la réalité des 

dynamiques des villes émergentes et cruciales pour un développement urbain durable. 

 Encadré 1/D&L. Le verre à moitié plein  

Cette recherche se concentre sur les dynamiques positives de consolidation urbaine et de viabilisation. 

Les échecs et difficultés des entreprises de services dans les villes en développement sont déjà 

�O�D�U�J�H�P�H�Q�W���G�R�F�X�P�H�Q�W�p�V���H�W���F�R�Q�Q�X�V�����3�O�X�W�{�W���T�X�H���G�H���V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U���V�X�U���O�H�V���L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�F�H�V���G�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���X�U�E�D�L�Q�V����

�O�H�� �S�D�U�W�L�� �S�U�L�V�� �H�V�W�� �G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U�� �H�W�� �G�H�� �P�H�W�W�U�H�� �H�Q�� �D�Y�D�Q�W�� �O�H�� �S�R�W�H�Q�W�L�H�O�� �G�H�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �Q�R�Y�D�W�U�L�F�H�V���� �H�I�I�H�F�W�L�Y�H�V�� �H�W��

�H�I�I�L�F�D�F�H�V�����/�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���S�D�U�D�O�\�V�ps, les acteurs travaillent au quotidien à améliorer la desserte et à étendre 

les infrastructures. Peu à peu, les réseaux rattrapent leur retard et les taux de raccordement 

augmentent. Ces efforts restent largement ignorés alors que le réseau conventionnel dans les villes 

émergentes reste majoritaire et en expansion. Nous traiterons donc de ce qui se fait plutôt que de ce 

�T�X�L�� �Q�¶�H�V�W���S�D�V ou mal fait. �&�H�� �E�L�D�L�V�� �Y�R�O�R�Q�W�D�L�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�H�[�D�P�H�Q�� �G�H�V���V�W�U�D�W�p�J�L�H�V�� �G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �T�X�L étendent 

�O�H�X�U�V���U�p�V�H�D�X�[���S�H�U�P�H�W���G�H���I�R�U�P�X�O�H�U�����H�Q���F�R�Q�F�O�X�V�L�R�Q�����G�H�V���S�L�V�W�H�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V���S�R�V�L�W�L�Y�H�V�� 

Cela ne signifie pas évidemment que tout est rose ! La qualité du service peut être insatisfaisante et 

inégale malgré le raccordement (Rakodi 2000), �H�W�� �U�H�T�X�p�U�L�U�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �P�R�G�H�V�� �G�¶�D�S�S�U�R�Y�L�V�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W��

(Jaglin & Zérah 2010). Néanmoins, ces insuffisances ont déjà été étudiées ; nous nous concentrons sur 

�O�¶�p�W�D�S�H�� �D�P�R�Q�W �G�H���O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q���G�H�V���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V����Même si le service ne suit pas���� �F�¶�H�V�W la couverture 

physique comme étape préalable qui nous intéresse ici. 
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�ƒ Le travail quotidien des fabricants de la ville 

Regarder la manière dont les réseaux sont déployés suppose d�H�� �V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�U��aux actions des 

entreprises de services, et plus spécifiquement aux pratiques quotidiennes de leurs employés. 

�&�¶�H�V�W���H�Q��étudiant �O�H�V���P�R�G�H�V���G�H���I�D�L�U�H���G�H�V���S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�V���G�X���V�H�F�W�H�X�U���T�X�H���O�¶�R�Q���S�H�X�W���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H��

les problèmes et solutions qui déterminent �O�H�V���P�R�G�D�O�L�W�p�V���F�R�Q�F�U�q�W�H�V���G�H���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[. 

 

-  Une approche pragmatique : du pourquoi au comment 

Nombre de travaux en termes de gouvernance �V�¶�D�W�W�D�F�K�H�Q�W���j���U�H�Q�G�U�H���F�R�P�S�W�H���G�H�V���M�H�X�[���G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V����

�G�H�V���F�R�D�O�L�W�L�R�Q�V���G�¶�D�F�W�H�X�U�V�����G�H�V���P�R�W�L�I�V���T�X�L���V�R�X�V-tendent les dynamiques de la fabrique urbaine et 

�O�¶�H�P�S�R�U�W�Hnt �V�X�U���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O��(Meisel & Ould Aoudia 2008). Néanmoins, la sociologie de 

�O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���D���G�p�V�R�U�P�D�L�V���P�R�Q�W�U�p���O�D���U�D�W�L�R�Q�D�O�L�W�p���O�L�P�L�W�p�H���G�H�V���D�Fteurs ainsi que la labilité et la 

contingence des intérêts impliqués dans un processus décisionnel ; dès lors, les modes de prise 

de décision deviennen�W�� �X�Q�� �R�E�M�H�W�� �G�¶�p�W�X�G�H�� �G�H�V�� �V�F�L�H�Q�F�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �V�R�X�Y�H�Q�W�� �G�p�F�R�Q�Q�H�F�W�p�� �G�H��

�O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H��(Reigner 2013). La capture des sphères décisionnelles par les 

élites qui poussent des agendas particuliers peut rendre peu significatives les réformes 

administratives. �&�¶�H�V�W���D�L�Q�V�L���T�X�H les injonctions à la �µbonne gouvernance�¶��ou à la soutenabilité 

environnementale, notamment dans les villes en développement, ne sont pas automatiquement 

�V�X�L�Y�L�H�V�� �G�¶�H�I�I�H�W�V�� �H�W�� �S�H�X�Y�H�Q�W�� �r�W�U�H inutiles si les professionnels �P�H�W�W�D�Q�W�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �O�H�V�� �S�U�R�M�H�W�V�� �Q�H��

�F�K�D�Q�J�H�Q�W���S�D�V���G�H���P�R�G�H�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���H�W���G�H���F�D�G�U�H�V de référence (Massiah & Tribillon 1985). 

�1�R�X�V�� �Q�R�X�V�� �L�Q�W�p�U�H�V�V�R�Q�V�� �L�F�L�� �j�� �O�¶�D�Y�D�O�� �S�O�X�W�{�W�� �T�X�¶�j�� �O�¶�D�P�R�Q�W�� �G�H�V�� �G�p�F�L�V�L�R�Q�V���� �/�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�� �V�D�Y�R�L�U��

pourquoi les réseaux sont étendus aux quartiers irréguliers ren�Y�R�L�H�� �j�� �G�H�V�� �F�R�Q�I�O�L�W�V�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V��

contingents et confus : l�H�V�� �P�R�W�L�I�V�� �G�H�� �U�D�F�F�R�U�G�H�P�H�Q�W�� �S�H�X�Y�H�Q�W�� �Y�D�U�L�H�U�� �G�H�� �O�¶�p�O�H�F�W�R�U�D�O�L�V�P�H�� �j��

�O�¶�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �F�O�L�H�Q�W�q�O�H�� �R�X��au respect des obligations de service public, mais quels 

�T�X�¶�L�O�V���V�R�L�H�Q�W�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V réseaux finit  par avoir lieu. Rien ne prouve en outre qu�¶�H�O�O�H��soit 

�O�H���U�p�V�X�O�W�D�W���G�L�U�H�F�W���G�¶�X�Q�H���S�U�L�V�H���Ge décision délibérée et précise : cela peut ê�W�U�H���X�Q���H�I�I�H�W���G�¶�L�Q�H�U�W�L�H����

�G�¶�H�Q�W�U�D�vnement, un enchaînement automatique lié au fonctionnement bureaucratique, une 

externa�O�L�W�p���G�¶�X�Q�H��autre politique, une opportunité de financement etc. 

Dans une perspective pragmatique, nous nous intéressons ici aux manifestations concrètes et 

traductions opérationnelles des décisions, quels que soient les motivations et les intérêts en 

jeu : ce qui com�S�W�H���� �F�¶�H�V�W�� �F�H�� �T�X�L�� �V�H�� �S�D�V�V�H et les conséquences des actions réalisées (Hoch 

1984a). Les faits et leurs impacts sur la fabrique urbaine sont ici mis en avant par rapport aux 
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acteurs et à leurs relations (Bocquet 2006). Ainsi, au lieu de traiter des projets de 

raccordement comme des décisions politiques ou politisées, nous les abordons comme des 

interventions opérationnelles qui �U�H�S�R�V�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�X�V�D�J�H d�¶outils et de dispositifs spécifiques. 

Cela suppose �G�¶�p�W�X�G�L�H�U���O�H�V���D�F�W�L�R�Q�V���H�W���O�H�V���D�F�W�H�X�U�V���F�R�Q�F�H�U�Q�p�V���V�R�X�V���X�Q���Q�R�X�Y�H�O��angle. 

 

-  Pratiques ordinaires et tactiques en situation 

Le premier décalage porte sur �O�H�� �W�\�S�H�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�V : nous abandonnons la grille de lecture 

relationnelle �G�H�� �O�¶�p�F�R�Q�R�P�L�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �S�R�X�U��traiter de manière pragmatique des pratiques 

ordinaires et quotidiennes des acteurs sur un plan opérationnel et matériel. Certains travaux 

sur les transitions sociotechniques soulignent �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�H�V��pratiques, autrement dit des 

modes de faire des acteurs et non pas seulement de �O�¶�R�I�I�U�H�� �G�H produits innovants, dans les 

dynamiques de changement : les pratiques sociales des usagers tout autant que les savoir-faire 

et modus operandi des producteurs et professionnels impliqués sont déterminants (Pantzar & 

Shove 2010). �4�X�¶�L�O���V�¶�D�J�L�V�V�H���G�H���U�R�X�W�L�Q�H�V�����G�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���P�D�U�J�L�Q�D�O�H���R�X���G�¶�L�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���S�U�D�J�P�D�W�L�T�X�H����

�O�¶�D�W�W�L�W�X�G�H���T�X�H���O�H�V���D�F�W�H�X�U�V��adoptent sur le terrain est �O�j���G�H���O�¶�R�U�G�U�H���G�H���O�D���W�D�F�W�L�T�X�H : la résolution 

des problèmes quotidiens provient du bricolage de solutions ad hoc �T�X�L�� �V�¶�D�F�F�R�P�P�R�G�H�Qt de 

�O�¶environnement �± tandis que la construction délibérée de dispositifs complexes relève de 

stratégies visant à modifier le cadre �G�¶�D�F�W�L�R�Q (de Certeau 1980). Dans une logique 

pragmatique, nous privilégions �L�F�L�� �O�¶analyse des tactiques professionnelles ordinaires en 

situation à celle des stratégies globales et délibérées de changement que peuvent suivre les 

entreprises (Shove & Walker 2010). Forcés et contraints par un contexte sur lequel ils ne 

peuvent agir �± �O�¶�L�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p�� �G�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V �±, les professionnels ajustent leurs modes de faire 

sans nécessairement suivre une stratégie consciente et articulée. Leurs pratiques, routinières 

ou innovantes, �V�¶�p�O�R�L�J�Q�H�Qt alors des techniques dominantes et convenues (de Certeau 1980) ; 

�O�¶�X�Q�� �G�H�V�� �H�Q�M�H�X�[ de la durabilité du changement sociotechnique réside justement dans 

�O�¶�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�D�O�L�V�D�W�L�R�Q��de ces pratiques hétérodoxes (Shove & Walker 2007).  

�'�D�Q�V���O�H���F�D�V���G�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�����F�¶�H�V�W���G�D�Q�V���O�H�V���L�Q�W�H�U�V�W�L�F�H�V���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���R�I�I�L�F�L�H�O�O�H��

�T�X�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���H�V�W���I�D�E�U�L�T�Xé par une myriade de tactiques isolées (Roy 2009a). �/�¶�Lntroduction de 

�S�H�W�L�W�V�� �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�R�U�G�L�Q�D�Lre de la fabrique urbaine est une forme de pratique 

improvisée et adaptée au contexte qui a des effets concrets et par là génère du changement 

(Hamdi 2004). Ces pratiques inventives permettent ainsi de régler des problèmes imprévus et 

inhabituels que ne peuvent appréhender les cadres conceptuels et opérationnels standardisés 

�D�G�D�S�W�p�V���D�X�[���V�L�W�X�D�W�L�R�Q�V���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���S�O�D�Q�L�I�L�p�H�� 
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Intelligent practice builds on the collective wisdom of people and organizations on the ground �± 

those who think locally and act locally �± which is then rationalized in ways that make a difference 

�J�O�R�E�D�O�O�\�� �>�«�@���� �3�U�D�F�W�L�F�H�� �W�K�H�Q�� �L�V�� �D�E�R�X�W�� �P�D�N�L�Q�J�� �W�K�H�� �R�U�G�L�Q�D�U�\�� �V�S�H�F�L�D�O�� �D�Q�G�� �Whe special more widely 

accessible �± expanding the boundaries of understanding and possibility with vision and common 

sense. It is about building densely interconnected networks, crafting linkages between unlikely 

partners and organizations, and making plans without the usual preponderance of planning. It is 

about getting it right now and at the same time being tactical and strategic about later. This is not 

about forecasting, nor about making decisions about the future. But it is about the long-range, 

about making sure that 1+1 equals 2 or even 3, about being politically connected and grounded, 

and about disturbing the order of things in the interest of change. (Hamdi 2004: xviii�±xix) 

En présentant différentes solutions tactiques, dans différentes villes et différents secteurs, 

�O�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q���G�H���F�H�W�W�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H��est double : �G�¶�X�Q�H���S�D�U�W�����U�H�Q�G�U�H���F�R�P�S�W�H���G�H�V pratiques ordinaires et 

des initiatives pragmatiques locales, quels que soient leurs formes ou leurs contenus �����G�¶�D�X�W�U�H��

part, démontrer que leur seule existence, indépendamment de leur efficacité, est la preuve 

�G�¶�X�Q�H��recherche �G�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q��quotidienne, réactive et inventive. �,�O���Q�H���V�¶�D�J�L�W���S�D�V���G�H��promouvoir 

les bonnes pratiques des entreprises comme des stratégies gagnantes, mais simplement 

�G�¶�D�S�S�R�U�W�H�U���G�H�V���H�[�H�P�S�O�H�V���G�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q�V���T�X�L���V�R�Q�W���H�I�I�H�F�W�L�Y�Hs et opérationnelles car elles ont été 

forgées par les acteurs pour leur usage. Nous montrons ainsi �T�X�¶�L�O���H�[�L�V�W�H�� �G�p�M�j���X�Q�H���S�D�O�H�W�W�H���G�H��

dispositifs et �G�¶�D�U�U�D�Q�J�H�P�H�Q�W�V���D�O�W�H�U�Q�D�W�L�I�V����et nous pouvons alors nous interroger sur la manière 

dont ils peuvent réussir et inspirer des st�U�D�W�p�J�L�H�V���G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���S�O�X�V���J�p�Q�p�U�D�O�H�V�� 

 

-  Les professionnels des services, a�F�W�H�X�U�V���G�H���O�¶�H�Q�W�U�H-deux 

�'�D�Q�V���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�����O�H�V���p�W�X�G�H�V���V�X�U���O�H�V��villes en développement se concentrent sur deux groupes 

�G�¶�D�F�W�H�X�U�V : �G�¶�X�Q�H���S�D�U�W���O�H�V���S�R�X�Y�R�L�U�V���S�X�E�O�L�F�V���H�Q �W�D�Q�W���T�X�¶�H�Q�W�L�W�p�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�Q�D�L�U�H�V souvent présentées 

comme servant de manière élitiste un agenda néolibéral et moderniste ou au contraire comme 

freinant les réformes au sein de bureaucraties corrompues ; �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W���� �O�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V����

longtemps considérées comme incompétentes et exclues sur le plan sociopolitique (Berry-

Chikhaoui & Deboulet 2002), mais que la recherche et le courant participatif ont 

progressivement remis sur le devant de la scène (Deboulet & Nez 2013). Cette analyse duale 

de la ville prise entre les logiques des experts et celles des habitants mène à une vision 

�F�R�Q�I�O�L�F�W�X�H�O�O�H���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H��(Karpouzoglou & Zimmer 2012; Khakee et al. 2000). 

Nous défendons �T�X�¶�L�O�� �H�[�L�V�W�H�� �G�¶�D�X�W�U�H�V��voies et acteurs encore inexplorés : entre la ville des 

savants et celle des habitants, nous déplaçons le regard vers la ville des fabricants. Le rôle des 
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entreprises de services dans la gouvernance et la fabrique urbaines et leurs modalité�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q��

ont été sous-traités par la littérature académique (Graham & Marvin 1994), et sont souvent 

ignorés par les politiques3. Les professionnels des services sont par défaut considérés comme 

à la fois compétents sur le plan technique et exécutants silencieux de décisions politiques ; 

leur action est donc prise pour acquise sans être problématisée. Cependant, ayant à leur 

disposition une légitimité scientifico-technique valorisée, des outils, des ressources et le 

supp�R�U�W�� �P�D�W�p�U�L�H�O�� �G�¶�X�Q�� �U�p�V�H�D�X���� �L�O�V�� �R�Q�W�� �X�Q�H�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �H�W�� �G�H�V�� �O�H�Y�L�H�U�V�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W�V�� �V�X�U�� �O�D��

ville. Lorsque, par exemple, une politique de régularisation urbaine est initiée, elle ouvre 

souvent des droits aux services et ce sont les entreprises de services qui transforment ces 

droits en raccordement effectif ���� �O�R�L�Q�� �G�¶�r�W�U�H�� �G�H�� �V�L�P�S�O�H�V�� �H�[�p�F�X�W�D�Q�W�H�V���� �H�O�O�H�V�� �M�R�X�H�Q�W�� �X�Q�� �U�{�O�H��

�G�p�W�H�U�P�L�Q�D�Q�W���G�D�Q�V���O�D���I�D�E�U�L�T�X�H���X�U�E�D�L�Q�H���U�p�H�O�O�H���T�X�L���P�p�U�L�W�H���G�¶�r�W�U�H���D�Q�D�O�\�V�p�� 

What the tenure debate has mostly failed to consider is the perspective of infrastructure providers 

themselves. (Connors 2007: 34) 

Quelques �± trop rares �± travaux ont ainsi largement inspiré cette recherche, notamment : 

�O�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V�� �L�Q�Iormelles auxquelles ont recours les entreprises de services 

et les municipalités pour étendre les services dans les quartiers irréguliers stambouliotes 

���%�D�K�D�U�R�÷�O�X�� �	�� �/�H�L�W�P�D�Q�Q�������������� �/�H�L�W�P�D�Q�Q���	�� �%�D�K�D�U�R�÷�O�X�������������� ���������� ; �O�¶�p�W�X�G�H���G�H���O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q��

en interne de stratégies sociales par des entreprises de services pour intervenir dans les 

quartiers irréguliers à Buenos Aires et Chennai (Botton 2005; Connors 2005; 2007) ; 

�O�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V�� �G�H�V��street-level employees (Lipsky 1980) et de 

�O�H�X�U�� �L�P�S�D�F�W�� �G�L�U�H�F�W�� �V�X�U�� �O�D�� �T�X�D�O�L�W�p�� �G�H�� �O�¶�R�I�I�U�H�� �G�H�� �V�H�U�Y�Lces publics y compris dans le cas 

�G�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�V�� �I�U�D�J�L�O�H�V��(Coelho 2004; 2006; Crook & Ayee 2006). Là aussi, ce sont les 

acteurs intermédiaires qui se révèlent particulièrement intéressants : les ingénieurs et 

gestionnaires, entre les décisionnaires politiques et les directeurs �G�¶�X�Q�H�� �S�D�U�W�� les populations 

�G�¶�D�X�W�U�H���S�D�U�W�����1�R�X�V���V�X�L�Y�R�Q�V ces approches en ouvrant la boîte noire des entreprises de services 

essentiels, de leur fonctionnement et de leurs modes de faire à propremen�W���S�D�U�O�H�U���µ�G�D�Q�V���O�D���U�X�H�¶���� 

 Encadré 2/D&L. Les extrêmes hors-jeu  

On se concentre ici sur �O�H�V���W�U�D�M�H�F�W�R�L�U�H�V���G�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���V�H�U�Y�L�F�H�V, non pas pour regarder les configurations 

hybrides auxquels ont recours ceux qui ne sont ni branchés ni débranchés (Jaglin 2004b), mais plutôt 

pour comprendre le passage de la catégorie de consommateur irrégulier ou exclu à celui de client 

reconnu et intégré par les opérations de raccordement et les changements induits. Nous ne distinguons 

                                                 
3 cf. L�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���P�H�Q�W�L�R�Q���G�H�V��opérateurs ou en�W�U�H�S�U�L�V�H�V���G�H���V�H�U�Y�L�F�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���µ�/ignes directrices internationales 
�V�X�U���O�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���V�H�U�Y�L�F�H�V���G�H���E�D�V�H���S�R�X�U���W�R�X�V�¶ �G�¶�8�1-Habitat (2009b). 
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pas a priori �O�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �S�U�L�Y�p�H�V�� �H�W���S�X�E�O�L�T�X�H�V�����F�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W���T�X�H�� �O�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q���� �O�D���E�R�Q�Q�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�F�H��

�R�X�� �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �Q�H���V�R�Q�W���S�D�V���O�L�p�H�V�� �j�� �X�Q���V�W�D�W�X�W��(Hall & Lobina 2007a), mais plutôt à des dynamiques de 

restructuration �V�H�F�W�R�U�L�H�O�O�H���H�W���G�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���G�H���O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p��(Dominguez et al. 2009). 

�&�H�� �W�\�S�H�� �G�H�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�H�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �G�H�X�[�� �V�H�F�W�H�X�U�V�� �H�Q�� �S�K�D�V�H�� �G�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q�����O�¶�H�D�X�� �H�W��

l�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �j�� �/�L�P�D���� �O�D�� �G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �G�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p�� �j�� �'�H�O�K�L���� �&�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V��ont été largement 

réformées depuis �O�H�V���D�Q�Q�p�H�V���������������S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W���G�¶�D�P�p�O�L�R�U�H�U significativement la couverture et la gestion 

des services�����&�¶�H�V�W��dans ces secteurs �T�X�H���O�¶�R�Q���S�H�X�W���R�E�V�H�U�Y�H�U���D�X���P�L�H�X�[��les innovations techniques, les 

arrangements sociaux et les ajustements institutionnels que requiert mais aussi que suscite �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q��

des réseaux ; c�¶�H�V�W�� �D�X�V�V�L�� �G�D�Q�V�� �F�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �T�X�H�� �O�H�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�� �D�� �O�H�� �G�L�V�F�R�X�U�V�� �O�H�� �S�O�X�V�� �F�R�Q�V�W�U�X�L�W���� �O�H�� �S�O�X�V��

réflexif et le plus engagé. Par contraste, le secteur électrique à Lima est stabilisé, avec une couverture 

�W�R�W�D�O�H���� �X�Q�L�I�R�U�P�H�� �H�W�� �µ�P�R�G�H�U�Q�H�¶ peu problématisée ; l�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�X�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�¶�X�Q�� �V�H�U�Y�L�F�H�� �L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�W�� �D�X��

début des années 1990 à une desserte universelle de qualité reste toutefois un exemple de trajectoire 

�L�Q�W�p�U�H�V�V�D�Q�W�� �j�� �p�W�X�G�L�H�U�� �U�p�W�U�R�V�S�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���� �¬�� �O�¶�D�X�W�U�H�� �H�[�W�U�r�P�H���� �O�¶�H�D�X�� �H�W�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�Hnt à Delhi sont au 

point mort : soit les quartiers sont desservis par camions-citernes, bornes-fontaines et/ou puits mais ne 

sont pas considérés comme clients, soit ils sont raccordés et sont alors assimilés indifféremment à la 

grande masse des clients. Ces derniers secteurs seront donc moins utilisés dans la démonstration4. 

 

�ƒ La consolidation progressive des quartiers populaires 

Les quartiers que nous étudions ici �S�H�X�Y�H�Q�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���r�W�U�H���T�X�D�O�L�I�L�p�V���G�¶�Lntermédiaires, entre les 

zones aisées planifiées et les bidonvilles précaires, ce qui permet de prendre le contre-pied des 

discours catastrophistes ou naïfs sur les �µ�E�L�G�R�Q�Y�L�O�O�H�V�¶ (cf. Davis M. 2006; dans Gilbert A. 

2009)���� �/�H�X�U�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�¶�H�Q�W�U�H-deux en fait des espaces travaillés par des dynamiques 

�G�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H économique, �G�¶�D�I�I�L�U�P�D�W�L�R�Q���V�R�F�L�R�S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�W���G�H���F�R�Q�V�R�O�L�G�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H. 

 

-  Les opportunité�V���H�W���W�H�Q�V�L�R�Q�V���G�D�Q�V���G�H�V���F�R�Q�W�H�[�W�H�V���G�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H 

�/�¶�,�Q�G�H�� �H�W�� �O�H�� �3�p�U�R�X�� �V�R�Q�W�� �G�H�V�� �S�D�\�V�� �j�� �U�H�Y�H�Q�X�V���µmoyens inférieur�V�¶ selon la Banque Mondiale. 

Leur croissance économique soutenue �O�H�X�U���R�I�I�U�H���F�H�U�W�D�L�Q�H�V���P�D�U�J�H�V���G�H���P�D�Q�°�X�Y�U�H : les pouvoirs 

publics et/ou le secteur privé �R�Q�W�� �X�Q�H�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �V�X�I�I�L�V�D�Q�W�H�� �S�R�X�U�� �I�L�Q�D�Q�F�H�U��

�O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �H�W�� �O�H�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[, �H�W�� �O�H�X�U�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�¶�H�Q�G�H�W�W�H�P�H�Q�W�� �I�D�F�L�O�L�W�H�� �O�¶octroi 

�G�¶aide des bailleurs. L�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���I�L�Q�D�Q�F�L�q�U�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q���H�Q�M�H�X��pour les acteurs, ce dont atteste 

l�¶�H�Ifective mobilisation des fonds. Néanmoins, il existe encore des populations et des 

quartiers en marge de cette croissance : pauvreté et inégalités restent des défis importants. 

                                                 
4 cf. �,�Q�G�H�[���H�Q���D�Q�Q�H�[�H�����U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�I���G�H���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���U�H�V�S�H�F�W�L�Y�H���G�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���G�H���F�K�D�T�X�H���V�H�F�W�H�X�U�� 
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En tant que capitales, Delhi et Lima sont des lieux de création de richesse et de transformation 

�X�U�E�D�L�Q�H�� �T�X�L�� �F�R�Q�F�H�Q�W�U�H�Q�W�� �O�¶�D�W�W�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V���� �O�H�V�� �L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�� �S�U�L�Y�p�V�� �H�W�� �O�D��

�S�U�H�V�V�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H���� �&�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �G�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H présente des contraintes et des atouts pour la 

fabrique urbaine : une croissance �± démographique et économique �± soutenue, une insertion 

dans les réseaux globalisés, un savoir-faire institutionnel et des appareils administratifs 

consolidés, mais aussi une hétérogénéité sociale, des enjeux de stabilité et durabilité de la 

croissance, une informalité économique et urbaine constitutive (Lorrain et al. 2011). Ces 

�p�O�p�P�H�Q�W�V���F�U�p�H�Q�W���X�Q�H���P�D�W�U�L�F�H���S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H���S�R�X�U���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H�����G�L�V�W�L�Q�F�W�H���j���O�D���I�R�L�V���G�H���F�H�O�O�H���G�H�V��

capitales occidentales et des villes plus pauvres ou plus petites. Dans ces villes, les réseaux de 

services urbains suivent la forme du tout-réseau conventionnel mais restent incomplets : les 

périphéries ou des poches de pauvreté en restent encore exclues (Jaglin 2012). Toute�I�R�L�V�����F�¶�H�V�W��

�E�L�H�Q�� �S�D�U�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�� �U�p�V�H�D�X�� �F�R�Q�Y�H�Q�Wionnel que les pouvoirs publics, les entreprises de 

services et les populations �F�R�Q�o�R�L�Y�H�Q�W�� �O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�[�� �V�H�U�Y�L�F�H�V����Nous nous 

inspirons donc là des travaux qui défendent �T�X�H�� �F�¶�H�V�W�� �M�X�V�W�H�P�H�Qt dans ces grandes villes 

émergentes que peuvent être inventées de nouvelles formes techniques et gestionnaires de 

desserte des services urbains���� �/�R�L�Q�� �G�¶�r�W�U�H�� �H�Q�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �F�D�W�Dstrophique, ces grandes villes 

seraient plutôt à la pointe des transformations sociotechniques (Lorrain 2011b).  

 

-  �/�H�V���D�W�W�H�Q�W�H�V���L�Q�Y�L�V�L�E�O�H�V���G�¶�X�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H���F�O�D�V�V�H���V�R�F�L�D�O�H 

Ces villes regroupent une grande diversité de statuts sociaux, des élites cosmopolites aux 

populations très pauvres et vulnérables. Là encore, nous choisissons �O�¶�H�Q�W�U�H-deux : la petite 

classe moyenne, groupe ignoré par la recherche et les politiques car ell�H�� �Q�¶�R�I�I�U�H�� �S�U�L�V�H�� �Q�L�� �j��

�O�¶�H�P�S�D�W�K�L�H comme l�H�� �S�U�R�O�p�W�D�U�L�D�W���� �Q�L�� �j�� �O�¶�D�W�W�L�U�D�Q�F�H �F�R�P�P�H�� �O�¶�p�O�L�W�H��(Mayer 1975). Toutefois, la 

division tripartite des classes sociales, fondée sur les sociétés occidentales est trop générale 

dans le cas des villes émergentes : par classe moyenne dans les pays émergents, on entend par 

défaut la classe moyenne supérieure, globalisée, nouvellement enrichie et au mode de vie 

tourné vers la modernité occidentale (Kharas 2010), en oubliant la classe moyenne inférieure, 

prépondérante mais invisible, qui réside dans les quartiers populaires. 

Dans la classe moyenne indienne, on peut distinguer une classe moyenne supérieure de haute 

caste�����T�X�L���V�¶�D�X�W�R�S�U�R�F�O�D�P�H���µ�Flasse �P�R�\�H�Q�Q�H�¶���S�R�X�U���V�H���G�L�V�W�L�Q�J�X�H�U���G�H���O�¶�p�O�L�W�H���R�S�X�O�H�Q�W�H ; une classe 

moyenne inférieure �± employés de bureau, professeurs, ouvriers qualifiés, petits boutiquiers �± 

�G�R�Q�W�� �O�¶�D�V�S�L�U�D�W�L�R�Q�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�� �H�V�W�� �O�D�� �V�W�D�E�L�O�L�W�p���� �D�Y�H�F�� �G�H�V�� �U�H�Y�H�Q�X�V�� �P�p�G�L�R�F�U�H�V�� �P�D�L�V�� �U�p�J�X�O�L�H�U�V���� �X�Q��

�Q�L�Y�H�D�X�� �G�¶�L�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �K�R�Q�R�U�D�E�O�H�� �H�W�� �G�H�V�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �Y�L�H�� �H�W�� �G�H�� �O�R�J�H�P�H�Q�W��confortables mais 
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sommaires ; et une classe populaire �± vendeurs, chauffeurs, ouvriers, employés municipaux �± 

moins stable, mais qui aspire à appartenir à la classe moyenne inférieure ou en est tombée 

(Heuzé 1999). Au Pérou, et plus particulièrement à Lima, on trouve également les classes 

moyennes supérieures tournées vers �O�¶�L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O, les classes moyennes traditionnelles 

conservatrices et en repli social et économique, et enfin la classe moyenne populaire et 

dynamique constituée d�H�V���P�L�J�U�D�Q�W�V���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H���D�Q�G�L�Q�H���T�X�L���I�R�U�P�Hnt le �µnouveau Lima�¶ dans les 

périphéries (DESCO 2003; Matta 2012). �%�L�H�Q���T�X�¶�L�O�� �Q�¶�H�[�L�V�W�H�� �S�D�V�� �G�¶�p�W�X�G�H�V��spécifiques sur les 

cas de Delhi et Lima, ces catégories correspondent en grande partie au low-income group en 

Inde �± entre le middle-income group et la economically weaker section (Graphique 2) �±, et 

aux catégories de revenus C et D au Pérou �± sur une échelle allant de A à E (Graphique 7). 

Ces �F�O�D�V�V�H�V�� �S�R�S�X�O�D�L�U�H�V�� �G�H�� �µ�S�H�W�L�W�H�� �S�U�R�V�S�p�U�L�W�p�¶��(Darbon & Toulabor 2011) sont sorties des 

�W�U�D�S�S�H�V�� �j�� �S�D�X�Y�U�H�W�p�� �H�W�� �V�R�Q�W�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H�� �G�H�� �V�W�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H����

économique et matérielle de leurs conditions de vie, laquelle passe par la consolidation de 

�O�¶�K�D�E�L�W�D�W�� Pour achever leur intégration à la ville, ces populations sont certes en demande de 

services (Bayat 2000), mais aussi de services de qualité qui satisfassent leurs aspirations à la 

modernité et à leur reconnaissance politique en tant que citoyen à part entière (Jaglin 2012). 

 Encadré 3/D&L. Le poids des mots  

À Delhi, il existe huit types �G�¶�K�D�E�L�W�D�W���U�p�S�D�U�W�L�V���H�Q���W�U�R�L�V���F�D�W�p�J�R�U�L�H�V����Figure 7) : les quartiers planifiés et 

hérités de la colonisation britannique ; la vieille ville et ses extensions caractérisées par leur insalubrité 

et une forte congestion, combinées à une valeur patrimoniale ; et les espaces construits non-planifiés 

destinés à être améliorés. Cette dernière catégorie regroupe les Jhuggi-Jhompri clusters5, les colonies 

de recasement, les villages urbains et ruraux, les unauthorised colonies et les regularised unauthorised 

colonies tous �U�H�J�U�R�X�S�p�V�� �V�R�X�V�� �O�¶�D�S�S�H�O�O�D�W�L�R�Q �µ�E�L�G�R�Q�Y�L�O�O�H�V�¶�� �R�X�� �µ�O�R�J�H�P�H�Q�W�� �L�Q�I�R�U�P�H�O�¶�� �W�D�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�V��

classifications officielles que dans les conceptions mentales. �/�¶�D�V�V�L�P�L�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��villages et colonies 

non-autorisées �± quartiers irréguliers ni pauvres ni illégaux (chapitre 2) �± à la �F�D�W�p�J�R�U�L�H���G�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�H�O��

�O�L�P�L�W�H�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�H�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V��des dynamiques spécifiques de ces quartiers, tant du côté de la 

recherche que des acteurs opérationnels et a créé �G�H�V���F�R�Q�I�X�V�L�R�Q�V���S�H�Q�G�D�Q�W���O�¶�H�Q�T�X�r�W�H�����&�H�W�W�H���D�V�V�L�P�L�O�D�W�L�R�Q��

est �V�L�J�Q�L�I�L�F�D�W�L�Y�H���G�H���O�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���Q�p�J�D�W�L�Y�H��qui est faite entre les quartiers et leurs habitants marginalisés 

(Gilbert A. 2007). Pendant les entretiens, les cadres des administrations et des entreprises ont utilisé 

alternativement les adjectifs : illégal, insalubre, pauvre, non-éduqué, non-civilisé, en infraction, 

irrespectueux, voleur, profiteur, incivil, retarded�«  La différenciation entre planifié et informel 

�V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���X�Q�H���F�X�O�W�X�U�H���G�H���G�L�V�W�L�Q�F�W�L�R�Q���H�W de stigmatisation prégnante (Butcher 2011). 

                                                 
5 Poches de bidonvilles précaires, vulnérables et insalubres éparpillées dans la ville (Dupont 2008). 
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�¬���/�L�P�D�����O�H���W�H�U�P�H���µ�L�Q�I�R�U�P�H�O�¶���Q�¶est apparu que dans les années 1990�����D�Y�H�F���O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�V���W�K�p�R�U�L�H�V���G�H��

De Soto, mais il reste peu usité. Les travaux de Turner notamment ont permis la reconnaissance des 

quartiers périphériques et de leurs habitants �D�X���V�W�D�W�X�W���V�R�F�L�R�p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H���S�O�X�V���p�O�H�Y�p���T�X�H���G�D�Q�V���O�H�V���µ�W�D�X�G�L�V�¶��

centraux ; ces quartiers, plutôt que pauvres ou marginaux, sont définis comme populaires (Gilbert A. 

2007; Ludeña 2006). Trois ouvrages de référence ont des titres significatifs : Desborde popular y 

crisis del Estado. El nuevo rostro del Perú (Matos Mar 1984), très empathique envers les mouvements 

populaires ; La ciudad ilegal (Calderón 2005), �S�R�X�V�V�D�Q�W�� �D�Y�H�F�� �S�U�R�Y�R�F�D�W�L�R�Q�� �O�D�� �Q�R�W�L�R�Q�� �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p ; 

Estado desbordado y sociedad nacional emergente6 (Matos Mar 2012), �U�p�Y�p�O�D�Q�W�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q��

nouvel équilibre sociopolitique. Les quartiers irréguliers ont successivement été qualifiés par les 

pouvoirs publics de barriadas, pueblos jóvenes, asentamientos humanos7, cônes nord, sud et est, et 

dernièrement Lima Nord, Lima Est et Lima Sud aux côtés de Lima Centre (chapitre 3). Ces termes 

sont utilisés par tous, des fonctionnaires et ingénieurs aux populations en passant par les médias. 

�/�H���W�H�U�P�H���G�H���µ�T�X�D�U�W�L�H�U�V���L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V�¶��sera utilisé pour les deux cas de Delhi et Lima, et permet de rendre 

�F�R�P�S�W�H���V�D�Q�V���M�X�J�H�P�H�Q�W���G�H���Y�D�O�H�X�U���G�H���O�¶�L�U�U�p�J�X�O�D�U�L�W�p���P�R�U�S�K�R�O�R�J�L�T�X�H���H�W���M�X�U�L�G�L�T�X�H���G�H��leur urbanisation. 

 

-  �/�D���F�R�Q�V�R�O�L�G�D�W�L�R�Q���H�W���O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���H�V�S�D�F�H�V���X�U�E�D�L�Q�V 

Plus �T�X�¶�j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V�� �V�R�F�L�D�O�H�V�� �G�L�I�I�Lciles à cerner sans études dédiées, les 

quartiers irréguliers sont ici définis comme intermédiaires en raison de leur processus 

�G�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H ���� �F�¶�H�V�W�� �O�H self-help housing ou �O�¶urbanisation progressive telle que définie par 

Turner (Gilbert A. 2007). Cette urbanisation progressive constitue une réserve et une offre de 

�O�R�J�H�P�H�Q�W�V�� �S�R�X�U���X�Q�H�� �J�U�D�Q�G�H�� �I�U�D�Q�J�H�� �G�H�� �O�D�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �U�H�Q�G�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�� �H�W�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �V�R�X�Y�H�Q�W��

inconcevable �± politiquement, socialement et économiquement �± sa démolition. Elle se situe 

notamment sur des terres agricoles subdivisées par leurs propriétaires ou des terrains laissés 

vacants par les pouvoirs publics et envahis, prélotis et revendus par des promoteurs informels. 

�'�¶�X�Q�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �R�X���G�¶une autre, il y a acquisition contractualisée de la parcelle qui crée une 

forme de possession et des preuves de cette occupation qui la distinguent du squat direct et 

par conséquent risqué et précaire. Cette sécurité de la tenure de facto apporte une stabilité à 

ces quartiers qui ne respectent pourtant ni les plans urbains�����Q�L���O�¶�X�V�D�J�H���G�H�V���V�R�O�V�� ni les règles 

de construction et échappent au contrôle des pouvoirs publics. Quant au logement, il est 

progressivement consolidé, entretenu et étendu avec des matériaux en dur, en fonction de 

�O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �V�L�W�Xation familiale et économique et acquiert ainsi une valeur immobilière. 

                                                 
6 �µ�'�p�E�R�U�G�H�P�H�Q�W���S�R�S�X�O�D�L�U�H���H�W���F�U�L�V�H���G�H���O�¶�e�W�D�W�����/�H���Q�R�X�Y�H�D�X�� �Y�L�V�D�J�H���G�X���3�p�U�R�X�¶ ; �µLa ville illégale�¶ ; �µÉtat débordé et 
société nationale émergente�¶�� 
7 Quartiers, nouveaux bourgs et établissements humains. 
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Le nécessaire capital �L�Q�L�W�L�D�O�� �S�X�L�V�� �O�H�V�� �L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�� �F�R�Q�W�L�Q�X�V�� �H�Q�� �U�p�V�H�U�Y�H�Q�W�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �j�� �G�H�V��

populations majoritairement propriétaires, et dotées de revenus minimums et réguliers. 

Étant occupés et construits sans planification et avant leur viabilisation, ces quartiers font 

cependant face au déficit de services essentiels : si les habitants peuvent prendre en charge la 

consolidation de leur logement individuel���� �F�¶�H�V�W�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�[�� �V�H�U�Y�L�F�H�V��urbains �T�X�¶�L�O�V��

dépendent de �O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q publique. Avec des revenus encore médiocres, ils �Q�¶�R�Q�W�� �S�D�V��

�V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W�� �G�H�� �U�H�V�V�R�X�U�F�H�V�� �S�R�X�U�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �V�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�V�H�U�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �F�R�P�P�H��le font 

les classes aisées (Maria 2006) mais ils ne sont pas non plus ciblés par les aides sociales ou 

caritatives. Ce sont justement ces populations qui sont les plus dépendantes et demandeuses 

des réseaux publics (Barbier et al. 2007)���� �H�W���L�O���H�V�W���D�Y�p�U�p���T�X�¶�H�O�O�H�V���R�Q�W���X�Q�H���F�H�U�W�D�L�Q�H�� �F�D�S�D�F�L�W�p���H�W��

volonté de payer pour les services urbains���� �F�R�P�P�H�� �O�¶�D�W�W�H�V�W�H�Q�W�� �j�� �O�D�� �I�R�L�V�� �G�H�V�� �p�W�X�G�H�V��(Misra & 

Goldar 2008) et les entreprises de services qui y interviennent elles-mêmes. La légitimité de 

leur présence, leur pression sur les élus ou les stratégies commerciales des entreprises en font 

�G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V��les premiers et principaux bénéficiaires des campagnes de raccordement.  

En tant q�X�¶�H�V�S�D�F�H�V���R�U�G�L�Q�D�L�U�H�V���S�U�L�V���H�Q�W�U�H���G�H�V���W�\�S�H�V���G�¶�K�D�E�L�W�D�W���S�O�X�V���I�D�F�L�O�H�P�H�Q�W���L�G�H�Q�W�L�I�L�D�E�O�H�V���� �F�H�V��

quartiers sont off-the-map (Robinson 2002). I�O�V���V�R�Q�W���S�R�X�U�W�D�Q�W���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�I�V���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��

par consolidation progressive et autonome des villes en développement (Baross 1991). Les 

enjeux primordiaux de ces quartiers ne sont ni socioéconomiques ni légaux : c�¶�H�V�W���E�L�H�Q���V�R�X�V��

�O�¶�D�Q�J�O�H���X�U�E�D�Q�L�V�W�L�T�X�H���T�X�¶�L�O�V���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���X�Q défi pour �O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H. �%�L�H�Q���T�X�¶�H�[�F�O�X�V��de et par 

la planification, ils apparaissent comme les lieux émergents et majoritaires des métropoles, 

sur les plans sociaux, politiques, économiques et urbanistiques �����G�H�V���O�L�H�X�[���S�U�L�Y�L�O�p�J�L�p�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q��

et de chang�H�P�H�Q�W���R�•���O�¶�R�Q���S�H�X�W���R�E�V�H�U�Y�H�U���O�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���H�I�I�H�F�W�L�Y�H�V���G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[���G�H��

services essentiels, et par là de développement urbain. 

 

�ƒ Méthode qualitative des enquêtes de terrain 

Le déroulement de cette recherche suit les pistes fournies par les enquêtes de terrain, qui ont 

�R�U�L�H�Q�W�p���O�H���S�R�V�L�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���H�W���O�D���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���G�H�V���R�E�M�H�W�V���G�¶�p�W�X�G�H�V��(Gibbal et al. 1981a).8 

Ce détour tient essentiellement au renoncement à des modèles explicatifs trop empreints 

�G�¶�H�X�U�R�S�p�R�F�H�Q�W�U�L�V�P�H�����Y�R�L�U�H���G�H���Q�p�R�F�R�O�R�Q�L�D�O�L�V�P�H���L�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�H�O�����S�R�X�U���V�H���U�H�S�R�U�W�H�U���j���O�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���G�H���O�D��

                                                 
8 La posture de recherche ainsi que la conduite des enquêtes dépendent de choix personnels réalisés en fonction 
de la disponibilité aléatoire des informations et de la contingence de certaines situations sur le terrain. Par 
conséquent, ce qui relève de ces options méthodologiques �± présenté au fil du texte dans les encadrés �± est rédigé 
à la première personne afin de rendre compte du caractère personnel du positionnement au cours de la recherche. 
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réalité urbaine �W�H�O�O�H���T�X�¶�H�O�O�H���V�H���S�U�p�V�H�Q�W�H���j���Q�R�X�V�����Y�X�H���G�X���G�H�G�D�Q�V���H�W���G�¶�H�Q���E�D�V�����H�W���Q�R�Q���S�D�V���W�H�O�O�H���T�X�¶�R�Q��

�S�R�X�Y�D�L�W���O�¶�L�P�D�J�L�Q�H�U�����Y�X�H���G�X���G�H�K�R�U�V���H�W���G�¶�H�Q���K�D�X�W����(Gibbal et al. 1981b) 

Pour rendre compte des processus ordinaires et quotidiens de fabrique de la ville, trois sources 

�G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �O�R�F�D�O�H�� �Y�L�H�Q�Q�H�Q�W�� �F�R�P�S�O�p�W�H�U�� �O�D�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�� �D�F�D�G�p�P�L�T�X�H�� �V�X�U�� �O�H�V�� �W�K�q�P�H�V�� �H�W�� �W�H�U�U�D�L�Q�V��

�G�¶�p�W�X�G�H�V : la littérature grise réglementaire, commerciale et technique qui décrit et encadre 

�O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�� �G�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V ; les récits des professionnels sur leurs pratiques et les 

�S�U�R�M�H�W�V���T�X�¶�L�O�V���P�H�W�W�H�Q�W���H�Q���°�X�Y�U�H ; �O�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���G�H�V��formes concrètes de fabrique urbaine dans 

les quartiers irréguliers. Les enquêtes de terrain se sont déroulées en trois temps : trois mois à 

Delhi mi-2011, six mois à Lima mi-2012 et trois mois de nouveau à Delhi fin 2012. Elles ont 

�p�W�p�� �D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p�H�V�� �G�¶�X�Q�H�� �Y�H�L�O�O�H�� �F�R�Q�W�L�Q�X�H�� �S�D�U�� �G�H�V�� �U�H�Y�X�H�V�� �G�H�� �S�U�H�V�V�H�� �H�Q�� �O�L�J�Q�H���� �H�W�� �G�¶�X�Q�H�� �U�D�S�L�G�H��

mise à jour début 2014 (Encadré 13). Les recherches ont porté en détail sur le développement 

des quatre secteurs de services depuis les années 1990 en englobant les entreprises, les 

tutelles, les sous-traitants etc., ainsi que de manière générale sur la planification et les 

politiques urbaines depuis les années 1950 et sur les dynamiques sociales plus récentes dans 

les quartiers irréguliers telles que perçues par les ONGs et les habitants (Schéma 2). 

 Delhi Lima 

�6�H�F�W�H�X�U���G�H���O�¶�H�D�X���H�W���D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W 22 30 

�6�H�F�W�H�X�U���G�H���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p�� 21 12 

Pouvoirs publics et planification urbaine 32 25 

Dynamiques sociales, société civile & ONGs 15 23 

 
Schéma 2. Entretiens par secteur et thématique abordée9 

(L. Criqui) 

 

-  Sources officieuses 

�$�X���Y�X���G�H���O�D���T�X�D�Q�W�L�W�p���H�W���G�H���O�D���T�X�D�O�L�W�p���D�O�p�D�W�R�L�U�H�V���G�H�V���L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���S�X�E�O�L�T�X�H�V�����M�¶�D�L���F�R�O�O�H�F�W�p���D�X�W�D�Q�W��

de littérature grise que possible, quelles que soient les sources : documents de planification 

urbaine, plans des réseaux, programmations budgétaires, rapports des pouvoirs publics et des 

régulateurs, supports de communication des entreprises et des ONGs à destination des 

habitants etc. �-�¶�D�L�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �X�W�L�O�L�V�p�� �X�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V�� �µ�L�Q�I�R�U�P�H�O�O�H�V�¶���� �S�D�U�� �G�H�V�� �P�R�\�H�Q�V��

eux-mêmes révélateurs des modalités de la fabrique urbaine : �O�H�V�� �F�D�U�W�R�J�U�D�S�K�H�V�� �G�¶�X�Q�H��

entreprise de services �P�¶�R�Q�W�� �L�Q�G�L�T�X�p�� �O�H�� �T�X�D�U�W�L�H�U�� �G�H�V�� �S�L�U�D�W�H�V�� �L�Q�I�R�U�P�D�W�L�T�Xes où trouver les 
                                                 
9 Des deux entreprises liméniennes de distribution �G�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p���� �X�Q�H�� �V�H�X�O�H�� �D�� �p�W�p��étudiée : �G�¶�X�Q�H�� �S�D�U�W���� �L�O�� �D�� �p�W�p��
diffici �O�H�� �G�¶�R�E�W�H�Q�L�U�� �G�H�V�� �H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �V�H�F�R�Q�G�H ; �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W����analyser en détail les stratégies de toutes les 
�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �Q�¶�p�W�D�L�W�� �P�D�O�K�H�X�U�H�X�V�H�P�H�Q�W�� �S�D�V�� �V�X�U�� �P�R�Q�� �D�J�H�Q�G�D�� �G�H�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H�� �D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� �G�X�� �W�H�U�U�D�L�Q���� �/�H�V�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V��
observées sont néanmoins représentatives du secteur dans son ensemble et les Liméniens font peu la différence 
�H�Q�W�U�H���O�H�V���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�����V�L���F�H���Q�¶�H�V�W���S�R�X�U���T�X�H�O�T�X�H�V���S�R�L�Q�W�V���T�X�L���V�H�U�R�Q�W���G�p�Y�H�O�R�S�S�p�V quand nécessaire. 
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cadastres non-publiés par les municipalités locales et les résidents des quartiers irréguliers 

�P�¶�R�Q�W�� �G�L�U�L�J�p�H�� �Y�H�U�V �O�H�V�� �V�W�D�Q�G�V�� �G�H�Y�D�Q�W�� �O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p�� �G�¶�L�Q�J�p�Q�L�H�U�L�H�� �G�H�� �/�L�P�D�� �S�R�X�U�� �W�U�R�X�Y�H�U�� �Ges CD 

piratés de plans pour la titularisation foncière�����'�D�Q�V���O�¶�L�P�S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p���G�¶�R�E�W�H�Q�L�U���G�H�V���D�U�F�K�L�Y�H�V���G�H��

�O�D���&�R�X�U���G�H���'�H�O�K�L�����M�¶�D�L���S�K�R�W�R�J�U�D�S�K�L�p���S�D�J�H���S�D�U���S�D�J�H���O�H�V���G�R�V�V�L�H�U�V���G�¶�X�Q�H���2�1�*�����\���F�R�P�S�U�L�V���O�H�V���Q�R�W�H�V��

de travail �V�X�U�� �O�D�� �V�W�U�D�W�p�J�L�H�� �G�¶�D�U�J�X�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�Y�R�F�D�W�� �H�Q�� �F�K�D�U�J�H�� �G�H�� �O�¶�D�I�I�D�L�U�H (Encadré 5) ; 

certains consultants, sous-traitants ou ex-�H�P�S�O�R�\�p�V�� �G�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �P�¶�R�Q�W�� �G�R�Q�Q�p�� �G�H�V�� �S�O�D�Q�V�� �H�W��

budgets réservés à la diffusion interne�����G�¶�D�X�W�U�H�V���R�Q�W���H�V�V�D�\�p���G�H���P�H���O�H�V���Y�H�Q�G�U�H�«  ! 

Ce mélange de �Q�R�U�P�H�V���R�I�I�L�F�L�H�O�O�H�V�����G�p�F�O�D�U�D�W�L�R�Q�V���P�p�G�L�D�W�L�T�X�H�V�����U�D�S�S�R�U�W�V���G�¶�H�[�S�H�U�W�L�V�H���Q�R�Q-validés, 

données quantitatives éparses etc. présente il est vrai des degrés de fiabilité divers et est 

difficile à référencer. Néanmoins, il constitue le bagage à disposition des acteurs locaux eux-

�P�r�P�H�V���T�X�L���Q�D�Y�L�J�X�H�Q�W���H�Q�W�U�H���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���V�R�X�U�F�H�V���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���S�O�X�V���R�X���P�R�L�Q�V���R�I�I�L�F�L�H�O�O�H�V�����M�X�V�W�H�V��

et formalisées et doivent souvent agir avec des données incertaines et limitées. Ce corpus 

hétéroclite, �T�X�L�� �G�p�S�D�V�V�D�L�W�� �O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �R�I�I�L�F�L�Hlle, �P�¶�D�� �H�Q�� �R�X�W�U�H�� �D�S�S�R�U�W�p�� �G�H�V��

�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V�� �G�¶insider utiles pour obtenir la confiance ou bousculer des interlocuteurs 

parfois réticents à sortir des éléments de langage officiels et de la communication publique. 

 

-  Discours professionnels 

Dans chacune des �Y�L�O�O�H�V���� �M�¶�D�L�� �P�H�Q�p�� �G�H�V�� �H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V semi-directifs sans interprète10 ce qui �P�¶�D��

�S�H�U�P�L�V�� �G�¶�D�Y�R�L�U�� �G�H�V�� �p�F�K�D�Q�J�H�V�� �G�L�U�H�F�W�V�� �H�W�� �V�S�R�Q�W�D�Q�p�V�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �L�Q�W�H�U�O�R�F�X�W�H�X�U�V ; la seule difficulté 

occasionnelle a été dans certains quartiers à Delhi où les résidents ne parlent pas toujours bien 

�D�Q�J�O�D�L�V���� �H�W�� �R�•�� �O�H�� �U�H�V�S�R�Q�V�D�E�O�H�� �G�H�� �O�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �T�X�D�U�W�L�H�U�� �R�X�� �O�¶�L�Q�J�p�Q�L�H�X�U�� �O�R�F�D�O�� �V�¶�L�P�S�U�R�Y�L�V�D�L�W��

interprète, avec des raccourcis, des sur-interprétations ou des détournements parfois évidents 

�P�D�L�V�� �L�Q�F�R�Q�W�U�{�O�D�E�O�H�V�« Pour rendre compte des discours, les citations présentes dans le texte 

ont �p�W�p���F�K�R�L�V�L�H�V���j���W�L�W�U�H���G�¶�H�[�H�P�S�O�H11�����&�¶�H�V�W���O�H�X�U���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�Y�L�W�p���H�W���Q�R�Q���S�D�V���O�H�X�U���R�U�L�J�L�Q�D�O�L�W�p���T�X�L���D��

présidé au choix : cette représentativité �H�V�W�� �I�R�Q�G�p�H�� �V�X�U�� �O�D�� �F�R�K�p�U�H�Q�F�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �G�L�V�F�R�X�U�V�� �G�¶�D�X��

moins trois interlocuteurs, autant que possible travaillant dans des secteurs différents, c'est-à-

dire avec des versions potentiellement concurrentes. Elles rendent compte significativement 

de la manière dont les acteurs conçoivent leurs propres activités et celles de leurs partenaires. 

�'�D�Q�V�� �O�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���� �M�¶�D�L�� �G�L�V�W�L�Q�J�X�p�� �W�U�R�L�V�� �F�D�W�p�J�R�U�L�H�V�� �G�H�� �S�R�V�W�H�V : les ingénieurs en 

charge de la réalisation technique des infrastructures, les gestionnaires �T�X�L���F�R�Q�o�R�L�Y�H�Q�W���O�¶�R�I�I�U�H��

                                                 
10 cf. �*�U�L�O�O�H���G�¶�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q���H�W���O�L�V�W�H���G�H�V���L�Q�W�H�U�O�R�F�X�W�H�X�U�V en annexe. 
11 Pour plus de lisibilité et �I�D�F�L�O�L�W�H�U���O�D���O�H�F�W�X�U�H�����F�H�V���H�[�W�U�D�L�W�V���G�¶�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q���R�Q�W���p�W�p���W�U�D�G�X�L�W�V���H�Q���I�U�D�Q�o�D�L�V���S�D�U���O�¶�D�X�W�H�X�U�H�� 
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commerciale de service, et les directeurs. Cette dernière catégorie est en très grande majorité 

�F�R�Q�V�W�L�W�X�p�H���G�¶�D�Q�F�L�H�Q�V���L�Q�J�p�Q�L�H�X�U�V���T�X�L���V�R�Q�W���G�p�V�R�U�P�D�L�V���j���G�H�V���S�R�V�W�H�V���j���U�H�V�S�R�Q�V�D�E�L�O�L�W�p ; ce sont eux 

qui ont la mémoire des modalités de travail au cours des campagnes de raccordement passées. 

Ces mêmes profils existent chez les sous-�W�U�D�L�W�D�Q�W�V���� �T�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�V�V�H�� �G�H�� �E�X�U�H�D�X�[�� �G�¶�p�W�X�G�H�V�� �H�Q��

charge de la conception des projets ou de compagnies �G�H�� �%�7�3�� �P�D�v�W�U�H�V�� �G�¶�°�X�Y�U�H�� �S�R�X�U�� �O�D��

�U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �S�K�\�V�L�T�X�H�� �G�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[���� �/�D�� �S�O�X�V�� �J�U�D�Q�G�H�� �V�R�X�S�O�H�V�V�H���� �Y�R�L�U�H�� �O�¶�L�Q�H�[�L�V�W�H�Q�F�H����

�G�¶�R�U�J�D�Q�L�J�U�D�P�P�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���2�1�*�V��rend plus difficile la distinction de statuts entre les différents 

travailleurs sociaux, ce qui �Q�¶�H�Vt pas problématique au regard de leur polyvalence et de la 

flexibilité des postes dans ces structures de petite taille. Enfin, les entretiens avec des 

�F�K�H�U�F�K�H�X�U�V�����F�R�Q�V�X�O�W�D�Q�W�V���H�W���H�[�S�H�U�W�V���R�Q�W���S�H�U�P�L�V���G�¶�D�S�S�R�U�W�H�U���X�Q���U�H�J�D�U�G���H�[�W�p�U�L�H�X�U���F�U�L�W�L�T�X�H�� 

�6�¶�L�O���D���p�W�p���I�D�F�L�O�H, une fois pris les premiers contacts, �G�¶�D�Y�R�L�U���G�H���Q�R�X�Y�H�D�X�[���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V���S�D�U�P�L���O�H�V��

collègues et partenaires des premiers interlocuteurs, toucher des professionnels qui ne sont pas 

intégrés aux sphères officielles et formelles a été moins aisé. Sans grande rigueur 

méthodologique a priori, je les ai identifiés grâce à LinkedIn : en faisant des recherches par 

mots-clés et localisations et en consultant les parcours professionnels�����M�¶�D�L���S�X���H�Q�W�U�H�U���H�Q���F�R�Q�W�D�F�W��

avec ces acteurs indépendants �V�D�Q�V�� �D�Y�R�L�U�� �O�H�X�U�V�� �F�R�R�U�G�R�Q�Q�p�H�V���� �/�H�� �I�D�L�W�� �T�X�H�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�� �Q�H�� �P�¶�D�L�W��

auparavant aiguillée vers ces acteurs a parfois donné lieu à des entretiens complètement 

inintéressants ! �0�D�L�V���F�H�O�D���P�¶�D permis aussi de rencontrer des topographes, juristes ou encore 

commerçants qui sont directement prestataires de services dans les quartiers irr�p�J�X�O�L�H�U�V���� �-�¶�D�L��

ainsi rencontré des professionnels qui, en apportant des conseils légaux pour les 

revendications sociales, en réalisant les relevés topographiques ou simplement en vendant 

matériels et équipements sanitaires et électriques, sont les réels artisans du développement des 

quartiers. Ce sont des entrepreneurs ayant �G�H�V�� �U�H�O�D�W�L�R�Q�V�� �F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H�V�� �µ�Q�R�U�P�D�O�H�V�¶�� �D�Y�Hc les 

résidents qui payent pour les services urbanistiques dont ils ont besoin, cassant les stéréotypes 

de la charité ou de �O�¶�H�[�S�O�R�L�W�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�P�H seules relations dans les quartiers irréguliers. Ces 

�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V�� �R�Q�W�� �p�W�p�� �p�F�O�D�L�U�D�Q�W�V�� �V�X�U�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H��cruciale de ces acteurs ordinaires dans la 

fabrique des villes et sur leur complète autonomie vis-à-vis des interventions officielles. 

 

-  Réalités matérielles 

�(�Q�I�L�Q���� �S�R�X�U���Q�H���S�D�V���U�H�V�W�H�U���G�D�Q�V���O�H���U�H�J�L�V�W�U�H���G�H�V���G�p�F�O�D�U�D�W�L�R�Q�V���G�¶�L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q���� �F�H�W�W�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H���U�H�S�R�V�H��

sur des observations de terrain, illustrées ici grâce aux photos12. Pour appréhender la réalité 

                                                 
12 �7�R�X�W�H�V���O�H�V���S�K�R�W�R�V���V�R�Q�W���G�H���O�¶�D�X�W�H�X�U�H ; cf. Table des illustrations en annexe. 
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�G�H�V�� �H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�V�� �G�H�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���� �M�¶�D�L�� �D�X�W�D�Q�W�� �T�X�H�� �S�R�V�V�L�E�O�H�� �U�p�D�O�L�V�p�� �G�H�V��

visites lorsque les chantiers étaient en cours, ce qui a parfois été compliqué par les délais et 

ajournements des travaux (Encadré 9). �'�D�Q�V���F�K�D�F�X�Q�H���G�H�V���Y�L�O�O�H�V�����M�¶�D�L���H�X���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H���U�p�D�O�L�V�H�U��

une vingtaine de visites dans des quartiers irréguliers, accompagnée des ingénieurs 

responsables de travaux, de travailleurs sociaux ou de résidents des quartiers. 

�¬���'�H�O�K�L�����F�H�O�D���P�¶�D���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W���D�P�H�Q�p�H���G�D�Q�V���G�H�V��colonies irrégulières construites, denses et 

intégré�H�V�� �j�� �O�D�� �W�U�D�P�H�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �j�� �O�¶�R�X�H�V�W����au sud �H�W�� �j�� �O�¶�H�V�W �± Prem Nagar, Sheikh Sarai, Vinod 

Nagar �±, des villages urbanisés et leurs extensions au sud-ouest �± Aya Nagar �±, et des terrains 

périphériques agricoles en �F�R�X�U�V�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �D�X�� �Q�R�U�G���± Burari . Ce sont les membres les 

plus anciens et les plus disponibles �G�H�V���D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�V���G�H���T�X�D�U�W�L�H�U�V�����F�R�Q�W�D�F�W�p�V���S�D�U���O�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H 

�G�H���I�p�G�p�U�D�W�L�R�Q�V���G�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�V�����T�X�L���P�¶�R�Q�W���H�[�S�O�L�T�X�p���O�H�V dynamiques de développement local. À 

Lima, les visites ont particulièrement eu lieu dans trois zones du nord de la ville : le district de 

Comas apparu dans les années 1960, �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �F�R�Q�V�R�O�L�G�p�� �P�D�L�V�� �Dvec des empiètements 

continus sur les flancs escarpés des montagnes du Collique ; la zone partiellement construite 

de Las Lomas de Carabayllo, en plus grande périphérie, plane mais relativement isolée des 

dynamiques de développement urbain du reste du district ; et la limite de la tâche urbaine 

�H�Q�F�R�U�H���D�X���G�p�E�X�W���G�X���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���D�X�W�R�X�U���G�H��Jicamarca à cheval sur les districts de 

San Juan de Lurigancho, Lurigancho-Chosica et la province de Huarochirí13. Les échanges 

avec les ONGs présentes dans ces zones depuis plusieurs décennies �± Alternativa, APDES, 

CENCA, CISAP �± �P�¶�R�Q�W�� �S�H�U�P�L�V�� �G�H�� �F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H��les dynamiques locales. Des visites ont 

occasionnellement eu lieu ailleurs en fonction des calendriers souvent erratiques des travaux : 

plut�{�W�� �T�X�¶�X�Q�H�� �p�W�X�G�H�� �S�R�Q�F�W�X�H�O�O�H�� �G�H�� �T�X�D�U�W�L�H�U����j�¶�D�L�� �S�U�L�Y�L�O�p�J�L�p�� �O�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �G�H�V chantiers à 

différents endroits et étapes pour pouvoir en reconstruire le déroulement complet. 

Pour prendre les phot�R�V�����M�¶�D�L���G�H�P�D�Q�G�p���D�X�[���K�D�E�L�W�D�Q�W�V���H�W professionnels présents de me montrer 

ce qui leur semblait significatif ou intéressant, �F�H�� �T�X�¶�H�X�[-�P�r�P�H�V�� �I�D�L�V�D�L�H�Q�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �D�V�V�H�]��

souvent spontanément. Ces photos sur commande prennent ainsi une valeur représentative de 

ce qui est important, satisfaisant ou gênant pour les acteurs locaux. Certaines photos sont 

aussi éloquentes �± �V�L�� �F�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�O�X�V���± que les mots, notamment pour montrer la réalité 

matérielle de la viabilisation. De plus�����M�¶�D�L���H�Q�V�X�L�W�H���P�R�Q�W�U�p���F�H�V���S�K�R�W�R�V���O�R�U�V���G�H�V���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V��avec 

les directeurs dans les bureaux des entreprises ou des autorités en demandant pourquoi et 

comment certaines installations avaient été réalisées. À plusieurs reprises, ces images �± qui ne 

                                                 
13 Huarochirí �H�V�W�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�p�� �F�R�P�P�H�� �S�U�R�Y�L�Q�F�H�� �U�X�U�D�O�H�� �G�H�� �O�D�� �U�p�J�L�R�Q�� �G�H�� �/�L�P�D���� �O�L�P�L�W�U�R�S�K�H�� �j�� �O�¶est de la métropole 
(Figure 5). Il existe des conflits de définition des frontières entre districts sur cette zone de Jicamarca. 



47 

correspondent pas toujours au réseau idéal ! �± ont déstabilisé mes interlocuteurs qui ont nié ou 

marginalisé des pratiques hétérodoxes pourtant récurrentes sur le terrain. Le travail de 

�S�K�R�W�R�J�U�D�S�K�L�H���F�R�P�S�O�q�W�H���D�L�Q�V�L���V�X�U���O�H���S�O�D�Q���P�p�W�K�R�G�R�O�R�J�L�T�X�H���O�D���W�U�L�D�Q�J�X�O�D�W�L�R�Q���G�H�V���G�L�V�F�R�X�U�V�����H�W���P�¶�D��

�V�H�U�Y�L�� �S�H�Q�G�D�Q�W�� �O�¶�H�Q�T�X�r�W�H�� �G�H�� �V�X�S�S�R�U�W�� �S�R�X�U��bousculer les discours convenus, visiblement en 

contradiction avec la réalité, et obtenir ainsi des explications parfois extra-ordinaires. 
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PARTIE 1. PLANIFICATION VS . URBANISATION  

Avant de traiter des dynamiques de viabilisation des quartiers irréguliers, cette partie porte sur 

les deux autres pôles de la �V�p�T�X�H�Q�F�H�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q : �G�¶�X�Q�� �F�{�W�p��la planification comme 

conception délibérée par les pouvoirs publics de leur action sur la ville, �G�H���O�¶�D�X�W�U�H les modes 

d�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���H�W��de construction des espaces urbains�����,�O���V�¶�D�J�L�W���G�H���S�R�V�H�U���O�H�V���F�D�G�U�H�V���F�R�Q�F�H�S�W�X�H�O�V��

et de présenter les contextes empiriques de cette recherche. Dans une perspective multiniveau, 

le cadre planificateur et �O�H�V�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �F�R�Q�Vtituent les forces environnant le 

régime sociotechnique et auxquelles doivent réagir les entreprises de services. 

Dans les villes en développement, ces deux processus sont considérés comme antagonistes : 

�S�D�U���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�����O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���Q�H���S�H�X�W���F�R�Q�F�H�Y�R�L�U���Q�L���W�U�D�L�W�H�U���G�¶�H�V�S�D�F�H�V���Q�Rn-planifiés, et 

�O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�H���X�Q�H���Q�p�J�D�W�L�R�Q��des plans urbains�����&�¶�H�V�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���j���S�D�U�W�L�U���G�X��

�F�R�Q�V�W�D�W���G�H���O�H�X�U���G�p�F�R�Q�Q�H�[�L�R�Q���T�X�H���O�¶�R�Q���S�D�U�O�H���G�H���O�¶�p�F�K�H�F���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H�����/�H���F�K�D�R�V�����O�H��

désordre, la crise constituent une rhétorique dominante pour parler des villes en 

développement, m�D�L�V�� �T�X�H�� �V�L�J�Q�L�I�L�H�� �H�[�D�F�W�H�P�H�Q�W�� �F�H�W�W�H�� �L�G�p�H�� �G�¶�p�F�K�H�F ? On entend par là une 

incapacité des pouvoirs publics à contrôler, ou tout du moins maîtriser la fabrique urbaine, en 

sous-entendant : �µ�D�O�R�U�V�� �T�X�¶�L�O�� �H�[�L�V�W�H�� �G�H�V�� �P�R�G�q�O�H�V�� �H�W�� �G�H�V�� �V�R�O�X�W�L�R�Q�V�¶���� �'�q�V�� �O�R�U�V���� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �G�p�E�D�W�V��

académiques et politiques, ces modèles dirigistes figés et les modes de croissance des villes en 

développement semblent irréconciliables�����G�¶�R�•���X�Q���E�H�V�R�L�Q���G�H��refonte de la planification. 

Cet appel au re�Q�R�X�Y�H�D�X���Y�D���G�H���S�D�L�U���D�Y�H�F���X�Q���D�S�S�H�O���j���O�D���U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�¶�p�W�X�G�H�V���G�H���F�D�V���D�I�L�Q���G�H���I�D�L�U�H��

émerger de nouvelles connaissances adaptées au contexte des villes en développement. Pour 

que celles-�F�L�� �D�L�H�Q�W�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �H�W�� �G�X�� �V�H�Q�V���� �H�O�O�H�V�� �G�R�L�Y�H�Q�W�� �J�p�Q�p�U�H�U��des idées novatrices qui 

�V�¶�D�U�W�L�F�X�O�H�Q�W à la littérature existante. Par conséquent, les débats théoriques et politiques 

abordent la planification sous toutes les coutures : ses fins, ses moyens, ses logiques sous-
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jacentes etc. Toutefois, une question reste en suspens en toile de fond de ces débats, celle 

�M�X�V�W�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�¶�p�F�K�H�F�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q : d�D�Q�V�� �T�X�H�O�O�H�� �P�H�V�X�U�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� �Q�H��

serait-elle pas plutôt un résultat, certes négatif mais voulu, de la planification urbaine (Bhan 

2013) ? Pourquoi y voir un échec, et non pas la conséquence logique de décisions prises en 

toute connaissance de cause ? De manière plus générale, le bien-fondé, la pertinence et 

�O�¶�R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�p�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�Eaine sont rarement interrogés, ce qui nous pousse à 

�S�U�R�Y�R�T�X�H�U�� �O�H�V�� �F�D�G�U�H�V�� �G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q�� �K�D�E�L�W�X�H�O�V : Pourquoi et pour quoi a-t-on besoin de 

planification urbaine ? En a-t-on réellement besoin ? 

One of the most elusive tasks of urban planning in LDCs is the identification of exactly why 

planning is necessary. For planning to be effective, it must have objectives which have some 

chances of being achieved. This in turn requires the identification of concrete problems which are 

�D�P�H�Q�D�E�O�H���W�R���W�K�H���S�O�D�Q�Q�L�Q�J���S�U�R�F�H�V�V���>�«�@�����5�D�W�K�H�U���W�K�D�Q���U�H�J�D�U�G�L�Q�J���S�O�D�Q�Q�L�Q�J���D�V���D�Q��idealised, problem-

solving exercise, the way forward in LDCs lies in identifying the limited goals which will make an 

impact upon specific aspects of conditions within cities. (Soussan 1982: 914) 

Ainsi, plutôt que de se demander si la planification a échoué ou de chercher quelle 

planification il faudrait mener, cette partie montre �O�D�� �S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p�� �H�W�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W de déplacer le 

regard vers �G�H�V�� �X�U�E�D�Q�L�V�P�H�V�� �H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �j�� �O�¶�°�X�Y�U�H��(Shatkin 2011). Nous privilégions des 

�F�D�G�U�H�V���G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�V���S�U�D�J�P�D�W�L�T�X�H�V et d�H�V���P�R�G�D�O�L�W�p�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H��qui sortent justement de la 

sphère conceptuelle et opérationnelle conventionnelle de la planification urbaine pour 

�O�¶�D�E�R�U�G�H�U�� �V�R�X�V�� �O�¶�D�Q�J�O�H�� �G�H�V�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�U�L�F�H�V. Le bien-fondé de celles-ci et leur intérêt 

�G�D�Q�V���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H émergent du fait même �T�X�¶�H�O�O�H�V���V�R�Q�W���X�W�L�O�H�V���H�W���Xtilisées par les acteurs �± comme 

le révèlent les deux études de cas pourtant elles-mêmes très contrastées �±, perturbent les 

�V�F�K�p�P�D�V���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���K�D�E�L�W�X�H�O�V et ont donc un potentiel heuristique. 

Nous étudi�R�Q�V�� �W�R�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �Oes modèles planificateurs à disposition dans la littérature : les 

appels et revendications de renouveau de la pensée planificatrice se sont succédés, offrant 

théoriquement un éventail �G�¶�L�G�p�H�V et de solutions novatrices (chapitre 1). La présentation des 

�F�D�V���G�¶�p�W�X�G�H�V���S�H�U�P�H�W��ensuite �G�H���P�H�W�W�U�H���H�Q���O�X�P�L�q�U�H���O�H���G�p�F�D�O�D�J�H���H�Q�W�U�H���O�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U��

et �O�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���T�X�L���R�Q�W���H�X���O�L�H�X��depuis cinquante ans à Delhi et Lima. Dans 

les deux villes, nous nous intéressons à la manière dont la planification urbaine a produit un 

�F�H�U�W�D�L�Q�� �W�\�S�H�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� �H�W�� �U�p�F�L�S�U�R�T�X�H�P�H�Q�W ���F�K�D�S�L�W�U�H�V�� ���� �	�� �������� �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U�� �O�H�V��

modalités réelles de fabrique urbaine entre planification et urbanisation irrégulière, et de 

resituer ainsi dans cette tension les perspectives relatives à la viabilisation. 
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CHAPITRE 1. À LA RECHERCHE DE LA P LANIFICATION URBAINE  

Que reste-t-il de la planification urbaine ? Suite à �O�¶�H�I�I�R�Q�G�U�H�P�H�Q�W���G�X���S�D�U�D�G�L�J�P�H���G�R�P�L�Q�D�Q�W���G�H��

la planification urbaine dans les pays occidentaux dans les années 1960, une myriade de 

�Q�R�X�Y�H�D�X�[�� �F�R�X�U�D�Q�W�V�� �G�¶�D�Q�D�O�\se ont émergé (Figure 1), �V�¶�L�Q�Y�D�O�L�G�D�Q�W�� �O�H�V�� �X�Q�V�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �G�D�Q�V�� �G�H�V��

débats scientifiques vifs. Présenter ici les grands courants vise simplement à resituer le point 

de départ de cette recherche : �L�O���Q�H���V�¶�D�J�L�W���S�D�V���G�H���S�U�R�P�R�X�Y�R�L�U���O�¶�X�Q���R�X���O�¶�D�X�W�U�H���G�H�V���S�D�U�D�G�L�J�P�H�V����ni 

�G�¶�p�Y�D�O�X�H�U�� �O�D�� �S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�� �G�¶�X�Q�� �S�R�L�Q�W�� �G�H�� �Y�X�H�� �Q�R�U�P�D�W�L�I����Nous suivons ici une 

approche délibérément plus positive, en cherchant à mettre en valeur les ressources 

�L�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�H�O�O�H�V���H�W���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V���j���G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q���G�H���O�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H���H�W���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q�� 

 

 
Figure 1. Après la rupture paradigmatique 

(Yiftachel 1989: 27) 
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�/�D�� �G�p�I�H�Q�V�H�� �G�¶�X�Q�� �U�H�Q�R�X�Y�H�D�X�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H���� �W�D�Q�W�� �V�X�U�� �O�H�� �S�O�D�Q�� �V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�� �T�X�H��

politique, donne lieu à des revendications de nouveauté multiples. Toutefois, cette diversité 

�Q�¶�H�P�S�r�F�K�H�� �S�D�V�� �T�X�H �O�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�D�W�L�R�Q�� �F�H�Q�W�U�D�O�H��reste celle de la recherche de la bonne 

planification �± �T�X�¶�L�O���V�¶�D�J�L�V�V�H���G�¶�X�Q�H���W�K�p�R�U�L�H scientifique �R�X���G�¶�X�Q�H���W�H�F�K�Q�L�T�X�H opérationnelle : si 

la planification tradi�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�O�X�V�� �Y�D�O�D�E�O�H���� �F�R�P�P�H�Q�W�� �V�D�Y�R�L�U�� �V�L�� �O�¶�R�Q�� �I�D�L�W�� �G�H�� �µ�E�R�Q�V�¶�� �S�O�D�Q�V 

(Allmendinger 2002) ? �4�X�H�O�O�H�V���V�H�U�D�L�H�Q�W���G�H���µ�E�R�Q�Q�H�V���S�U�D�W�L�T�X�H�V�¶���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H ? 

La littérature sur la planification urbaine rend compte de trois types de débats : des 

controverses théoriques qui contestent sur le plan théorique les présupposés scientifiques de 

différents types de planification possible ou souhaitable (1), des critiques relatives à la 

�W�U�D�G�X�F�W�L�R�Q�� �S�U�D�W�L�T�X�H�� �H�W�� �j�� �O�¶�D�S�S�O�L�F�D�E�L�O�L�W�p��de ces modèles �H�Q�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H (2), et 

�H�Q�I�L�Q�� �G�H�V�� �U�H�W�R�X�U�V�� �G�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�V�� �S�U�R�Y�H�Q�D�Q�W�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �G�X�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �V�S�p�F�L�I�L�T�X�H�� �G�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q��

développement (3) �H�W�� �T�X�L�� �R�Q�W�� �U�H�P�L�V�� �H�Q�� �F�D�X�V�H�� �O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V�D�O�L�W�p���� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�Y�L�W�p�� �H�W�� �G�R�Q�F�� �S�O�X�V��

fondamentalement la légitimité de �± la notion de �± �µ�E�R�Q�Q�H�¶���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� Pour plus de clarté, 

�Q�R�X�V�� �G�L�V�W�L�Q�J�X�R�Q�V�� �L�F�L�� �O�H�V�� �µ�V�W�\�O�H�V�¶�� �W�K�p�R�U�L�T�X�H�V�� �I�R�Q�G�p�V�� �V�X�U�� �G�H�V�� �S�D�U�D�G�L�J�P�H�V�� �V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�V���± tels 

�T�X�¶�D�S�S�H�O�p�V�� �S�D�U�� �O�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�� �F�R�X�U�D�Q�W�V�� �D�F�D�G�p�P�L�T�X�H�V���± �G�H�V�� �µ�W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�¶�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V�� �H�W�� �G�H��

leurs outils destinés à un usage pratique. 
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1. LES MODÈLES DE PLANIFICATION URB AINE  

Les controverses scientifiques autour de la planification ont mis à mal le paradigme initial du 

modèle traditionnel. Sur un registre purement théorique, les revendications de renouveau et de 

rupture paradigmatiques se suivent et se ressemblent. Au milieu de ces controverses 

�V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�V���� �L�O�� �G�H�Y�L�H�Q�W�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�� �G�H�� �V�¶�R�U�L�H�Q�W�H�U���� �H�W�� �V�X�U�W�R�X�W���� �G�¶�H�Q�� �W�L�U�H�U�� �O�H�V�� �O�H�o�R�Q�V�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q����

Sans mener une revue de littérature intégrale �± ce qui a déjà été fait (Hillier & Healey 2008) �±, 

�O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �H�V�W�� �L�F�L�� �G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U�� �G�D�Q�V�� �F�H�W�W�H�� �U�p�I�O�H�[�L�R�Q�� �O�H�V�� �R�X�W�L�O�V�� �j disposition des planificateurs et 

�G�¶�p�W�X�G�L�H�U���O�¶�D�U�W�L�F�X�O�D�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H��modèles théoriques et techniques opérationnelles, et la traduction 

�H�Q���W�H�U�P�H�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���G�Hs paradigmes scientifiques. 

 

1.1. LA PLANIFICATION URBA INE EN PRINCIPE  

Depuis les années 1970, une multiplicité de théories planificatrices a émergé : à partir du 

modèle traditionnel sont apparus des courants pour une planification incrémentale (Lindblom 

1959), transactionnelle (Friedmann 1973), interactive (Forester 1989), pragmatique (Hoch 

1984a), communicationnelle (Innes 1995), collaborative (Healey 1997), stratégique 

(Albrechts 2004), structurelle (Baross 1991), engagée (Davidoff 1965), juste (Fainstein 2001), 

multiculturelle (Sandercock 2000), postcoloniale (Harrison 2006), en �W�H�U�P�H�V�� �G�¶�p�F�R�Q�R�P�L�H��

politique (Lauria & Whelan 1995), etc. Les lignes de démarcation sont mouvantes et floues, 

rendant difficile �O�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���Ges rattachements, oppositions et périmètres respectifs. 

 

�ƒ Les typologies de styles planificateurs 

�'�D�Q�V���X�Q���S�U�H�P�L�H�U���W�H�P�S�V�����O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���D���U�H�S�R�V�p���V�X�U���X�Q���G�X�D�O�L�V�P�H���H�Q�W�U�H���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q��

�V�X�E�V�W�D�Q�W�L�Y�H���H�W���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q���S�U�R�F�p�G�X�U�D�O�H���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �/�H���F�K�D�P�S���G�¶�p�W�X�G�H���p�W�D�L�W���G�L�Y�L�V�p���H�Q�W�U�H��

�O�D�� �µtheory-in-�S�O�D�Q�Q�L�Q�J�¶ traitant du contenu des plans, des objectifs et des visions qui y sont 

�Y�p�K�L�F�X�O�p�H�V���� �H�W�� �O�D�� �µtheory-of-�S�O�D�Q�Q�L�Q�J�¶ centrée sur la planification comme un processus 

�G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H���� �X�Q�H�� �P�R�G�D�O�L�W�p��décisionnelle (Faludi 1973). Cette approche procédurale a 

pris le dessus dans les débats scientifiques (Taylor 1999) : un bon exercice de planification est 

considéré comme tout auta�Q�W�����V�L���F�H���Q�¶�H�V�W���S�O�X�V�����L�P�S�R�U�W�D�Q�W �T�X�¶�X�Q���µbon plan�¶, �V�X�L�Y�D�Q�W���O�¶�L�G�p�H���V�H�O�R�Q��

laquelle on ne peut aboutir à un bon plan si �O�H���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�Q�H�O���Q�¶�H�V�W���S�D�V���E�R�Q. Toutefois 

cette analyse duale est vite devenue trop restrictive pour rendre compte des évolutions 

postmodernes (Allmendinger 2002). 
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�&�H�U�W�D�L�Q�V���D�X�W�H�X�U�V���R�Q�W���S�U�R�S�R�V�p���G�¶�D�X�W�U�H�V���W�\�S�R�O�R�J�L�H�V���S�R�X�U���F�O�D�U�L�I�L�H�U���O�H�V���F�R�Q�F�H�S�W�V���X�W�L�O�L�V�p�V�����R�U�J�D�Q�L�V�H�U��

le champ de connaissances, et faciliter la création de nouvelles théories (Allmendinger 2002). 

Ces typologies se sont fondées sur des théories politiques, des philosophies sociales générales, 

�G�H�V�� �S�D�U�D�G�L�J�P�H�V�� �V�X�U�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�e�W�D�W�� �K�R�U�V�� �G�X�� �F�K�D�P�S�� �V�S�p�F�L�I�L�T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q urbaine 

pour distinguer différen�W�V���µ�V�W�\�O�H�V���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V�¶�����6�R�X�V���G�H�V���D�S�S�H�O�O�D�W�L�R�Q�V���H�W��des contours parfois 

un peu différents, la littérature traite globalement de quatre grands modèles : 

-  La planification traditionnelle, exhaustive, rationnelle, synoptique, dirigiste, 

conventionnelle comme point de départ ; 

-  La planification incrémentale, stratégique, par projet ou structurelle qui marque le 

passage à une approche plus tournée vers les résultats ; 

-  La planification communicationnelle ou collaborative qui repose sur les discours ; 

-  La planification engagée qui défend des causes sociales, politiques ou environnementales. 

Innes et Gruber définissent ainsi des styles planificateurs fondés sur la rationalité 

bureaucratique, l�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H�����O�¶�H�Q�J�D�J�H�P�H�Q�W���V�R�F�L�D�O���R�X���O�D���F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q��(1996). Chaque 

style renvoie à une conception �G�H���O�¶�R�U�G�U�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�W���V�R�F�L�D�O���H�W��à une perception de la légitimité 

�G�H�� �O�¶�e�W�D�W��différentes. Les hypothèses épistémologiques sous-jacentes à chaque style 

planificateur sont considérées comme incompatibles, ce qui empêche la coordination et crée 

des conflits entre les acteurs. Dans cette perspective, le courant communicationnel propose 

que la planification serve justement à ajuster les différentes conceptions de la rationalité 

autour de valeurs communes (Healey 1992). Alexander quant à lui identifie différents 

paradigmes planificateurs en les associant à différentes formes de rationalités : pure raison 

�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�D�O�H�����O�R�J�L�T�X�H���G�¶�D�F�W�L�R�Q�����O�R�J�L�T�X�H���G�L�V�F�X�U�V�L�Y�H���R�X���O�R�J�L�T�X�H���L�Q�W�p�J�U�D�W�L�Y�H���Y�R�Q�W���G�p�W�H�U�P�L�Q�H�U���X�Q�H��

�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�p�O�L�E�p�U�D�W�L�Y�H���� �L�Q�W�H�U�D�F�W�L�Y�H���� �F�R�R�U�G�L�Q�D�W�U�L�F�H�� �R�X�� �G�p�I�L�Q�L�V�V�D�Q�W�� �X�Q�� �F�D�G�U�H�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q��

général (2000). Albrechts fait également la différence entre une rationalité instrumentale au 

fondement de la planification traditionnelle, une rationalité fondée sur les valeurs qui sous-

tend une planification engagée, une rationalité communicationnelle qui met en avant les 

�G�L�V�F�R�X�U�V�����H�W���X�Q�H���U�D�W�L�R�Q�D�O�L�W�p���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H���R�U�L�H�Q�W�p�H���Y�H�U�V���O�¶�D�F�W�L�R�Q��(2003).  

Ces exercices de typologie ont eux-�P�r�P�H�V�� �I�D�L�W�� �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H�� �G�L�V�F�X�V�V�L�R�Qs quant aux critères 

utilisés et aux angles morts �H�W�� �j�� �O�¶�H�[�F�O�X�V�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�V �F�R�X�U�D�Q�W�V�� �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H���� �1�R�Q�� �V�H�X�O�H�P�H�Q�W��

situer les théories les unes par rapport aux autres est compliqué, mais il existe aussi toujours 

des déviances, des glissements, des décalages par rapport aux théories dominantes qui 

brouillent encore les pistes (Roy 2011a). Les revendications paradigmatiques des uns et des 

autres deviennent une controverse en soi qui entraîne le débat sur un plan purement théorique 
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(Fauria 2000; Huxley & Yiftachel 2000; Yiftachel & Huxley 2000). En outre, ces typologies 

ne se départe�Q�W���S�D�V���G�¶�X�Q�H���W�H�Q�G�D�Q�F�H���Q�R�U�P�D�W�L�Y�H�����H�W���Y�L�V�H�Q�W���j���U�p�Y�p�O�H�U���O�D���µ�E�R�Q�Q�H�¶���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���S�D�U��

distinction scientifique par rapport aux autres. Les tentatives de typologies achoppent sur 

�O�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q�� �H�Q�W�U�H�� �S�D�U�D�G�L�J�P�H�V�� �I�R�Q�G�D�P�H�Q�W�D�X�[�� �R�X�� �F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �O�D�� �U�D�W�L�R�Q�D�O�L�W�p�� �V�D�Q�V�� �W�U�D�L�W�H�U�� �G�H��

leur effectivité ou efficacité. La compétition entre théories a créé une confusion de la pensée, 

et par conséquent une déconnexion avec les pratiques opérationnelles (Mazza 2002). Les 

débats restreints à des controverses scientifiques éloignées de leur objet empirique ne servent 

�S�D�V���G�¶�D�L�G�H���j���O�D���G�p�F�L�V�L�R�Q�����,�O���H�V�W���G�R�Q�F���G�L�I�I�L�F�L�O�H���j���S�D�U�W�L�U���G�H���F�H�V���F�O�D�V�V�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�V���G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U���H�Q��quoi 

les revendications de nouveauté permettent de fournir de nouveaux outils aux planificateurs. 

 

�ƒ Une continuité peu novatrice 

Afin de dépasser les oppositions entre courants théoriques et de prendre du recul par rapport 

aux controverses scientifiques, ce�U�W�D�L�Q�V���W�U�D�Y�D�X�[���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�Q�W���j���O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�H�Q�V�p�H��autour 

des grandes questions et des objectifs de la planification. Selon Yiftachel, il existe trois débats 

sur la planification : un débat analytique �± �T�X�¶�H�V�W-ce que la planification �±, un débat 

substantiel �± �T�X�¶�H�V�W-c�H�� �T�X�¶�X�Q�� �E�R�Q�� �S�O�D�Q�� �S�R�X�U�� �X�Q�H�� �Y�L�O�O�H �±, et un débat procédural �± �T�X�¶�H�V�W-ce 

�T�X�¶�X�Q���E�R�Q���S�U�R�F�H�V�V�X�V���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U��(1989). À partir de ces questions, il crée une généalogie de 

�O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �F�R�X�U�D�Q�W�V�� �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �V�X�L�W�H�� �j�� �O�¶�H�I�I�R�Q�G�U�H�P�H�Q�W�� �G�X�� �S�D�U�D�G�L�J�P�H�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�Q�H�O��

�G�R�P�L�Q�D�Q�W�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�[�� �D�Q�Q�p�H�V�� ����������(Figure 1). Par la suite, Allmendinger propose de 

�V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�U���j���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���F�D�W�p�J�R�U�L�H�V���G�H���W�K�p�R�U�L�H�V���S�O�X�W�{�W���T�X�¶�j���O�H�X�U���F�R�Q�W�H�Q�X�����F�H���T�X�L��lui permet de 

les imbriquer plutôt que de les opposer (2002) : des théories englobantes qui renvoient à une 

vision du monde �± telles que le modernisme ou le post-modernisme �±, des théories exogènes 

�S�U�R�Y�H�Q�D�Q�W�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �G�L�V�F�L�S�O�L�Q�H�V���± celle des régimes politiques par exemple �±, des théories 

sociales �± théorie des choix rationnels, analyse foucaldienne etc. �±, des théories 

philosophiques �± a�J�L�U���F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�Q�H�O���G�¶�+�D�E�H�U�P�D�V �±, et enfin des théories indigènes �± qui 

ajoutent aux quatre catégories précédentes des éléments contextuels. Elles se combinent pour 

�H�[�S�O�L�T�X�H�U�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �F�R�X�U�D�Q�W�V�� �W�K�p�R�U�L�T�X�H�V�� �F�R�Q�Q�X�V�� �V�X�U�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �7�R�X�W�H�I�R�L�V����

Allmendinger reconnaît que ces théories restent normatives et dépendantes de contextes 

spécifiques de pensée. Dès lors, si une telle typologie permet de resituer les différentes 

théories sans les opposer, elle reste elle-même théorique. 

Une autre manière de traiter de la pensée planificatri�F�H�� �H�V�W�� �G�¶�\�� �Y�R�L�U��un mouvement cohérent 

�G�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �Y�D�O�H�X�U�V�� �H�W�� �G�H�V�� �Q�R�U�P�H�V��relatives �j�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �H�W��au territoire, lié aux 

changements plus généraux qui ont eu lieu dans les sciences sociales et politiques (Taylor 
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1999). Les filiations des différentes théories par glissement et ajustement prennent là le dessus 

par rapport à une vision en termes de rupture paradigmatique. Dans cette perspective, 

�O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���O�D���S�H�Q�V�p�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�U�L�F�H���G�H�Y�L�H�Q�W���X�Q���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W��continu : 

-  De la modernité au post-modernisme et au multiculturalisme ; 

-  �'�¶�X�Q�H�� �F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�V�S�D�F�H�� �F�R�P�P�H�� �R�E�M�H�W�� �S�K�\�V�L�T�X�H���� �S�X�L�V�� �V�X�S�S�R�U�W�� �G�H�� �I�R�U�F�H�V�� �V�R�F�L�R-

économiques et enfin élément fondamentalement relationnel et dématérialisé ; 

-  �'�¶�X�Q�H���D�F�W�L�R�Q���S�R�O�L�W�L�T�X�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�H���F�H�Q�W�U�D�O�L�V�p�H���S�D�U���O�¶�e�W�D�W���j���O�D���J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�F�H���O�R�F�D�O�H���H�W��

participative en passant par les partenariats public-privé ; 

-  Du futur comme un état idéal lointain au futur comme une construction incrémentale ; 

-  �'�¶�X�Q�H�� �F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�P�H�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W substantive à une approche 

imbriquant les fins et les moyens voire exclusivement procédurale ; 

-  �'�¶�X�Q�H�� �F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�� �G�X�� �S�O�D�Q�� �F�R�P�P�H�� �R�X�W�L�O�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �H�W�� �V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�� �j�� �X�Q�� �G�R�F�X�P�H�Q�W���S�R�U�W�Hur 

�G�H���Y�D�O�H�X�U�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���H�W���G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U�V��(Taylor 1999). 

Le risque �G�¶�X�Q�H�� �W�H�O�O�H�� �D�S�S�U�R�F�K�H�� �F�H�S�H�Q�G�D�Q�W �H�V�W�� �T�X�¶�H�O�O�H��laisse entendre �T�X�¶�L�O�� �\ a un chemin à 

suivre, prédéterminé et souhaitable : i�O���V�H�U�D�L�W���Q�R�U�P�D�O���H�W���E�p�Q�p�I�L�T�X�H���G�H���S�D�V�V�H�U���G�¶�X�Q�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q��

moins traditionnelle à une planification plus stratégique �D�Y�H�F�� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�¶�D�W�W�H�L�Q�G�U�H�� �G�H�V��

pratiques collaboratives (Douay 2013). Par conséquent, cela accorde une supériorité 

normative aux théories les plus récentes, et ce indépendamment de leur contexte et modalités 

�G�¶application. O�U�� �F�¶�H�V�W�� �E�L�H�Q�� �V�X�U�� �F�H�W�W�H�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �W�U�D�G�X�F�W�L�R�Q�� �S�U�D�W�L�T�X�H�� �G�H�V�� �W�K�p�R�U�L�H�V�� �T�X�H�� �O�D��

littérature achoppe : les débats scientifiques finissent par ignorer la question de la pertinence. 

Dans une logique purement déductive (Lauria & Wagner 2006), certains travaux portent ainsi 

sur le fait de savoir si certaines pratiques ont de bons fondements théoriques (Shipley 2002), 

ou définissent un style théorique pour étudier la manière dont les pratiques y correspondent 

(Albrechts 2006). Nous optons pour une approche inverse �T�X�L���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H aux conséquences et 

aux faits réels �S�O�X�W�{�W�� �T�X�¶�D�X�[�� �F�D�X�V�H�V��et valeurs sous-jacentes �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q���� �H�Q�� �D�E�D�Q�G�R�Q�Q�D�Q�W�� �O�D��

recherche sur les fondements abstraits de la planification (Verma 1996) pour privilégier une 

étude en termes de politique publique. 

 

1.2. �/�¶INSTRUMENT DE LA PLA NIFICATION  

Although planning theory is basically all about planning tools, there is, however, hardly any 

literature that theorizes the concept of planning tool. Moreover, most planning theories focusing 

on process �± rational-comprehensive planning, incrementalism, advocacy planning, radical 
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planning, communicative planning, strategic spatial planning etc. �± implicitly have an 

instrumental position towards planning tools. In these theories, tools are there to be used to 

�U�H�D�O�L�]�H���S�O�D�Q�Q�L�Q�J���J�R�D�O�V�����D�Q�G���G�R���Q�R�W���U�H�F�H�L�Y�H���P�X�F�K���W�K�H�R�U�H�W�L�F�D�O���D�W�W�H�Q�W�L�R�Q���>�«�@�����7�R���G�H�Y�H�O�R�S���W�K�H���L�G�H�D���R�I��

a socio-political perspective on planning tools it is therefore necessary to look for other sources 

in literature. (van den Broeck 2008: 262�±263) 

�(�Q�� �O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H���� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �R�I�I�H�U�W�� �S�D�U�� �O�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H��

(Lascoumes & Le Galès 2004) offre une méthode heuristique qui permet de retourner le point 

�G�H�� �Y�X�H�� �H�W�� �G�H�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�V�� �G�L�V�S�R�V�L�W�L�I�V�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q���� �&�H�W�W�H�� �D�S�S�U�R�F�K�H�� �G�H la planification par ses outils 

�S�H�U�P�H�W���G�H���U�H�Q�G�U�H���S�O�X�V���F�R�Q�F�U�q�W�H���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H���O�D���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H en identifiant les outils à disposition 

des acteurs, �D�I�L�Q�� �G�¶�H�Q tirer des conclusions quant aux �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q���j�� �O�¶�°�X�Y�U�H�� �V�X�U�� �O�H��

terrain. En étudiant la planifica�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�� �L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H, cette 

approche permet de ressaisir sa dimension opérationnelle tout autant que sa portée politique, 

et de distinguer des types de planification non pas en fonction de principes normatifs mais 

�G�¶�R�X�W�L�O�V���F�R�Qcrets manipulés au quotidien par les acteurs de la fabrique urbaine. 

 

�ƒ �8�Q�H���W�\�S�R�O�R�J�L�H���G�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H 

�8�Q���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���R�X���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H�����H�V�W���G�p�I�L�Q�L���F�R�P�P�H���X�Q : 

�G�L�V�S�R�V�L�W�L�I�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �j�� �Y�R�F�D�W�L�R�Q�� �J�p�Q�p�U�L�T�X�H�� �S�R�U�W�H�X�U�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�Q�F�Hption concrète du rapport 

politique/société et soutenu par une conception de la régulation. (Lascoumes & Le Galès 2004) 

�/�H�V���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���S�H�X�Y�H�Q�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���r�W�U�H���G�p�I�L�Q�L�V���F�R�P�P�H���G�H�V���µ�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V���G�H��

�V�H�F�R�Q�G�� �U�D�Q�J�¶���� �G�H�V�� �G�L�V�S�R�V�L�W�L�I�V�� �F�R�Q�F�U�H�W�V�� �L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�V��(Lorrain 2008) qui ont une profondeur 

institutionnelle et une multitude de facettes. Un instrument a ainsi plusieurs dimensions : 

-  Une filiation historique : il découle d�¶�X�Q�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �H�W�� �G�¶�X�Q�H�� �K�L�V�W�R�L�U�H���� �L�O��crée des 

�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H�V���G�H���V�H�Q�W�L�H�U���H�W���G�H�V���H�I�I�H�W�V���G�¶�L�Q�H�U�W�L�H, et est un marqueur de changement ; 

-  Une vocation générique et multitâche : il peut servir plusieurs buts de manière 

concomitante, il a des effets propres qui peuvent dépasser la logique initiale ; 

-  Une utilité technique : �F�¶�H�V�W�� �X�Q�� �G�L�V�S�R�V�L�W�L�I�� �T�X�L�� �F�R�P�E�L�Q�H�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �W�H�F�K�Qiques et outils 

opérationnels, i�O���H�V�W���F�R�Q�V�W�L�W�X�p���G�¶�X�Q���H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���W�k�F�K�H�V���H�W���S�U�R�F�p�G�X�U�H�V���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H ; 

-  Un sens politique : il révèle la distribution du pouvoir et la conception du processus 

décisionnel, i�O���U�H�Q�Y�R�L�H���j���O�D���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���V�X�U���O�H���I�R�Q�G���H�W���V�X�U���O�D���I�R�U�P�H���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O ; 

-  Un support organisationnel : un instrument est ancré dans une forme administrative, il est 

�G�p�W�H�U�P�L�Q�p���S�D�U���O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�e�W�D�W���H�W���V�H�V���F�D�S�D�F�L�W�p�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���H�W���O�H�V���P�R�G�L�I�L�H���H�Q���U�H�W�R�X�U ; 
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-  Un rôle dans la gouvernance et les relations �G�¶�D�F�W�H�X�U�V : �X�Q���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���U�H�I�O�q�W�H���O�¶�p�F�R�Q�R�P�L�H��

politique du cont�H�[�W�H���G�D�Q�V�� �O�H�T�X�H�O�� �L�O�� �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W ; e�Q�� �W�D�Q�W���T�X�¶�Lnstitution sociale, il détermine 

les relations entre les acteurs, stabilise les attentes et organise les intérêts ; 

-  Une signification sociétale et idéologique : il  véhicule des représentations et valeurs 

�T�X�D�Q�W�� �j�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�Oique, son contenu et sa forme ; il contient une matrice cognitive et 

normative souvent invisible mais intériorisée par les acteurs (Lorrain 2006). 

Il existe �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���W�\�S�H�V���G�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V ; chacun est lié �j���X�Q�H���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���T�X�D�Q�W���D�X���U�{�O�H���G�H���O�¶�e�W�D�W��

qui ré�Y�q�O�H�� �O�H�� �F�D�U�D�F�W�q�U�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W��(Figure 2) et qui se décline en une série 

�G�¶�R�X�W�L�O�V���V�S�p�F�L�I�L�T�X�H�V���D�X�[�T�X�H�O�V���R�Q�W���U�H�F�R�X�U�V���O�H�V���D�F�W�H�X�U�V���S�R�X�U���P�H�W�W�U�H���H�Q���°�X�Y�U�H���O�¶�D�F�W�Lon publique. 

�7�\�S�H���G�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W Type de rapport politique Type de légitimité 
Législatif et 

réglementaire 
État tuteur du social 

�,�P�S�R�V�L�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O���S�D�U���G�H�V���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�Q�W�V���P�D�Q�G�D�W�p�V��
élus ou des hauts fonctionnaires 

Économique 
et fiscal 

État producteur de richesse, 
État redistributeur 

�5�H�F�K�H�U�F�K�H���G�¶�X�Q�H���X�W�L�O�L�W�p���F�R�O�O�H�F�W�L�Y�H�����(�I�I�L�F�D�F�L�W�p���V�R�F�L�D�O�H���H�W��
économique 

Conventionnel et 
incitatif 

État mobilisateur �5�H�F�K�H�U�F�K�H���G�¶�H�Q�J�D�J�H�P�H�Q�W���G�L�U�H�F�W 

Informatif et 
communicationnel 

Démocratie du public Explicitation des décisions et responsabilisation des acteurs 

Normes et standards, 
Best practices 

Ajustements de la société civile, 
Mécanismes de concurrence 

Mixte : scientifico-technique, démocratiquement négociée 
et/ou concurrence, pression des mécanismes de marché 

 
Figure 2�����7�\�S�R�O�R�J�L�H���G�H�V���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H 

(Lascoumes & Le Galès 2004: 361) 
 

�/�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�� �S�D�U�� �O�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �S�H�U�P�H�W�� �G�H�� �S�U�H�Q�G�U�H�� �G�H�� �O�D�� �G�L�V�W�D�Q�F�H�� �S�D�U�� �U�D�S�S�R�U�W�� �D�X�[��

composants apparents et trad�L�W�L�R�Q�Q�H�O�V�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H���± institutions administratives, 

fondements idéologiques, ressources, etc. �± et �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�U�� �F�H�O�O�H-ci sous un nouvel angle. 

�/�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �D�S�S�D�U�H�P�P�H�Q�W�� �Q�R�Q-problématique et non-problématisé, 

�S�X�U�H�P�H�Q�W�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �H�W�� �D�S�R�O�L�W�L�T�X�H���� �G�H�Y�L�H�Q�W�� �D�L�Q�V�L�� �X�Q�� �R�E�M�H�W�� �G�¶�p�W�X�G�H�� �U�p�Y�p�O�D�W�H�X�U���� �/�H�� �F�K�R�L�[��

prétendument �Q�H�X�W�U�H�� �G�¶�X�Q�� �L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W��est alors la �P�D�Q�L�I�H�V�W�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�� �S�R�O�L�W�L�Tue, 

�J�p�Q�p�U�D�W�U�L�F�H���G�¶�X�Q���P�R�G�H���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���F�R�K�p�U�H�Q�W�����/�D���Q�R�W�L�R�Q���G�¶�H�I�I�H�W���L�Q�G�L�U�H�F�W���G�¶�X�Q���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W��

politique est ici particulièrement éclairante : le choix du dispositif en soi révèle déjà une 

�F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�e�W�D�W�� �P�D�L�V�� �R�X�Y�U�H�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �X�Q�H�� �Y�R�L�H�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�D�U�W�Lculière. Choisir une 

�W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �Q�H�X�W�U�H : cela constitue une décision politique, un engagement quant à la 

�Y�L�V�L�R�Q���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O���H�W��une acceptation du partage du pouvoir et de la décision. 
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�ƒ �/�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���F�R�P�P�H���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�Xblique 

�/�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���S�D�U���O�D���P�p�W�K�R�G�H���G�H���O�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���S�H�U�P�H�W���G�H���V�R�U�W�L�U���G�H�V��

�G�p�E�D�W�V�� �Q�R�U�P�D�W�L�I�V�� �V�X�U�� �O�D�� �µ�E�R�Q�Q�H�¶�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�H�V�� �U�H�Y�H�Q�G�L�F�D�W�L�R�Q�V�� �W�K�p�R�U�L�T�X�H�V�� �G�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V��

courants pour revenir à la planification comme un outil de gouvernement. Les discussions sur 

�O�¶�p�F�K�H�F�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q��montrent que la question des fonctions et des effets induits �Q�¶�H�V�W��

�S�D�V�� �S�R�V�p�H���� �/�¶�H�Q�M�H�X�� �H�V�W�� �G�R�Q�F�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U�� �O�H�V�� �P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V et les outils auxquels ont 

recours les acteurs, ensuite leurs fo�U�P�H�V�� �G�¶�D�U�W�L�F�X�O�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q��en tant que technique 

cohérente et enfin seulement leur potentiel comme modalité de planification urbaine. 

�/�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���G�D�Q�V���V�R�Q���H�Q�V�H�P�E�O�H���S�H�X�W���D�L�Q�V�L���r�W�U�H���p�W�X�G�L�p�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W : 

-  Elle émerge en tant q�X�¶�D�F�W�L�R�Q���W�H�U�U�L�W�R�U�L�D�O�H���F�R�Q�V�F�L�H�Q�W�H���H�W���F�R�O�O�H�F�W�L�Y�H���j���O�D���I�L�Q���G�X���;�,�;ème siècle 

en Europe pour faire face à la croissance des villes industrielles et aux défis sociaux, 

économiques et spatiaux afférents. La pensée planificatrice occidentale a ensuite été 

exportée dans le monde entier en véhiculant ces modèles historiques ; 

-  La planification est un instrument générique, applicable dans différents secteurs �± monde 

des entreprises, domaine mil�L�W�D�L�U�H�����U�p�I�R�U�P�H���G�H���O�¶�e�W�D�W���H�W�F�����±, qui peut répondre à plusieurs 

finalités concomitantes telles que, dans le domaine de la planification urbaine, la maîtrise 

�G�H���O�¶�p�W�D�O�H�P�H�Q�W�����O�D���J�H�V�W�L�R�Q���G�H�V���U�H�V�V�R�X�U�F�H�V���Q�D�W�X�U�H�O�O�H�V���R�X���O�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H ; 

-  Les dispositifs planificateurs peuvent se déployer selon diverses techniques et peuvent 

faire appel à différents outils pour agir : zonage, plan directeur, programmation 

budgétaire, processus participatif, recensement, règles de construction etc. ; 

-  �/�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �S�O�D�Q�� �H�V�W�� �X�Q�H�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q��combinant intervention technique et décision 

politique. Le document urbanistique contient et véhicule une représentation imagée et 

�W�H�U�U�L�W�R�U�L�D�O�L�V�p�H���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O�����H�W���D���G�R�Q�F���X�Q�H���Y�D�O�H�X�U���S�R�O�L�W�L�T�X�H ; 

-  �/�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �X�Q�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �T�X�L�� �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �F�D�G�U�H�� �D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�I���� �/�H��

positionnement des experts, la légitimité de �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q et les moyens bureaucratiques 

�F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�Q�H�Q�W���O�D���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���H�W���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�¶�X�Q���S�O�D�Q ; 

-  �(�Q�� �W�D�Q�W�� �T�X�¶�H�[�H�U�F�L�F�H�� �G�¶�D�O�O�R�F�D�W�L�R�Q�� �W�H�U�U�L�W�R�U�L�D�O�L�V�p�H�� �G�H�V�� �U�H�V�V�R�X�U�F�H�V���� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �P�R�E�L�O�L�V�H����

favorise et/ou bouscule les intérêts loca�X�[�� �H�W�� �O�H�V�� �F�R�D�O�L�W�L�R�Q�V�� �G�¶�D�F�W�H�X�U�V ; le plan 

ré�F�L�S�U�R�T�X�H�P�H�Q�W���V�H�U�W���G�¶�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q de référence pour la gouvernance urbaine ; 

-  �/�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H���X�Q�H���Y�L�V�L�R�Q���G�H���O�D���Y�L�O�O�H���I�X�W�X�U�H�����X�Q�H���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H�����X�Q�H��

perception des besoins et souhaits de la population. Un plan est une matrice par laquelle 

�O�L�U�H���O�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���W�H�O���T�X�¶�L�O���H�V�W���H�W���W�H�O���T�X�¶�R�Q���O�H���V�R�X�K�D�L�W�H�����P�D�L�V���F�¶�H�V�W���D�X�V�V�L���X�Q���I�L�O�W�U�H���T�X�L���O�X�L-même 

véhicule des normes et des idées plus ou moins conscientes chez les acteurs. 
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Si la planification urbaine est un in�V�W�U�X�P�H�Q�W���G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H���� �H�O�O�H�� �V�H�� �G�p�F�O�L�Q�H�� �H�Q�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V��

techniques opérationnelles. Pour en faire la distinction, nous partons ici des outils concrets de 

�O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H��(Schéma 3). Avec cette grille de lecture, chaque technique se distingue par 

�O�H�V���p�O�p�P�H�Q�W�V���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�V���� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���H�W���V�R�F�L�p�W�D�X�[�� �T�X�¶�H�O�O�H���P�R�E�L�O�L�V�H�����L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�P�P�H�Q�W���G�H���V�H�V��

�I�R�Q�G�H�P�H�Q�W�V���W�K�p�R�U�L�T�X�H�V���H�W���S�D�U�D�G�L�J�P�D�W�L�T�X�H�V�����&�¶�H�V�W���O�H�X�U��manifestation opérationnelle qui permet 

de distinguer différents types de planification et de �V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U���V�X�U���O�H�X�U���S�R�U�W�p�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H�� 

Aucun système de planificati�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���Q�H���V�¶�L�P�S�R�V�H���D�X���Q�R�P���G�¶une quelconque logique technique 

�R�X���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�����5�L�H�Q���Q�H���V�¶�L�P�S�R�V�H�����H�W���U�L�H�Q�����Q�R�Q���S�O�X�V�����Q�H���V�¶�L�P�S�R�U�W�H�����,�O���D�S�S�D�U�W�L�H�Q�W���j���F�K�D�T�X�H���S�D�\�V��

�G�H�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U�� �T�X�H�� �O�H�� �F�K�R�L�[�� �G�X�� �V�\�V�W�q�P�H���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���H�V�W���O�L�E�U�H�� �H�W���T�X�¶�L�O���H�V�W���X�Q���D�F�W�H���G�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H��

urbaine. (Massiah & Tribillon 1985: 19) 

 

1.3. LES TECHNIQUES ET OUTILS PLANIFICATEURS  

Pour analyser la planification par ses techniques, nous nous intéressons aux outils à 

disposition du planificateur. Le rapport �µPlanning sustainable cities�¶ �G�¶UN-Habitat (2009a) 

les recense en les classant en deux groupes : ceux relatifs au processus planificateur et ceux 

portant sur les objectifs et valeurs (environnement, justice etc.). Ces dernières ne traitent pas 

de la planification urbaine à partir de ses outils mais plutôt de son contenu ; aucune 

�Q�¶�L�Q�W�p�J�U�D�Q�W���O�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���G�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���H�V�V�H�Q�W�L�H�O�V���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���W�H�O�O�H�����Q�R�X�V���O�H�V���O�D�L�V�V�R�Q�V���G�H���F�{�W�p. Les 

approches procédurales recouvrent quant à elles trois grandes techniques. 

 
 

Schéma 3. Instrument, techniques et outils de planification 
(L. Criqui) 

 

�ƒ La technique dirigiste des outils réglementaires 

Les outils traditionnels de la planification, �K�p�U�L�W�p�V�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �G�H�� �O�D�� �I�L�Q�� �G�X�� �;�,�;ème siècle 

sont dirigistes et bureaucratiques. Ils servent un objectif : celui de �P�D�L�Q�W�H�Q�L�U�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�D��

ville, en organisant rationnellement �O�¶�H�V�S�D�F�H�����'�¶�X�Q�H���S�D�U�W�����]�R�Q�D�J�H���H�W���Q�R�U�P�H�V���G�¶�X�V�D�J�H���G�H�V���V�R�O�V����

INSTRUMENT DE LA PLANIFICATION URBAINE  

Technique réglementaire 

OUTILS  
Master plans, zonage, foncier, 
réglementation, codification 

Technique collaborative 

OUTILS  
Communication, consensus, 

vision, débat participatif 

Technique stratégique 

OUTILS  
Priorisation, négociation, 
sectorialisation, flexibilité 
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standards de co�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���� �F�R�G�H�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �H�W�F����posent le cadre réglementaire (Antier 

2005; Tribillon 2002) ; d�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W, la carte sert de support de connaissance et de 

représentation de la ville et de ses dynamiques. Le master plan combine ces deux 

dimensions : �L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�¶�X�Q�� �G�R�F�X�P�H�Qt réglementaire qui définit les normes officielles et 

juridiques pour diriger le développement urbain (McAuslan 1993), et qui représente la 

répartition idéale des activités socioéconomiques dans la ville future. Le cadast�U�H���V�H�U�W���G�¶�R�X�W�L�O��

de contrôle, enregistrant et validant les transformations du foncier. 

Cette approche repose sur une méthode scientifico-rationnelle, fondée sur des études 

statistiques, une cartographie exhaustive et détaillée et la codification des règles. La 

production centralisée de savoirs est la première étape et un des objectifs de la planification. 

�/�H���W�U�D�Y�D�L�O���G�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�X���S�O�D�Q���G�H�Y�L�H�Q�W���X�Q���H�[�H�U�F�L�F�H���G�¶�H�[pertise long et technocratique mais sa 

scientificité doit garantir incontestablement �T�X�H�� �O�¶�Rption territoriale proposée est 

objectivement la meilleure. Le plan urbain est le cadre de référence auquel toutes les autres 

dynamiques urbaines doivent être articulées ; par définition et par nécessité, il doit donc rester 

�I�L�[�H�� �H�W�� �L�P�P�X�D�E�O�H�� �H�W���Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �Fonçu �S�R�X�U���V�¶�D�G�D�S�W�H�U�� �D�X�[�� �p�Y�R�O�X�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �O�D�� �I�D�E�U�L�T�X�H�� �X�U�E�D�L�Q�H���� �,�O��

résulte �G�¶�X�Q�� �W�U�D�Y�D�L�O�� �T�X�L�� �V�X�U�S�O�R�P�E�H�� �O�H�V�� �S�D�U�W�L�F�X�O�D�U�L�W�p�V�� �V�H�F�W�R�U�L�H�O�O�H�V et les considérations 

�P�D�W�p�U�L�H�O�O�H�V���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H�����H�W���V�¶�L�P�Sose de manière hiérarchique. Il pose également comme 

�Y�D�U�L�D�E�O�H�� �G�¶�D�M�Xstement général le foncier : �F�¶�H�V�W�� �S�D�U�� �O�D�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�H�V��sols que le 

développement spatial mais aussi économique de la ville doit être contrôlé et orienté. 

�&�H�W�W�H�� �D�S�S�U�R�F�K�H�� �U�H�O�q�Y�H�� �G�¶�X�Q�H�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �U�p�J�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �W�\�S�R�O�R�J�L�H�� �G�H�V�� �L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V��

�G�¶�Dction publique (Figure 2) : elle fait de la planification urbaine un instrument où le 

planificateur impose un intérêt général �± �O�¶�p�W�D�W���I�X�W�X�U���L�G�p�D�O�L�V�p��(Friedmann 1971) �± �H�W���R�•���O�¶�e�W�D�W��

encadre le changement social par �O�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�¶�H�V�S�D�F�H��(Todes et al. 2010). En effet, 

dans �X�Q�H�� �Y�L�V�L�R�Q�� �P�R�G�H�U�Q�L�V�W�H���� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �V�X�U�� �O�D�� �I�R�U�P�H��urbaine doit automatiquement modifier et 

conditionner les modes de vivre et les relations sociales. La ville que le planificateur cherche 

à créer doit être belle, aérée, fonctionnelle, organisée et contrôlée. Les outils de cet 

�µ�X�U�E�D�Q�L�V�P�H���W�R�W�D�O�¶���V�R�Q�W��par conséquent standardisés et à prétention universelle (Tribillon 2002), 

et apportent ainsi des solutions toutes faites au défi urbain. Dans la littérature académique, 

cette technique correspond en grande partie au style planificateur qualifié aussi de synoptique, 

�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O���� �N�H�\�Q�p�V�L�H�Q���� �R�X�� �H�Q�F�R�U�H�� �H�[�K�D�X�V�W�L�I���� �&�¶�H�V�W�� �H�Q�� �U�D�L�V�R�Q�� �G�H�V�� �L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�F�H�V�� �W�K�p�R�Uiques et 

pratiques de ce modèle dans les années 1950 que sont apparues des propositions alternatives. 

�,�O�� �H�[�L�V�W�H�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �X�Q�� �F�R�Qsensus pour discréditer cette technique de planification qui 

semble, dans le milieu de la recherche, complètement abandonné. Toutefois, le New 
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Urbanism, la promotion des villes compactes, ou encore �O�H�V�� �J�U�D�Q�G�V�� �S�U�R�M�H�W�V�� �G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W��

réutilisent certains des outils réglementaires et spatiaux (UN-Habitat 2009a). 

 

�ƒ La technique stratégique de gestion de projet 

�¬�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ������������ �F�¶�H�V�W�� �G�H�V�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �P�L�O�L�W�D�L�U�H�V�� �H�W�� �G�X�� �V�H�F�W�H�X�U�� �S�U�L�Y�p�� �T�X�H�� �O�D��

planification urbaine �V�¶�L�Q�Vpire (Mintzberg 1994a; 1994b)���� �6�R�X�V�� �O�D�� �I�R�U�P�H�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �G�H��

projet (Pinson 2004; 2009), de cadres de programmation budgétaires �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�V�� �$�W�R�X�W�V-

Forces-Opportunités-Menaces (Halla 2007), de partenariats avec le secteur privé, 

�G�¶�D�G�R�V�V�H�P�H�Q�W��des objectifs aux moyens (de Graaf & Dewulf 2010), la planification urbaine se 

�W�R�X�U�Q�H���Y�H�U�V���O�¶�D�F�W�L�R�Q��(Davidson 1996). À la recherche de performance dans la gestion urbaine, 

vient se greffer une dimension managériale et relationnelle : la négociation avec les acteurs 

�W�H�U�U�L�W�R�U�L�D�X�[���G�H�Y�L�H�Q�W���X�Q���R�X�W�L�O���G�H���P�R�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���P�R�\�H�Q�V���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V���j���O�¶�D�F�W�L�R�Q�����/�H�V���S�U�R�F�p�G�X�U�H�V��

d�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �S�U�H�Q�Q�H�Q�W���G�H�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H : les enjeux opérationnels, budgétaires, humains, 

techniques se retrouvent imbriqués dans le processus de décision, qui doit par conséquent être 

flexible pour réagir à ces différentes contraintes. Le recours à ces outils tend à promouvoir 

une approche sectorialisée et compartimentée�����D�X���U�L�V�T�X�H���G�¶�r�W�U�H���I�U�D�J�P�H�Q�W�p�H��(Todes et al. 2010). 

�/�¶�D�F�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �S�D�U�� �S�U�R�M�H�W suscite un regard partiel sur le territoire, favorisant les grandes 

�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���Y�L�V�L�E�O�H�V�����D�X�[���G�p�S�H�Q�V���G�¶�X�Q�H���Y�L�V�L�R�Q���G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���H�W���G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���S�O�X�V��

�G�L�I�I�X�V�H�V�� �S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W�� �G�¶�D�V�V�X�U�H�U�� �X�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �F�R�K�p�U�H�Q�W�� �H�W�� �L�Q�F�O�X�V�L�I��(Massiah & Tribillon 

1985). Dans cette logique�����O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O���F�R�P�P�H���p�P�D�Q�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���H�[�S�H�U�W�Lse technocratique 

perd de son sens : le planificateur ne peut plus imposer un plan comme une décision 

technocratique optimale (Baross 1991)���� �L�O�� �G�R�L�W�� �V�¶�D�V�V�X�U�H�U�� �G�H�� �V�D faisabilité (Tribillon 2002) et 

modifier pour cela ses modes de faire. Le territoire devient un système de forces 

socioéconomiques interdépendantes où la rencontre de multiples acteurs et intérêts suppose 

�T�X�H���O�¶�e�W�D�W���S�U�H�Q�Q�H���X�Q���U�{�O�H���G�H��coordinateur et de mobilisateur de ces ressources.  

�1�R�W�U�H���9�L�O�O�H���G�H�������������V�D�L�W���R�•���H�O�O�H���Y�H�X�W���D�O�O�H�U�����H�W���V�D�L�W���F�H���T�X�¶�H�O�O�H���Y�H�X�W���r�W�U�H�����(�O�O�H���V�¶�H�V�W���G�R�W�p�H���G�¶�R�S�W�L�R�Q�V��

stratégiques �F�O�D�L�U�H�V���T�X�L���O�¶�R�X�Y�U�H�Q�W���V�X�U���O�H���P�R�Q�G�H�����I�R�Q�G�p�H�V���V�X�U���X�Q���p�W�D�W���G�H�V���O�L�H�X�[���G�H���V�R�Q���S�R�W�H�Q�W�L�H�O���H�W��

�G�H�� �V�H�V�� �U�H�V�V�R�X�U�F�H�V���� �H�W�� �X�Q�� �S�O�D�Q�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �F�R�Q�F�U�p�W�L�V�H�U���� �/�D�� �Y�L�V�L�R�Q�� �H�W�� �O�H�� �S�O�D�Q�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �V�R�Q�W��

�G�p�I�L�Q�L�V���H�W���P�L�V���H�Q���°�X�Y�U�H���H�Q���S�D�U�W�H�Q�D�U�L�D�W���p�W�U�R�L�W���D�Y�H�F���O�H�V���F�L�W�R�\�H�Q���Q�H���V�����G�H���P�r�P�H���T�X�¶�D�Y�H�F���O�H�V���D�F�W�H�X�U�V��

publics et le secteur privé. La vision et le plan, bien entendu, doivent être réalistes et alignés sur 

les ressources prévues, publiques et privées ; pour jouer son rôle de leadership, le gouvernement 

de la ville en particulier doit disposer de finances adéquates, diversifiées et bien gérées (United 

Cities and Local Governments, Manifeste, Sommet mondial des dirigeants locaux 2010) 
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De manière plus générale, il y a dans les années 1970 un mouvement général en faveur 

�G�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V���S�O�X�V incitatifs que contraignants (Lascoumes & Le Galès 2004). Le passage de 

la planification traditionnelle à une planification stratégique et partenariale correspond à 

�O�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q�� �G�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V�� �T�X�L�� �S�U�R�S�R�V�H�Q�W���G�H�V�� �U�D�S�S�R�U�W�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V��hiérarchisés et fondés sur la 

concertation multi-acteurs (Figure 2). Le courant théorique sur la planification stratégique est 

�H�Q�� �O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H�� �H�Q�� �J�U�D�Q�G�H�� �S�D�U�W�L�H�� �O�H�� �S�U�R�G�X�L�W�� �G�H�� �U�H�W�R�X�U�V�� �G�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�V�� �O�R�F�D�O�H�V���� �/�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H��

�S�L�H�U�U�H���G�H���F�H���F�R�X�U�D�Q�W���p�W�D�L�W�����L�O���H�V�W���Y�U�D�L�����O�D���G�p�I�H�Q�V�H���G�¶�X�Q�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���L�Q�F�U�p�P�H�Q�W�D�O�H���S�D�U���/�L�Q�G�E�O�R�P��

(1959) comme critique théorique du style traditionnel appelant à un ajustement continu des 

�S�U�L�R�U�L�W�p�V���� �H�Q�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�O�L�J�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �L�Q�W�p�U�r�W�V��et des moyens disponibles ; mais c�¶�H�V�W��

ensuite par des études �G�H�� �F�D�V�� �T�X�¶�X�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q�� �µ�F�R�X�U�D�Q�W�¶�� �V�¶�H�V�W�� �V�W�U�X�F�W�X�U�p��(Albrechts 2004; Todes 

2012a), auquel se sont ajoutés �O�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �V�X�U�� �O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �µ�V�W�U�X�F�W�X�U�H�O�O�H�¶��(van den Broeck 

2004) �H�W�� �O�D�� �µ�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q-�D�F�W�L�R�Q�¶��(Baross 1991; Hamdi & Goethert 1997; Zaris et al. 1988). 

�7�R�X�V���V�¶�L�Q�V�F�U�L�Y�H�Q�W���G�D�Q�V���F�H�W�W�H���W�H�F�K�Q�L�T�X�H���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H caractérisée comme �µsélective, relationnelle 

�H�W���L�Q�F�O�X�V�L�Y�H�����L�Q�W�p�J�U�D�Q�W�H�����Y�L�V�L�R�Q�Q�D�L�U�H���H�W���R�U�L�H�Q�W�p�H���Y�H�U�V���O�¶�D�F�W�L�R�Q�¶ (Albrechts 2006). 

 

�ƒ La technique collaborative et la gouvernance 

�/�D���G�H�U�Q�L�q�U�H���E�D�W�W�H�U�L�H���G�¶�R�X�W�L�O�V���H�V�W���F�H�O�O�H���U�H�O�D�W�L�Y�H���j���O�D���F�R�P�P�X�Q�L�F�D�Wion dans son sens large et relève 

�G�¶�X�Q�H���W�H�F�K�Q�L�T�X�H �G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H informationnelle et communicationnelle : 

�G�D�Q�V�� �O�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �F�H�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �Q�R�P�P�H�� �H�Q�� �J�p�Q�p�U�D�O�� �O�D�� �µ�G�p�P�R�F�U�D�W�L�H�� �G�X�� �S�X�E�O�L�F�¶�� �R�X�� �µ�G�H��

�O�¶�R�S�L�Q�L�R�Q�¶���� �F�
�H�V�W-à-�G�L�U�H�� �G�¶�X�Q�� �H�V�S�D�F�H�� �S�X�E�O�L�F�� �U�H�O�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �D�X�W�R�Q�R�P�H�� �S�D�U��rapport à la sphère 

politique traditionnelle basée sur la représentation. (Lascoumes & Le Galès 2004: 363). 

Sous la forme de forums, d�¶�D�W�H�O�L�H�U�V���S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�I�V�����G�H���P�D�U�N�H�W�L�Q�J���X�U�E�D�L�Q, la communication sert 

un �P�R�G�H���G�¶�D�F�W�L�R�Q��pédagogique qui travaille �j���V�X�V�F�L�W�H�U���O�¶�D�G�K�p�V�L�R�Q���H�W���j���F�R�Q�V�W�U�X�L�U�H���X�Q���F�R�Q�V�H�Q�V�X�V����

Les exercices de visioning fournissent de même une image qui doit fédérer les acteurs 

(McCann 2001; Shipley 2000; 2002). �'�D�Q�V�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���� �E�L�H�Q�� �T�X�H�� �G�L�V�S�D�U�D�W�H�V���� �F�H�V�� �R�X�W�L�O�V��de 

communication répondent aux appels à la �µbonne gouvernance�¶ participative et pluraliste 

(Healey 2006a). �/�D�� �F�R�Q�F�H�Q�W�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�W�W�H�Q�W�L�R�Q�� �V�X�U�� �O�H�V�� �M�H�X�[�� �G�¶�Dcteurs fait disparaître petit à 

�S�H�W�L�W���O�¶�H�V�S�D�F�H��qui devient un support relationnel (Graham & Healey 1999) ; la planification se 

transforme en un mode �G�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�F�H�� �S�O�X�W�{�W�� �T�X�¶�X�Q��exercice territorialisé. Le titre de la 

déclaration finale �µReinventing planning: A new governance paradigm for managing human 

settlements�¶ du World Planners Congress (2006) illustre bien cette assimilation. 
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En parallèle, le �µ�S�D�U�D�G�L�J�P�H�¶��collaboratif ou communicationnel de la planification relève de la 

même mouvance (Healey 2003). Fondé sur la théorie philosophique de la communication 

�G�¶�+�D�E�H�U�P�D�V���� �F�H�� �V�W�\�O�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�� �G�R�L�W�� �F�K�H�U�F�K�H�U�� �j�� �V�X�V�F�L�W�H�U�� �X�Q�H situation idéale de �µdialogue 

compréhensible, vrai, sincère et légitime�¶ (Innes & Booher 2000). Pour cela, le planificateur 

�G�R�L�W���V�¶�D�V�V�X�U�H�U���T�X�H��tous les acteurs ont la même information, se positionnent et soient entendus 

de manière égale. Ce modèle théorique fondé sur le �S�U�L�Q�F�L�S�H�� �G�H�� �O�¶�D�J�L�U�� �F�R�P�P�X�Qicationnel 

(Booher 2004; Booher & Innes 2002; Healey 1997; 2003; Innes 1995; Innes & Booher 1999), 

vient supporter les approches participatives de la planification. 

 

Il est indéniable �T�X�¶�L�O�� �\�� �D�� �G�H�V�� �S�D�U�D�O�O�q�O�H�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�� �V�W�\�O�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�� �H�W�� �O�D��

technique réglementaire, la �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H�� �H�W�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�D�U�� �S�U�R�M�H�W�� �H�W�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q��

�F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�Y�H�� �H�W�� �O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�Y�H���� �/�H�V��aller-retour entre pratique et théorie ont 

influencé la réflexion sur la planification (Friedmann 2008), et permettent de parler de 

modèles planificateurs cohérents qui recoupent styles normatifs et techniques opérationnelles. 

Toutefois, �F�H�W�� �D�P�D�O�J�D�P�H�� �V�¶�H�V�W�� �I�D�L�W�� �D�X�[�� �G�p�S�H�Q�V�� �G�H�� �F�H�V�� �G�H�U�Q�L�q�U�H�V���� �(�Q�� �H�I�I�H�W���� �O�H�V �G�p�E�D�W�V�� �V�¶�p�W�D�Q�W��

concentrés au niveau théorique, ils ont survolé la question des outils et de leur usage concret 

(van den Broeck 2008), supposant sans doute que les techniques suivraient les styles promus 

par �O�D���V�F�L�H�Q�F�H���� �/�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q��revendiquée par les théories est de produire des ou�W�L�O�V���G�¶�D�L�G�H�� �j�� �O�D��

décision. Cependant, au lieu de traiter de �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �G�H�V�� �R�X�W�L�O�V���� �O�H�V�� �G�p�E�D�W�V�� �R�Q�W�� �S�R�U�W�p�� �V�X�U�� �O�D��

validité des styles, et sur la recherche en théorie de ce que doit ê�W�U�H���X�Q�H���µ�E�R�Q�Q�H�¶���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� 

A contrario���� �O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�� �S�D�U�� �O�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �S�H�U�P�H�W�� �X�Q�H�� �G�p�P�D�U�F�K�H�� �L�Q�Y�H�U�V�H : partir des 

pratiques de planification pour observer leurs effets politiques. Nous avons ainsi pu revoir les 

�J�U�D�Q�G�V�� �W�\�S�H�V�� �G�¶outils à disposition des planificateurs, et leurs effets potentiels �V�X�U�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q��

publique, sans avoir à évaluer en termes théoriques leur positionnement, leur pertinence ou 

leur bien-fondé. Nous pouvons �D�L�Q�V�L�� �G�p�W�D�F�K�H�U�� �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�H�V�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��

controverses paradigmatiques, et nous intéresser aux usages, aux manifestations et aux 

conséquences de la planification sans exclusivité normative. Dès lors, la manière dont ces 

outils et techniques sont manipulés par les acteurs en pratique devient déterminante pour 

compren�G�U�H���F�R�P�P�H�Q�W���O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U���V�H���G�p�U�R�X�O�H�� 
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2. LA PLANIFICATION URBA INE EN PRATIQUE  

�3�R�X�U���U�p�S�R�Q�G�U�H���j���X�Q�H���S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���T�X�D�Q�W���j���O�¶�D�S�S�O�L�F�D�E�L�O�L�W�p���G�H�V���W�K�p�R�U�L�H�V���G�H la planification, un 

courant de la recherche �± �O�H�� �µpractice mouvement�¶��(Liggett 1996 dans Watson V. 2002a) �± 

�U�H�Y�L�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�X�� �Oien entre théorie et pratique. Ces travaux critiques cherchent à 

�G�p�S�D�V�V�H�U���O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H��normative de la planification : l�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���Q�¶�H�V�W���S�D�V���G�H���V�D�Y�R�L�U���T�X�H�O���H�V�W���O�H��

meilleur paradigme, mais de mettre à jour les pratiques sans jugement de valeurs, et de 

�U�H�F�R�Q�Q�D�v�W�U�H���O�D���O�R�J�L�T�X�H���H�W���O�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���j���O�¶�°�X�Y�U�H���V�X�U���O�H���S�O�D�Q���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�����/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���V�R�X�V-

�M�D�F�H�Q�W�H�� �H�V�W�� �T�X�H�� �F�¶�H�V�W�� �H�Q�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �F�L�U�F�R�Q�V�W�D�Q�F�H�V���� �H�W�� �Q�R�Q�� �S�D�V�� �G�H�V�� �J�U�D�Q�G�H�V�� �U�D�W�L�R�Q�D�O�L�W�p�V��

normatives, que le planificateur choisit ses outils. Cette attention aux modalités �G�¶�H�[�H�U�F�L�F�H���G�H��

�O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���D���I�D�L�W���p�P�H�U�J�H�U���G�H�X�[���S�U�L�Q�F�L�S�D�X�[���W�\�S�H�V���G�¶�D�Q�D�O�\�V�H : �G�¶�X�Q�H���S�D�U�W���G�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���V�X�U��les 

�H�Q�M�H�X�[�� �G�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �H�W�� �O�H�V�� �U�H�O�D�W�L�R�Q�V�� �V�R�F�L�D�O�H�V�� �H�W�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �j�� �O�¶�°�X�Y�Ue dans �O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H�� �G�H��

planification���� �H�W�� �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W�� �X�Q�� �U�H�J�D�U�G��réflexif sur les pratiques professionnelles des 

�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V�� �H�W�� �O�D�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �G�R�Q�W�� �L�O�V�� �V�¶�D�S�S�U�R�S�U�L�H�Q�W���G�H�V�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q��en fonction du 

contexte, des capacités institutionnelles, des besoins, des objectifs etc. (Cardoso 2005). 

 

2.1. PRATIQUES PROFESSIONNELLES 

�'�D�Q�V�� �F�H�W�W�H�� �S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�� �µ�S�U�D�W�L�T�X�H�¶���� �Oe positionnement �G�H�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H responsable de la 

planification devient alors déterminant : il faut que les planificateurs soient capables, aient la 

�O�p�J�L�W�L�P�L�W�p���H�W���O�¶�D�X�W�R�U�L�W�p���S�R�X�U���W�U�D�Y�D�L�O�O�H�U���G�H���P�D�Q�L�q�U�H���W�U�D�Q�V�Y�H�U�V�D�O�H���H�W���L�Q�W�H�U�V�H�F�W�R�U�L�H�O�O�H�����W�D�Q�W���D�Y�H�F���O�H�V 

politiques �T�X�¶�D�Y�H�F les départements techniques et les responsables financiers. Trop isolée, la 

�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �U�L�V�T�X�H�� �G�¶�r�W�U�H�� �G�p�F�R�Qnectée des enjeux et contraintes opérationnelles qui 

conditionnent sa réussite ; trop technocratique, elle ne pourra mobiliser les forces vives du 

�W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���D�X�W�R�X�U���G�H���S�U�R�M�H�W�V���H�P�S�R�U�W�D�Q�W���O�¶�D�G�K�p�V�L�R�Q���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H���j���O�H�X�U���U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� 

 

�ƒ Une pratique politique 

Une première source de critique des théories sur la planification provient de l�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�H�V��

pratiques planificatrices comme exercice de pouvoir social et politique : �O�H�� �µdark side of 

planning�¶��(Flyvbjerg 1996). La planification, en tant que cadre d�¶�D�O�O�R�F�D�W�L�R�Q��des ressources 

territoriales, est �O�¶�R�E�M�H�W���G�H���F�R�Q�I�O�L�W�V��(Safier 1992) et est soumise à �O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V���S�U�L�Y�p�V��

�V�X�U���O�D���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O��(Healey 2006b). �3�D�U���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W���� �O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U 
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est lui-même un processus de reproduction ou de création de contrôle social, d�¶�R�S�S�U�H�V�V�L�R�Q����

�G�¶inégalités et �G�¶injustices (Yiftachel 1998). 

Planning has been widely used to enhance the position of national and ethnic elites, using the 

convincing high status of theory, often at the expense of peripheral minorities (Huxley & Yiftachel 

2000: 337) 

En tant que situation de pouvoir, la position même du planificateur est alors controversée, ou 

�W�R�X�W���G�X���P�R�L�Q�V���P�p�U�L�W�H���G�¶�r�W�U�H���p�W�X�G�L�p�H�����(�Q���H�I�I�H�W�����H�Q��raison de leur place dans �O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���R�X��

le gouvernement local, de leur savoir et leur compétence technique, de leur proximité de la 

décision �S�R�O�L�W�L�T�X�H���� �O�H�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V�� �V�R�Q�W�� �D�X�� �F�H�Q�W�U�H�� �G�¶�X�Q�� �Q�°�X�G�� �G�H�� �S�R�X�Y�R�L�U��(Yiftachel & 

Huxley 2000). Leur capacité à négocier entre les intérêts locaux et à générer une entente 

�G�H�Y�L�H�Q�W�� �D�O�R�U�V�� �F�U�X�F�L�D�O�H�� �S�R�X�U�� �P�H�Q�H�U�� �O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�R�U�L�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�X��

développement urbain (Ennis 1997). Ils sont là soumis à différentes pressions potentiellement 

contradictoires avec la commande politique et leur avis technique. Des analyses de la position 

de ces professionnels permettent de rendre compte des coulisses politiques de la planification 

urbaine : soumis à ces tensions, les planificateurs suivent eux-�P�r�P�H�V���X�Q�H���µ�U�Hal-�U�D�W�L�R�Q�D�O�L�W�p�¶���T�X�L��

�O�¶�H�P�S�R�U�W�H���V�X�U���O�H�V���E�R�Q�Q�H�V���L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q�V���H�W���O�D���S�R�X�U�V�X�L�W�H���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O��contrairement à ce que 

supposent les théories modernistes (Flyvbjerg 1996). 

 

�ƒ Une pratique corporatiste 

Dans chacun des styles théoriques de planification, le planificateur a un statut et un rôle 

particuliers : un technicien, un mobilisateur, un médiateur, un entrepreneur, un défenseur, un 

conseiller etc. (Alexander 2001). Le professionnel traditionnel �µ�G�H���E�X�U�H�D�X�¶��(Jain 2003a), grâce 

à son expertise, montre la voie objective�P�H�Q�W���M�X�V�W�H���D�X�[���D�X�W�U�H�V���D�F�W�H�X�U�V���H�W���I�D�L�W���D�L�Q�V�L���S�D�U�W�L�H���G�¶�X�Q�H��

certaine élite urbaine (Fainstein & Fainstein 1996). �'�D�Q�V�� �O�H�� �F�D�V�� �G�¶�X�Q�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q��

stratégique, le planificateur obtient sa légitimité, son autorité et ses ressources de sa capacité 

de négociation avec les acteurs clés d�H�V���µ�U�p�V�H�D�X�[���G�H���S�U�R�M�H�W���X�U�E�D�L�Q�¶��(Pinson 2009). Enfin, dans 

�X�Q�H�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �S�O�X�V�� �F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�Y�H���� �O�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�� �G�H�Y�L�H�Q�W�� �F�K�H�I�� �G�¶�R�U�F�K�H�V�W�U�H�� �G�¶�X�Q�� �V�\�V�W�q�P�H�� �G�H��

gouvernance où chacun doit pouvoir �V�¶�H�[�S�U�L�P�H�U���O�L�E�U�H�Pent (Innes 1995). 

�/�H���S�D�V�V�D�J�H���G�¶�X�Q���U�{�O�H���j���X�Q���D�X�W�U�H �Q�¶�H�V�W���S�D�V���H�Q�Y�L�V�D�J�p���S�D�U���O�D���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H ; pourtant, il �H�V�W���O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H��

simple et crée des tensions et des dilemmes quant �j�� �O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p�� �G�H�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V����La 

redéfinition �G�¶�X�Q���U�{le professionnel requiert la reconstruction des fondements corporatistes de 

�O�D�� �S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�� �D�X�W�R�X�U�� �G�¶�X�Q�� �Q�R�X�Y�H�D�X��projet collectif, exercice long et compliqué (Harrison & 
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Kahn 2002). Dans ce repositionnement���� �O�D���S�R�X�U�V�X�L�W�H���L�Q�F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �J�p�Q�p�U�D�O���S�D�U��

le planificateur idéal perd de son évidence : �P�r�P�H���V�¶�L�O���Y�H�X�W satisfaire le bien public, il cherche 

également à se façonner un rôle qui lui convient (Tewdwr-Jones 2002). Or il existe des 

intérêts propres à �O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �H�W��aux planificateurs en jeu : maintien du pouvoir, 

�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�O���� �S�U�p�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �G�¶�Xn statut, source de revenus etc. Dès lors, les 

planificateurs eux-mêmes peuvent manipuler les discours et les exercices de planification 

pour servir des intérêts politiques ou personnels (Flyvbjerg 1996). La résistance au 

changement des experts planificateurs est le produit de la conjonction de techniques 

opérationnelles, de règles institutionnelles et de cadres intellectuels (Watson V. 2002b).  

Paradoxically, given intellectual developments, the one thing which seemed to provide a stable 

and legitimising frame of reference as they [urban planners] faced the frustrations and 

challenges of their everyday practical concerns was a professional idealism premised on the 

traditional claims of a unique body of knowledge and skills which equipped them to make expert 

judgements on technical matters. (Campbell & Marshall 2002: 108) 

Le �µmouvement pratique�¶ ouvre �O�H�� �F�K�D�P�S�� �G�¶�p�W�X�G�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �D�X�[�� �F�R�P�S�R�U�W�H�P�H�Q�W�V����

valeurs, expériences, éthique et rationalité du planificateur (Watson V. 2003). L�¶�D�U�W�L�F�X�O�D�W�L�R�Q��

�H�Q�W�U�H�� �O�D�� �F�R�Q�V�F�L�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�L�U�U�p�D�O�L�V�P�H�� �G�H�� �O�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �W�U�D�Q�V�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H, les inerties 

�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V�� �H�W�� �O�D�� �G�p�I�H�Q�V�H�� �G�¶�X�Q�H��identité personnelle crée des dissonances cognitives 

(Sager 2001) chez le planificateur. Celui-�F�L���S�H�X�W���D�O�R�U�V���V�R�L�W���R�S�W�H�U���S�R�X�U���O�¶�D�O�L�J�Q�H�P�H�Q�W���U�D�V�V�X�U�D�Q�W���j��

des valeurs fondamentales, soit développer une volonté à planifier (Harrison 2001). 

 

2.2. PRATIQUES HÉTÉRODOXES  

Que fait alors le planificateur ? Soumis à des intérêts et objectifs contradictoires, à des 

rationalités en conflit (Watson V. 2003), il peut avoir recours à différents outils en fonction 

des circonstances. Le cloisonnement des styles théoriques ne permet pas de rendre compte de 

la complexité des réalités territoriales et des systèmes de gouvernance. En pratique, c�¶�H�V�W���S�D�U��

la distorsion, la combinaison et la composition des outils que les planificateurs travaillent. 

 

�ƒ Une pratique institutionnalisée 

Sans �S�U�H�Q�G�U�H���S�R�V�L�W�L�R�Q���H�Q���I�D�Y�H�X�U���G�¶�X�Q���V�W�\�O�H���S�D�U���U�D�S�S�R�U�W���j���X�Q���D�X�W�U�H�����6�D�J�H�U���G�p�I�H�Q�G���T�X�¶�L�O���\���D une 

influence réciproque entre le type �G�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q et le style de planification adopté qui crée 

une configuration institutionnelle adéquate pour le succès de la planification (2001). À partir 
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de quatre idéaux-types de planification �± synoptique, incrémental, communicatif et engagé �±, 

Sager explique �T�X�¶�H�Q���S�U�D�W�L�T�X�H�����O�H�V���H�[�H�U�F�L�F�H�V���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���Y�R�Q�W���r�W�U�H���P�H�Q�p�V���G�H���W�H�O�O�H���P�D�Q�L�q�U�H��

�T�X�H�� �O�H�� �V�W�\�O�H�� �H�W�� �O�H�V�� �S�U�R�S�U�L�p�W�p�V�� �G�H�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��concordent. �$�I�L�Q�� �G�¶�p�Y�L�W�H�U��les situations de 

dissonantes, les planificateurs optent pour des modes de planification qui correspondent aux 

�S�U�R�S�U�L�p�W�p�V�� �G�H�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �R�•�� �L�O�V�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�H�Q�W�� Une analyse des valeurs et des méthodes des 

organisations peut ainsi indiquer quelle technique de planification va être privilégiée.  

There are some reasons why a planning agency might want to organize itself within a profile 

matching one of the main styles of planning. A profile orientated toward the synoptic style might 

be wanted because it matches the image of planning as rational problem-solving. To some, it 

might appear to provide a secure platform for a profession that is potentially in trouble as its 

rationality base becomes multifaceted and threatens to dissolve into plain common sense. A 

profile orientated toward incrementalism might be preferred because the agency plans in an 

environment where uncertainty is high so that their reduction of risk is a pressing concern in 

every planning effort. A profile orientated toward the communicative style might be desired 

because the decide-announce-defend approach has come under severe attack. The agency might 

believe that organizational features promoting planning with people rather than planning for 

people are required to prevent planning from being relegated to a marginal control function. A 

profile orientated toward the advocacy style might be wanted because some agencies can 

increase their influence by backing allies. (Sager 2001: 513�±514) 

Cette �D�Q�D�O�\�V�H�� �G�H�� �O�¶�H�Q�F�K�kssement institutionnel de la planification laisse en revanche peu de 

�S�O�D�F�H�� �j�� �O�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q���� �O�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H�� �H�W�� �O�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �D�J�H�Q�W�V����organisations ou pratiques. 

�(�O�O�H�� �W�H�Q�G���S�O�X�W�{�W�� �j�� �H�[�S�O�L�T�X�H�U���X�Q�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�� �U�p�V�L�V�W�D�Q�F�H�� �D�X�� �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W���� �O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �U�R�X�W�L�Q�Hs 

confortables et cohérentes qui accommodent les intérêts des différents groupes en présence. 

Each [planning style] has, in so far as it has achieved the status of providing organized technical 

�J�X�L�G�D�Q�F�H���� �D�Q�� �µ�R�U�J�D�Q�L�]�D�W�L�R�Q�D�O�� �Q�L�F�K�H�¶�� �L�Q�� �J�R�Y�H�U�Q�P�H�Q�W���� �D�� �G�L�V�W�L�Q�F�W�Lve form of department or agency 

structure, a basis in legislation or administrative action, and a range of policy instruments �± 

physical, social, locational, financial �± through which to implement its proposals and tasks. 

(Safier 1983: 109) 

Les lourdeurs et inerties institutionnelles restreignent les possibilités de changement de 

�G�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q : en fonction de leur histoire, des attentes des acteurs, du cadre réglementaire et 

�G�H�� �O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�e�W�D�W���� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�� �V�X�U�� �X�Q�� �P�r�P�H�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�� �S�H�X�Y�H�Q�W��ainsi avoir 

�U�H�F�R�X�U�V�� �j�� �X�Q�� �V�W�\�O�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �S�U�R�S�U�H�� �G�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �U�R�X�W�L�Q�L�q�U�H�� �V�D�Q�V�� �V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U�� �V�X�U�� �V�D��

pertinence à la situation locale ou sur la possibilité de se coordonner (Innes & Gruber 1996).  
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Dès lors���� �O�¶�D�G�R�S�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �U�H�T�X�L�H�U�W�� �X�Q�� �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�� �L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�� �S�R�X�U��

adapter les structures administratives à de nouveaux objectifs et outils. Dans cette logique, la 

transformation institutionnelle devient un processus crucial pour la planification (Alexander 

2005) : �O�H�� �O�L�H�Q�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�� �V�W�\�O�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �S�D�V�V�H�� �S�D�U��

�O�¶�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�U�L�F�H qui doit elle-même être réformée pour permettre le changement. 

Ces lectures institutionnalistes de la planification tendent cependant à faire des différents 

styles des options exclusives qui �V�¶�L�P�S�R�V�Hnt et résistent au changement grâce à un appareil 

administratif et politique, ne laissant que peu de place à �O�D���S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p���G�¶�X�Q apprentissage. 

 

�ƒ Une pratique contingente 

Q�X�H�O���T�X�H���V�R�L�W���O�H���F�R�Q�W�H�[�W�H���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O���H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H�����F�H�U�W�D�L�Q�V���D�X�W�H�X�U�V���F�R�Q�V�L�G�q�U�H�Q�W���T�X�H���F�¶�H�V�W���H�Q��

fonction de leurs objectifs �± plutôt que de leurs moyens �± que les planificateurs vont avoir 

�U�H�F�R�X�U�V�� �j�� �X�Q�� �V�W�\�O�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �R�X�� �j�� �X�Q�� �D�X�W�U�H���� �'�D�Q�V�� �F�H�W�W�H�� �Y�L�V�L�R�Q�� �S�O�X�V�� �V�R�X�S�O�H���� �L�O�� �Q�¶�\�� �D�� �S�D�V��

�G�¶�D�G�R�S�W�L�R�Q���V�\�V�W�p�P�D�W�L�T�X�H���H�W���D�Y�H�X�J�O�H���G�H���P�p�W�K�R�G�H�V���S�U�p�G�p�W�H�U�P�L�Q�p�H�V�����P�D�L�V���G�H�V���R�X�W�L�O�V���j���D�G�D�S�W�H�U���H�Q��

fonction des situations locales prises dans leur complexité et évolutives. 

Hudson et al. les premiers définissent cinq styles de planification : synoptique, incrémental, 

transactive, advocacy, radical à partir de six critères (1979) : �O�¶�L�Q�Wérêt général, la dimension 

�K�X�P�D�L�Q�H���� �O�D���I�D�L�V�D�E�L�O�L�W�p���� �O�H���S�R�W�H�Q�W�L�H�O���G�H���P�L�V�H�� �H�Q���°�X�Y�U�H���� �O�D���W�K�p�R�U�L�H���V�X�E�V�W�D�Q�W�L�Y�H���H�W���O�D�� �U�p�I�O�Hxivité. 

Cette typologie ne vise pas à valoriser un style par rapport à un autre, mais plutôt à mettre en 

�Y�D�O�H�X�U���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���j��articuler ces approches. Elle sert en outre à montrer que la cohérence interne 

des styles ne correspond pas à la complexité réelle à laquelle font face les planificateurs qui 

ont besoin de techniques plus protéiformes. La combinaison des styles en un acronyme 

const�L�W�X�H�� �X�Q�� �6�,�7�$�5���� �j�� �O�¶�L�P�D�J�H�� �G�¶�X�Q�� �L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�� �j�� �F�L�Q�T�� �F�R�U�G�H�V�� �G�R�Q�W�� �O�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�� �M�R�X�H�� �H�Q��

fonction des circonstances. Il  devient un artisan qui fait appel aux styles dont il a besoin en 

fonction des situations, ne se cantonnant pas à une seule approche (Allmendinger 2002). 

De manière similaire, �$�O�H�[�D�Q�G�H�U�� �S�U�R�S�R�V�H�� �S�R�X�U�� �D�Q�D�O�\�V�H�U�� �F�H�V�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �F�K�R�L�[�� �X�Q�� �µ�F�D�G�U�H��

�F�R�Q�W�L�Q�J�H�Q�W�¶���G�¶�D�Q�D�O�\�V�H���S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W���G�H���V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U���V�X�U���O�H���W�\�S�H���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���F�K�R�L�V�L�����O�H�V���D�F�W�H�X�U�V��

impliqués, �O�H�� �P�R�P�H�Q�W�� �D�X�T�X�H�O�� �O�H�� �F�K�R�L�[�� �H�V�W�� �I�D�L�W�� �H�W�� �O�H�� �W�\�S�H�� �G�H�� �U�D�W�L�R�Q�D�O�L�W�p�� �V�X�U�� �O�H�T�X�H�O�� �L�O�� �V�¶�D�S�S�X�L�H��

(2000). �/�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �W�K�p�R�U�L�H�� �F�R�Q�W�L�Q�J�H�Q�W�H�� �H�V�W�� �G�H�� �G�p�S�D�V�V�H�U�� �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�X�� �O�L�H�Q�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V��

différents styles de planification et les formes de rationalité engagées pour étudier plutôt quels 

�W�\�S�H�V�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �V�R�Q�W�� �X�W�L�O�L�V�p�V�� �j�� �T�X�H�O�O�H�V�� �I�L�Q�V���� �(�Q�� �H�I�I�H�W���� �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �S�D�U��

courants théoriques est selon Alexander trop stéréotypée pour pouvoir rendre compte de la 
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complexité des situations réelles �H�W���G�H�V���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�Q�H�O�V�����&�¶�H�V�W���S�O�X�W�{�W���O�D���I�R�Q�F�W�L�R�Q���T�X�H���O�H�V��

�D�F�W�H�X�U�V�� �G�R�Q�Q�H�Q�W�� �j�� �O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �T�X�¶�L�O�V�� �S�R�X�U�V�X�L�Y�H�Q�W�� �T�X�L�� �Y�R�Q�W��

déterminer le type de rationalité à mobiliser, et par conséquent, les instruments nécessaires : 

-  La planification comme délibération fera appel à une rationalité classique rationnelle, 

-  La planification comme interaction sera fondée sur la communication et la rhétorique, 

-  La planification comme anticipation coordonnée va requérir une rationalité stratégique 

�R�U�J�D�Q�L�V�p�H���D�X�W�R�X�U���G�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�V���S�D�U�W�D�J�p�V�� 

-  L�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�P�H�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �F�D�G�U�H�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �V�¶�D�S�S�X�L�H�U�D�� �V�X�U�� �X�Q�� �U�p�V�H�D�X��

politique pour définir le problème et les solutions possibles (Alexander 2000). 

Là encore, la définition de ces catégories sert à montrer que ces objectifs sont souvent 

complémentaires ou concomitants. Le planificateur peut dont y avoir recours simultanément, 

�Q�¶�\�� �Y�R�\�D�Q�W���Q�R�Q���S�D�V���X�Q�H���F�R�Q�W�U�D�G�L�F�W�L�R�Q���� �P�D�L�V���S�O�X�W�{�W���X�Q�H���F�R�Q�M�R�Q�F�W�L�R�Q de moyens pour une plus 

�J�U�D�Q�G�H���U�p�X�V�V�L�W�H�����/�¶�D�S�S�D�U�W�H�Q�D�Q�F�H���j���X�Q���V�W�\�O�H���R�X���X�Q���D�X�W�U�H���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���Q�¶�D���S�O�X�V���G�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H����

�F�¶�H�V�W���S�O�X�W�{�W���O�H���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�H���F�R�P�E�L�Q�D�L�V�R�Q���T�X�L���G�H�Y�L�H�Q�W���L�Q�W�p�U�H�V�V�D�Q�W�����&�H�W�W�H���F�U�L�W�L�T�X�H���U�H�P�H�W���H�Q���F�D�X�V�H��

toute analyse universaliste et abstraite de la planification : non seulement la normativité 

�W�K�p�R�U�L�T�X�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �S�H�U�W�L�Q�H�Q�W�H�� �S�R�X�U�� �W�U�D�L�W�H�U�� �G�H�� �O�D�� �F�R�P�S�O�H�[�L�W�p�� �X�U�E�D�L�Q�H���� �P�D�L�V�� �H�O�O�H�� �F�R�Q�W�U�D�L�Q�W��

�O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H���G�¶�X�Qe pensée innovante (Alexander 2003). 

This research agenda would abandon sterile advocacy of one paradigm or another, instead 

mounting research into planning practice and planning institutions and their contexts, to test the 

utility of the proposed contingent framework, or developing alternative ways to address the 

question: In planning, who does what, when, how, and to what effect? (Alexander 2000: 252) 

 

Les courants normatifs ainsi que leurs critiques théoriques et pratiques permettent de voir les 

�U�H�O�D�W�L�R�Q�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�� �P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�� �G�¶�L�G�p�H�V���� �X�Q�� �L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���G�¶�D�F�W�L�R�Q 

publique, une pratique professionnelle fondée à la fois sur des principes et sur des intérêts 

propres, et une opération administrative (Safier 1983). Le courant pratique apporte une 

�F�U�L�W�L�T�X�H���V�X�U���X�Q���U�H�J�L�V�W�U�H���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O���G�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���V�X�U���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�����H�W���S�H�U�P�H�W���G�H���V�¶�L�Q�W�Hrroger 

à la fois sur les outils, leurs usages, et la manière dont les planificateurs les utilisent en 

�I�R�Q�F�W�L�R�Q���G�X���F�R�Q�W�H�[�W�H���G�¶�D�F�W�L�R�Q����Schéma 4). �&�H�V���D�Q�D�O�\�V�H�V���S�H�U�P�H�W�W�H�Q�W���G�H���U�H�S�R�V�L�W�L�R�Q�Q�H�U���O�¶�p�W�X�G�H���G�H��

la planification urbaine dans son contexte sociopolitique et culturel (Cardoso 2005). Elles 

appellent également à reconstruire des narrations professionnelles et personnelles, et à les 

confronter aux réalités matérielles du contexte urbain (Watson V. 2013).  
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The big question for the pragmatic analysts is how practitioners construct the free spaces in 

�Z�K�L�F�K���G�H�P�R�F�U�D�W�L�F���S�O�D�Q�Q�L�Q�J���F�D�Q���E�H���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�D�O�L�]�H�G���>�«�@�����7�K�H���L�G�H�D�����L�Q���S�D�U�W�����L�V���W�R���X�Q�F�R�Y�H�U���H�[�D�P�S�O�H�V��

of planning that are both competent and democratic, and then to explore who the practitioners 

were who did it, what actions they took to make it happen, and what sorts of institutional 

conditions helped or hindered their efforts. The results of this sort of research can provide us with 

knowledge about the architecture of free spaces in the midst of existing power relations. We need 

these cases and stories if we are to persuade others not only of the hidden dangers and costs of 

the rational paradigm, but also of the viability of alternatives that offer evidence of effective 

democratic planning in the face of power. (Hoch 1996: 42) 

Au-delà de ces travaux critiques qui déconstruisent les modèles, �O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�� �S�U�D�J�P�D�W�L�T�X�H��

propose quant à elle �G�¶�R�E�V�H�U�Y�H�U�� �G�H�V�� �H�[�Sériences concrètes positives et de contextualiser les 

enjeux sans tester les idéologies (Harrison 2002)���� �$�I�L�Q�� �G�H�� �V�D�L�V�L�U�� �O�H�V�� �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q��

publique en situation, ce sont les résultats des actions qui servent de test définitif et 

�G�¶�L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �O�D�� �S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �L�G�p�H�V��(Hoch 1984b). Le cas des villes en 

développement �V�H�U�W���H�Q���O�¶�R�F�F�Xrrence de test pour la planification aussi sévère que fructueux�«  

 

 
 

Schéma 4. Les apports du mouvement pratique sur la planification 
(L. Criqui) 
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3. LA PLANIFICATION URBA INE À L �¶EXPORT 

Les villes en développement ont été une source de �F�U�L�W�L�T�X�H�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H�� �j�� �O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �G�H�V��

modèles planificateurs ; les écueils de la planification urbaine y sont désormais bien connus 

(Watson V. 2009b). �-�X�V�T�X�¶�j���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L, les modèles de planification ont été produits à partir 

de et pour les espaces pla�Q�L�I�L�p�V���G�H�V���Y�L�O�O�H�V���R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H�V�����D�O�R�U�V���T�X�H���Q�R�P�E�U�H���G�¶�p�W�X�G�H�V���G�H���F�D�V���R�Q�W��

alerté sur et démontré leurs effets pervers dans les villes en développement. Grâce à ces 

�U�H�F�K�H�U�F�K�H�V���� �O�D�� �Q�R�W�L�R�Q�� �G�¶�L�Q�D�G�p�T�X�D�W�L�R�Q��des techniques planificatrices à certains contextes 

apparaît, qui invalide les analyses simplificatrices �H�Q���W�H�U�P�H�V���G�¶�p�F�K�H�F���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� 

The importation of putatively universalized Western or Anglo-American planning theories and 

practices including processes of participation and community empowerment into other cultures 

and regions of the world continues a pattern of academic and professional dominance that 

perpetuates the unequal power relations. (Huxley & Yiftachel 2000: 337) 

 

3.1. INEFFICIENCE DES OUTI LS 

�(�Q�� �U�D�L�V�R�Q�� �G�H�� �O�¶�K�p�U�L�W�D�J�H�� �G�H�� �O�D�� �F�R�O�R�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� �G�H�� �O�¶�D�W�W�U�D�L�W�� �G�X�� �P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H���� �G�H�V�� �p�F�K�D�Q�J�H�V��

universitaires, des réseaux professionnels et de la coopération internationale, les outils de 

�O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H���R�Q�W���p�W�p���O�D�U�J�H�P�H�Q�W���H�[�S�R�U�W�p�V���G�D�Q�V���O�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W��(UN-Habitat 2009a). 

Leur �P�D�Q�T�X�H�� �G�H�� �S�H�U�W�L�Q�H�Q�F�H�� �H�W�� �G�¶�X�W�L�O�L�W�p dans des environnements non-planifiés a permis de 

�U�H�P�H�W�W�U�H���H�Q���F�D�X�V�H���O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V�D�O�L�W�p et la neutralité de la planification (Devas & Rakodi 1993).  

 

�ƒ Les techniques planificatrices empruntées 

La production de plans urbains reste un objectif poursuivi par les acteurs locaux comme un 

signe de contrôle de la situation urbaine. En fonction des contextes, la forme de ce plan varie, 

mais quel que soit le modèle poursuivi, son adéquation au contexte doit être questionnée. 

�/�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �U�p�J�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H�� �W�R�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �D��été appliquée dans les pays colonisés, où les 

urbanistes occidentaux y avaient recours pour imposer un ordre rationnel moderniste et total 

(Tribillon 2002). La planification traditionnelle a fait primer la fonction de répression par 

rapport aux orientations politiques (Massiah & Tribillon 1985). Ces plans ont ensuite servi 

une volonté de contrôle par la définition de ceintures vertes ou de zones tampons pour 

contenir la croissance urbaine qui débute dans les années 1950-���������'�H�O�K�L���H�V�W���H�Q���O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H��

le parfait exemple de cette exportation de planification dirigiste (Kundu 2003), où la 
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production du master plan �G�H�Y�L�H�Q�W���I�L�Q�D�O�H�P�H�Q�W���S�O�X�V���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H���T�X�H���V�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H��(Todes et 

al. 2010)���� �(�Q�� �R�X�W�U�H���� �F�H�� �W�\�S�H�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �U�H�S�R�V�H�� �V�X�U�� �O�¶�H�Q�F�D�G�U�H�P�H�Q�W���G�H�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�H�V�� �V�R�O�V���� �H�W��

suppose pour cela un marché foncier commodifié et formel �D�L�Q�V�L���T�X�¶�X�Q�H���G�L�V�W�L�Q�F�W�L�R�Q���V�W�U�L�F�W�H���G�H�V��

�X�V�D�J�H�V���H�W���V�W�D�W�X�W�V���G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q �O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���J�D�U�D�Q�W�L�V���G�D�Q�V���O�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W.  

In many parts of the world, urban modernism has been associated with being modern, with 

developme�Q�W�����Z�L�W�K���µ�F�D�W�F�K�L�Q�J���X�S���Z�L�W�K���W�K�H���:�H�V�W�¶�����D�Q�G���K�D�V���W�K�X�V���E�H�H�Q���D�W�W�U�D�F�W�L�Y�H���W�R���J�R�Y�H�U�Q�P�H�Q�W�V���D�Q�G��

elites who wish to be viewed in this way (Watson V. 2009b: 174). 

�'�D�Q�V���O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�������������� �F�¶�H�V�W���V�R�X�V���O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���G�H�V�� �E�D�L�O�O�H�X�U�V���T�X�H���O�H�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H�V���G�H��

gestion et de management de projet ont été promues pour satisfaire leurs propres contraintes 

de suivi budgétaire (de Graaf & Dewulf 2010). La gestion urbaine par les résultats, 

�O�¶�D�O�L�J�Q�H�P�H�Q�W���G�H�V���R�E�M�H�F�W�L�I�V���H�W���G�H�V���L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�����O�D���S�U�R�P�R�W�L�R�Q���G�H�V���S�D�U�W�H�Q�D�U�L�D�W�V���S�X�E�O�L�F-privé et 

la compartimentation des actions correspondent aux exigences financières des bailleurs et à 

�O�¶�L�G�p�R�O�R�J�L�H�� �Q�p�R�O�L�E�p�U�D�O�H��(Todes et al. 2010). Cette approche par projet crée un risque de 

fractionnement des interventions par secteur, par site ou par grand projet en fonction des 

�R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�p�V�� �G�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Qt. En outre, cela suppose une capacité institutionnelle et 

administrative de mobilisation stratégique (Halla 2007), qui peut faire défaut comme le 

�P�R�Q�W�U�H���O�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���G�H���S�O�X�V�L�H�X�U�V���S�O�D�Q�V���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H�V���H�Q���$�P�p�U�L�T�X�H���/�D�W�L�Q�H��(Steinberg 2005). 

Enfin, la compétition sur la scène internationale pour devenir une ville �µglobale�¶ et attirer les 

�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�X�U�V�� �D�� �S�R�X�V�V�p�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �j�� �S�U�R�G�X�L�U�H�� �G�H�V�� �µ�Y�L�V�L�R�Q�V�� �X�U�E�D�L�Q�H�V�¶���� �R�•�� �O�D�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q��

�G�¶�X�Q�H���L�P�D�J�H���G�H la ville repose sur des symboles et des intérêts élitistes (McCann 2001). Elles 

vont aussi de pair avec une certaine centralisation de la décision derrière un leader porte-

�S�D�U�R�O�H�� �D�X�S�U�q�V�� �G�H�V�� �L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�X�U�V�� �H�W�� �S�D�U�W�H�Q�D�L�U�H�V���� �O�¶organisation de grands évènements 

internationaux (Antier 2005), �R�X�� �O�D�� �U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �S�U�R�M�H�W�V�� �G�¶�H�P�E�H�O�O�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �W�R�X�U�L�V�W�L�T�X�H��

(Barthel 2008; 2010). Le caractère moderniste, occidental et finalement fantasmatique de ces 

grandes visions (Bhan 2014; Watson V. 2014) laisse à penser que dans bien des cas, elles sont 

�S�O�X�V�� �G�H�V�W�L�Q�p�H�V�� �D�X�[�� �p�W�U�D�Q�J�H�U�V�� �T�X�¶�j�� �O�¶�D�G�K�p�V�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p�� �F�L�Y�L�O�H (Antier 2005). Effets 

�G�¶�D�Q�Q�R�Q�F�H���H�W���P�D�U�N�H�W�L�Q�J���X�U�E�D�L�Q���S�U�H�Q�Q�H�Q�W���D�O�R�U�V���O�H���G�H�V�V�X�V���V�X�U���O�H�V���S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q�V���O�R�F�D�O�H�V�� 

Choisir un modèle de plan urbain peut dans bien des cas répondre davantage à des agendas 

�L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�X�[���H�W���G�H�V���D�P�E�L�W�L�R�Q�V���G�H���S�R�V�L�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���F�R�P�S�p�W�L�W�L�I���D�X���Q�L�Y�H�D�X���P�R�Q�G�L�D�O���T�X�¶�j���O�D���S�U�L�V�H��

en compte pertinente de la réalité des villes en développement concernées. Nous retrouvons là 

�O�¶�L�G�p�H�� �V�H�O�R�Q�� �O�D�T�X�H�O�O�H�� �O�H�� �F�K�R�L�[�� �G�¶�X�Q�H�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �H�V�W�� �W�R�X�W�� �D�X�V�V�L�� �U�p�Y�p�O�D�W�H�X�U�� �G�H�V��

�R�U�L�H�Q�W�D�W�L�R�Q�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���T�X�H���O�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W���O�X�L-même et son contenu. 
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�ƒ �/�H�V���R�X�W�L�O�V���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H�����Q�R�Q-)utilisés 

Par ailleurs, l�¶�D�G�R�S�W�L�R�Q��de plans idéaux a souvent lieu sans la mise en place des outils 

�U�p�J�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H�V�����I�L�Q�D�Q�F�L�H�U�V���H�W���K�X�P�D�L�Q�V���S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W���O�H�X�U���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H�����,�O���\���D���D�O�R�U�V���X�Q���G�p�F�D�O�D�J�H��

�H�Q�W�U�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���U�p�H�O�O�H���H�W���O�¶�D�I�I�L�F�K�D�J�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H��(Massiah & Tribillon 1985). 

�/�D���I�D�L�E�O�H���F�D�S�D�F�L�W�p���G�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�V���O�R�F�D�X�[���H�W���G�H�V���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V���D���p�W�p���I�O�D�J�U�D�Q�W�H���G�D�Q�V��

�O�H���F�D�V���G�¶�H�[�H�U�F�L�F�H���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H��(Devas 1993). �/�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H��master plans 

est longue et laborieuse, leur adoption encore plus ; délais, retards, rigidité et absence de 

�P�L�V�H�V�� �j�� �M�R�X�U�� �U�H�Q�G�H�Q�W�� �V�R�X�Y�H�Q�W�� �O�H�V�� �G�R�F�X�P�H�Q�W�V�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �F�D�G�X�T�X�H�V�� �D�Y�D�Q�W�� �P�r�P�H�� �T�X�¶�L�O�V��

�Q�¶�H�Q�W�U�H�Q�W�� �H�Q�� �Y�L�J�X�H�X�U���� �Ht ils sont immédiatement dépassés par les dynamiques urbaines. 

�/�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�� �M�X�U�L�G�L�T�X�H�� �H�W�� �U�p�J�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H���� �S�D�U�� �O�¶�L�Q�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �Q�R�U�P�H�V�� �P�R�G�H�U�Q�H�V�� �W�H�O�V�� �T�X�H�� �G�H�V��

�F�R�G�H�V���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�����H�V�W���L�Q�D�S�S�O�L�F�D�E�O�H���H�W���Q�H���I�D�L�W���T�X�¶�H�Q�F�R�X�U�D�J�H�U���O�D���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���G�H���G�R�F�X�P�H�Q�W�V���V�D�Q�V��

portée opérationnelle (McAuslan 1993). En outre, les plans traditionnels combinent à 

�O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H���U�p�J�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H���O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���F�R�U�S�X�V���G�H���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V���H�[�K�D�X�V�W�L�I���H�W���G�p�W�D�L�O�O�p���V�X�U��

la ville : recensement, statistiques, cartographi�H�� �H�W�F���� �(�Q�� �O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H�� dans des villes où la 

�P�D�M�R�U�L�W�p�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���� �p�W�D�E�O�L�U�� �G�H�� �W�H�O�O�H�V�� �E�D�V�H�V�� �G�H�� �G�R�Q�Q�p�H�V�� �H�V�W��une lourde 

tâche. Les outils scientifiques censés apporter légitimité, objectivité et efficacité sont absents. 

La planification �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �O�D�� �V�H�X�O�H�� �j�� �D�Y�R�L�U�� �p�F�K�R�X�p�� �j�� �R�U�L�H�Q�W�H�U�� �O�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W��

urbain des villes en développement. Même lorsque des processus de planification stratégique 

ont été engagés, ils ne prennent que rarement en considération les défis de la coordination 

intersectorielle et intergouvernementale, et ne prévoient pas les ressources nécessaires pour 

�O�H�X�U�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H��(Halla 2007). �/�H�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�H�� �I�L�Q�D�Q�F�L�q�U�H�� �H�W�� �G�p�F�L�V�L�R�Q�Q�H�O�O�H����

�O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�S�D�U�W�L�P�H�Q�W�p�H�� �S�D�U�� �V�H�F�W�H�X�U �H�W�� �O�H�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶�D�X�W�R�U�L�W�p�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �O�L�P�L�W�Hnt la 

�F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�H�V�� �D�X�W�R�U�L�W�p�V�� �O�R�F�D�O�H�V�� �j�� �P�R�E�L�O�L�V�H�U�� �O�H�V�� �L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�� �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V���� �/�¶�L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�W�H��

coordination avec la programmation budgétaire des actions publiques empêche de transformer 

ces stratégies en réels pla�Q�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�V. 

Where local authorities have invested in infrastructure, opening up areas for both public and 

private investments in residential, commercial or industrial development, there has often been a 

mismatch between the development objectives specified in the plan and local authority spending. 

(Rakodi 2001: 210) 

Enfin, à supposer que les planificateurs arrivent à mobiliser et conduire certains exercices 

opérationnels de planificat�L�R�Q���� �O�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �G�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°uvre peut se révéler inadéquat et 
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invalider �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���F�H�U�W�D�L�Q�V���R�X�W�L�O�V, notamment en ce qui concerne la participation. Dans 

nombre de villes en développement, la société civile supposée participer fait défaut ; les 

enjeux �G�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p�V�� �H�W�� �L�Q�W�p�U�r�W�V�� �G�H�� �F�O�D�V�V�H�� �R�X�� �G�¶�H�W�K�Q�L�H�V�� �O�¶�H�P�S�R�U�W�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�D�� �Q�R�W�L�R�Q�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W��

général ; �O�H���F�O�L�H�Q�W�p�O�L�V�P�H���H�V�W���S�O�X�V���S�U�p�V�H�Q�W���T�X�H���O�¶�D�F�W�L�Y�L�V�P�H���S�R�S�X�O�D�L�U�H���H�W�F����(Watson V. 2002c). 

Enfin, toute une série de facteurs culturels et institutionnels peuvent aussi expliquer le 

manque de respect �H�W�� �G�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�O�D�Q�V���� �W�H�O�V�� �T�X�H�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�� �H�W�� �G�H��

�U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�H�� �O�D�� �Q�R�W�L�R�Q�� �P�r�P�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �J�p�Q�p�U�D�O���� �X�Q�H�� �I�D�L�E�O�H�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �H�W 

appropriation des plans et réglementations, des politiques perçues comme inappropriées par 

rapport aux convictions personnelles, une vision court-termiste des politiciens, un manque de 

�F�R�Q�I�L�D�Q�F�H�� �H�Q�� �O�¶�L�P�S�D�U�W�L�D�O�L�W�p�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �H�W�� �G�H�� �O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���� �H�W���H�Q�I�L�Q���� �O�¶�L�J�Q�R�U�D�Q�F�H��de 

�O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �P�r�P�H�� �G�H�V�� �Q�R�U�P�H�V�� �H�W�� �U�p�J�X�O�D�W�L�R�Q�V��(Rakodi 2001). Tous ces éléments combinés, 

�U�p�Y�p�O�p�V�� �S�D�U�� �G�H�V�� �p�W�X�G�H�V�� �H�P�S�L�U�L�T�X�H�V���� �S�H�U�P�H�W�W�H�Q�W�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �G�H�� �F�R�Q�F�O�X�U�H�� �T�X�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q��

urbaine �W�H�O�O�H���T�X�¶�R�Q���O�¶�D���F�R�Q�o�X�H���M�X�V�T�X�¶�j���P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W��est inadaptée aux villes en développement 

et doit être renouvelée (Devas & Rakodi 1993). Le constat de son inefficience et 

�O�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q��des facteurs de risque ont permis de remettre en question le bien-fondé des 

théories occidentales dans des contextes non-planifiés, et de déplacer �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H vers les 

conditions de réalisation �H�W���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H�V���S�O�D�Q�V�� 

 

3.2. EFFETS NÉFASTES DES MODÈLES 

Au-delà �G�H���O�¶�L�Q�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���R�X���O�¶�L�Q�H�I�I�L�F�L�H�Q�F�H���Ges outils, les critiques portent sur les présupposés 

plus profonds des styles planificateurs : leur normativité façonne les conceptions de la 

planification, avec des implications sociales et politiques. Sur la forme autant que sur le fond, 

le recours à des modèles extérieurs a des effets pervers. La planification, en distinguant les 

espaces planifiés des autres �H�Q�� �O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H�� �P�D�M�R�U�L�W�D�L�U�Hs et vulnérables dans les villes en 

développement, sert ainsi des intérêts élitistes qui résistent au �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�����/�¶�H�[�H�U�Fice même 

de planification urbaine enferme dans un statu quo sociospatial, politique et cognitif. 

 

�ƒ �/�¶�L�O�O�p�J�D�O�L�W�p���S�O�D�Q�L�I�L�p�H14 

L�¶�X�Q���G�H�V���D�S�S�R�U�W�V���I�R�Q�G�D�P�H�Q�W�D�X�[���G�H���O�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H��sur les villes en développement est de placer 

�O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p��comme �X�Q�� �Q�°�X�G�� �F�U�L�W�L�T�X�H�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �U�p�I�O�H�[�L�R�Q�� �H�W�� �O�D�� �S�U�D�W�L�T�X�H�� �G�H�� �O�D��

                                                 
14 �µPlanned illegalities�¶��(Bhan 2013). 
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�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H���� �3�D�U�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �G�D�Q�V�� �O�¶�L�Q�F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�H�� �S�U�H�Q�G�U�H�� �H�Q��

�F�R�Q�V�L�G�p�U�D�W�L�R�Q�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��irrégulière et exclut ainsi de par sa simple existence des pans 

�H�Q�W�L�H�U�V���G�¶�D�F�W�Lvité urbaine, économique et sociale (Roy 2009b). 

En effet, une approche par trop réglementaire de la ville �S�R�X�V�V�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�L�O�O�p�J�D�O�L�W�p�� �Q�R�P�E�U�H�� �G�H��

résidents qui habitent et travaillent sur des terrains ne respectant pas les normes officielles 

(Mattingly 1998; Watson V. 2009b). La concentration sur les questions foncières, propriété, 

usage des sols et zonage occultent les enjeux socioéconomiques de développement tels que les 

conditions de logement ou �O�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���V�H�U�Y�L�F�H�V��essentiels. De fait, les questions foncières ne 

font pas partie des préoccupations immédiates des populations ; les objectifs dont se dotent les 

planificateurs ne correspondent pas aux besoins réels de la ville (Mattingly 1998). En ce sens, 

les formes urbaines promues par les plans sont incohérentes avec les situations de pauvreté et 

�G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p���G�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�����H�W���F�R�Q�W�U�L�E�X�H�Q�W���D�L�Q�V�L���j���X�Q�H���P�D�U�J�L�Q�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���D�F�F�U�X�H���H�W��

à un développement non-soutenable de villes encore en croissance (UN-Habitat 2009a). Le 

refus des gouvernements à traiter �G�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p�����O�H�X�U��incapacité à reconnaître et incorporer 

dans le plan les quartiers et activités informelles crée des aberrations telles que des grands 

�S�U�R�M�H�W�V�� �X�U�E�D�L�Q�V�� �G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�� �R�X�� �G�¶�H�P�E�H�O�O�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �F�R�Q�o�X�V�� �V�X�U�� �G�H�V�� �H�V�S�D�F�H�V�� �F�H�Q�W�U�D�X�[��

théoriquement libres, mais de fait habités par des populations irrégulières qui sont à 

�O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q��délogées par les pouvoirs publics (Bhan 2009; Dupont 2011). En outre, faire de 

�O�¶�D�F�W�L�Y�Lté planificatrice une intervention principalement répressive pèse sur les populations les 

plus démunies, et encourage des pratiques de corruption qui rendent caduques les plans. 

�/�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���O�H�V���S�O�X�V���U�p�F�H�Q�W�V���V�X�U���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p�����Q�R�W�D�P�P�H�Q�W��à partie du cas indien, commencent 

à permettre de renverser la question du lien entre informalité et planification. Considérant que 

les pratiques informelles sont constitutives de la fabrique urbaine des villes en 

développement, elles s�¶�L�P�S�R�V�H�Q�W���F�R�P�P�H���Q�R�Q seulement dominantes, mais aussi fonctionnelles 

�F�R�P�P�H�� �P�R�G�H�� �G�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�F�H�� �H�W�� �G�H�� �S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�V�S�D�F�H����Le fait de les qualifier 

�G�¶�L�Q�I�R�U�P�H�O�O�H�V�� �S�R�X�V�V�H�� �F�H�V�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �K�R�U�V�� �G�X���F�K�D�P�S�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H��(Roy 2005; 2009b; 

2011a) �P�D�L�V���F�H�O�D���Q�H���V�L�J�Q�L�I�L�H���S�D�V���T�X�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p���H�V�W un processus marginal et dysfonctionnel 

réservé aux populations vulnérables. Par conséquent, considérer ces pratiques comme le 

�U�p�V�X�O�W�D�W�� �G�¶un échec empêche de se poser les vraies questions, et notamment celle de 

�O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p���F�R�P�P�H���O�H���U�p�V�X�O�W�D�W���G�p�O�L�E�p�U�p���G�¶�X�Q�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H��élitiste (Bhan 2013). 

There is a growing literature which suggests that the negative impacts of urban modernism and 

planning regulation on the poor are not just a result of wrongly appropriated, misunderstood or 

inefficient planning systems, but may in some cases be due to corrupt manipulation or use of the 
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�V�\�V�W�H�P�� �I�R�U�� �S�R�O�L�W�L�F�D�O�� �G�R�P�L�Q�D�W�L�R�Q�� �>�«�@���� �0�D�V�W�H�U�� �S�O�D�Q�V�� �D�Q�G�� �]�R�Q�L�Q�J�� �D�U�H�� �E�H�L�Q�J�� �X�V�H�G�� �D�V�� �D�Q�� �H�[�F�X�V�H�� �I�R�U��

forced evictions, political control and collusion with private-sector driven urban development 

projects, all usually at the expense of the poor and minority groups. (Watson V. 2009b: 176�±178) 

 

�ƒ La planification gentrifiée 

�6�L�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �W�H�O�O�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �H�V�W�� �S�U�D�W�L�T�X�p�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �S�D�U�W�L�F�L�S�H�� �G�H��

logiques �G�¶�H�[�F�O�X�V�L�R�Q �V�R�F�L�R�V�S�D�W�L�D�O�H���� �F�H�O�D�� �V�X�S�S�R�V�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �V�H�U�W�� �G�H�V�� �L�Q�W�p�U�r�W�V�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U�V à 

�O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �G�¶�D�X�W�U�H�V. �/�D�� �Q�R�W�L�R�Q�� �P�r�P�H�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �J�p�Q�p�U�D�O�� �W�H�O�O�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �H�[�L�Vte dans les sociétés 

occidentales est noyée sous des identités ethniques, socioéconomiques ou communautaires. 

Les valeurs et les objectifs poursuivis par les plans ne représentent �G�R�Q�F���S�D�V���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O��

mais des intérêts particuliers qui ont réussi à s�¶�L�P�S�R�V�H�U��(Watson V. 2002c). Les objectifs 

�P�R�G�H�U�Q�L�V�W�H�V���G�¶�H�P�E�H�O�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���H�W���G�¶�D�W�W�U�D�F�W�L�Y�L�W�p���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���G�H�V���Y�L�O�O�H�V���U�p�S�R�Q�G�H�Q�W���H�Q���H�I�I�H�W���D�X�[��

�D�V�S�L�U�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�V�� �F�O�D�V�V�H�V�� �G�R�P�L�Q�D�Q�W�H�V���� �&�H�� �W�\�S�H�� �G�H�� �E�L�D�L�V�� �U�H�O�q�Y�H�� �G�¶�X�Q�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�� �J�Hntrification de 

�O�¶�e�W�D�W�� �H�W�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �X�U�E�D�L�Q�H�V��(Ghertner 2011a; 2011b) où les élites préemptent les plans 

pour servir leurs intérêts �± captation de la rente foncière, ségrégation spatiale, localisation 

�G�¶�p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W�V�� �H�W�F���� �/�H�V��jeux �G�H���S�R�X�Y�R�L�U���j�� �O�¶�°�X�Y�U�H���G�D�Q�V���O�H�V���Hxercices de planification sont là 

amplifiés par les structures inégalitaires de sociétés en développement. L�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�Q�L�V�P�H��

politicien et le clientélisme favorisent les actions de court terme et les pratiques dérogatoires 

(Rakodi 2001) et l�H���F�R�Q�W�R�X�U�Q�H�P�H�Q�W���G�H�V���U�q�J�O�H�V���S�D�U���O�H�V���p�O�L�W�H�V���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�W���X�Q�H���F�X�O�W�X�U�H���G�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q��

�T�X�L���P�L�Q�H���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���O�D���O�p�J�L�W�L�P�L�W�p���H�W���O�D���S�H�U�W�L�Q�H�Q�F�H���G�Hs plans (Roy 2009a). 

In the planning and management of the city, there are clearly many different individuals and 

groups with interests which compete and conflict. Each may have its own particular agenda, and 

may pursue policies or actions for reasons which have more to do with their individual or group 

interest than with the �µ�S�X�E�O�L�F�� �J�R�R�G�¶�� �>�«�@���� �7�K�H�� �S�R�Z�H�U�I�X�O�� �Y�H�V�W�H�G�� �L�Q�W�H�U�H�V�W�V�� �L�Q�Y�R�O�Y�H�G�� �L�Q�� �O�D�Q�G��

ownership, where the scale of profits involved is such as often to distort decisions made about the 

use and development of land. (Devas & Rakodi 1993: 49, 52) 

�'�D�Q�V�� �F�H�V�� �F�L�U�F�R�Q�V�W�D�Q�F�H�V���� �H�W�� �P�D�O�J�U�p�� �O�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�D�X�[�� �P�R�G�q�O�H�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V�� des 

pratiques de planification traditionnelles peuvent perdurer aussi inadaptées soient-elles. En 

effet, le passage �G�¶�X�Q�� �W�\�S�H�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �j�� �X�Q�� �D�X�W�U�H �Q�p�F�H�V�V�L�W�H�� �X�Q�H�� �Y�R�O�R�Q�W�p�� �G�H�� �O�¶�e�W�D�W�� �G�H��

�S�D�U�W�D�J�H�U���O�H���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�Q�H�O���H�W���G�¶�D�E�D�Q�G�R�Q�Q�H�U���V�Hs prérogatives ce qui peut menacer toute 

�X�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�Ws particuliers (Todes et al. 2010; Watson V. 2009b). En sus du 

conservatisme des élites économiques et politiques, la résistance au changement des modes de 

planification �S�H�X�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���S�U�R�Y�H�Q�L�U���G�¶obstacles cognitifs et culturels chez les professionnels 
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concernés eux-mêmes (Todes et al. 2010). En effet, les cultures institutionnelles ont une forte 

�L�Q�H�U�W�L�H���T�X�L���I�U�H�L�Q�H���O�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q�����H�W���O�D���S�U�p�I�p�U�H�Q�F�H���G�H�V���L�Q�G�L�Y�L�G�X�V���S�R�X�U���O�H���F�R�Q�I�R�U�W���G�H���O�H�X�U���V�L�W�X�D�W�L�R�Q��

les rend adverses au changement. Les mentalités et pratiques des professionnels sont lentes à 

évoluer, et restent attachées à des conceptions traditionnelles. Ainsi pour des raisons 

culturelles, on peut observer, et ce notamment en Inde, 

�«�� �K�R�Z�� �V�W�U�R�Q�J�� �D�G�K�H�U�H�Q�F�H�� �W�R�� �D�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�D�O�� �Y�L�H�Z�� �R�I�� �W�K�H�� �I�X�Q�F�W�L�R�Q�� �D�Q�G�� �Q�D�W�X�U�H�� �R�I�� �X�U�E�D�Q�� �S�K�\�V�L�F�D�O��

planning can block the use of spatial planning to guide urban investments. (Mattingly 2001: 10) 

�'�¶�X�Q�� �F�{�W�p���� �L�O�� �\�� �D�� �G�R�Q�F�� �X�Q�� �E�L�D�L�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �H�Q�� �I�D�Y�H�X�U�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U�V��

des classes do�P�L�Q�D�Q�W�H�V���T�X�L���V�¶�D�X�W�R�D�O�L�P�H�Q�W�H�����T�X�H���F�H���V�R�L�W���G�D�Q�V���O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V plans ou pour les 

contourner ; d�H���O�¶�D�X�W�U�H�����O�H���P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H��promu �S�D�U���O�H�V���S�O�D�Q�V���U�H�V�W�H���L�Q�F�R�P�S�O�H�W���H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�¶�H�I�I�H�W�V��

pervers que la planification elle-même suscite (Gandy 2006a). On rejoint là les analyses en 

�W�H�U�P�H�V���G�¶�p�F�R�Q�R�P�L�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H�����R�•���O�H�V��acteurs planificateurs sont eux-

�P�r�P�H�V���Y�H�F�W�H�X�U�V���G�¶�H�[�F�O�X�V�L�R�Q���� �'�D�Q�V���O�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���� �O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���S�H�X�W��

ainsi effectivement créer, maintenir, et même reproduire les injustices (Yiftachel 1998). Dès 

lors, il y a une ambiguïté �L�Q�W�U�L�Q�V�q�T�X�H���j���O�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�U�L�F�H : alors que son objectif est le 

changement et la transformation sociale, son exercice suscite un statu quo pour des raisons 

institutionnelles, politiques et sociales (Watson V. 2002b). �/�¶�L�G�p�H�� �G�¶�X�Q renouveau de la 

planification urbaine dans les villes en développement �V�H���V�L�W�X�H���D�X���F�°�X�U���G�H���F�H�W�W�H tension entre 

changement social et résistance politique dans les modes de faire la ville. 

 

Plusieurs fondements des modèles planificateurs ne sont pas questionnés dans le cadre des 

�W�K�p�R�U�L�H�V���R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H�V�����P�D�L�V���G�H�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���G�H�V���S�R�L�Q�W�V���G�¶�D�F�K�R�S�S�H�P�H�Q�W��incontournables dans le cas 

des villes en développement. Les théories contemporaines présupposent des éléments 

sociopolitiques comme acquis pour la réussite de la planification urbaine ; or ce sont 

justement ces conditions qui sont absentes dans les villes en développement et engendrent un 

décalage entre les discours et documents planificateurs et les dynamiques de la fabrique 

�X�U�E�D�L�Q�H���� �&�H�O�D�� �D�� �J�U�D�Q�G�H�P�H�Q�W�� �S�D�U�W�L�F�L�S�p�� �j�� �O�¶�D�S�S�H�O�� �D�X�� �U�H�Q�R�X�Y�H�D�X���� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �H�Q�� �S�U�R�P�R�X�Y�D�Q�W��

�O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�H�� �W�K�p�R�U�L�H�V�� �S�R�V�W�F�R�O�R�Q�L�D�O�H�V, indigènes ou ordinaires (Harrison 2006). Ces 

�D�S�S�U�R�F�K�H�V�� �V�H�� �F�R�Q�F�H�Q�W�U�H�Q�W�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�L�Q�D�G�p�T�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �Q�R�W�L�R�Q�� �P�r�P�H�� �G�H��

planification appliquée aux villes en développement. En effet, le caractère fondamentalement 

non-�S�O�D�Q�L�I�L�p�� �G�H�� �O�¶urbanisation rend les cadres cognitifs et pratiques occidentaux non 

seulement non-pertinents et inefficaces, mais aussi néfastes en termes de développement 

urbain et humain à long terme. 
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Confronter les appels au renouveau de la planification urbaine et les dynamiques des villes en 

développement se révèle être un défi tant intellectuel que politique et opérationnel qui permet 

�G�¶�p�Y�D�O�X�H�U�� �O�Hs théories sous un nouveau jour et de faire émerger de nouveaux agendas de 

recherche (Blanco, Alberti, Forsyth, et al. 2009; Blanco, Alberti, Olshansky, et al. 2009). Les 

écueils, limites et effets pervers des pratiques de planification dans les villes en 

développement ont grandement participé à la déconstruction des paradigmes normatifs 

occidentaux. Cependant, les études de cas sont encore peu nombreuses pour rendre compte 

�G�¶�D�X�W�U�H�V�� �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�����G�H�� �S�L�V�W�H�V�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V�� �S�U�R�P�H�W�W�H�X�V�H�V���� �G�¶urbanismes existants 

(Shatkin 2011) et peinent à servir de réelle force de proposition. 

There seem to be an urgent case, therefore, for thinking about planning from both a critical 

analytical and normative perspective, which is grounded in a deep understanding of contextual 

difference, but which also considers how we can learn from practice about both the conduct of 

�S�O�D�Q�Q�H�U�V���D�Q�G���S�O�D�Q�Q�L�Q�J�¶�V���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�D�O���V�H�W�W�L�Q�J�V����(Watson V. 2003: 405) 
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CONCLUSION  : LA PLANIFICATION EST MORTE , VIVE LA PLANIFICATIO N ? 

�$�Y�H�F�� �O�¶�H�I�I�R�Q�G�U�H�P�Hnt du paradigme traditionnel, tant sur le plan théorique que politique, les 

travaux sur la planification urbaine ont foisonné et fourni quantité �G�¶�p�W�X�G�H�V��et �G�¶�L�G�p�H�V��

critiques. Malheureusement, la production académique reste concentrée soit sur la recherche 

�G�¶�X�Q�� �P�R�G�q�O�H�� �D�E�V�W�U�D�L�W�� �H�W�� �Q�R�U�P�D�W�L�I�� �G�H�� �F�H�� �T�X�H�� �G�H�Y�U�D�L�W�� �r�W�U�H�� �L�G�p�D�O�H�P�H�Q�W�� �X�Q�H�� �E�R�Q�Q�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q����

soit sur la déconstruction et la disqualification des modèles existants en raison de leur non-

applicabilité absolue ou relative. En �V�¶�D�W�W�D�T�X�D�Q�W���D�X�[ problèmes théoriques, la littérature reste 

largement autoréférentielle et circulaire, et ne permet �S�D�V�� �G�¶�D�E�R�U�G�H�U���G�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�Y�H��

des situations empiriques. Elle encadre et oriente la réflexion en limitant la possibilité de 

�V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�U���j���G�¶�D�X�W�U�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���T�X�H���Felles �S�U�p�V�X�S�S�R�V�p�H�V���S�D�U���O�¶�L�G�p�H���P�r�P�H���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q ; 

la grille de lecture en termes de planification et de son échec est contraignante. Les cadres 

�G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q�� �H�[�L�V�W�D�Q�W�V��ferment, conceptuellement et opérationnellement le champ des 

possibles planificateurs. Pourtant, dans les villes en développement les documents de 

planification manquent de légitimité, les institutions planificatrices sont décrédibilisées, et les 

�H�[�H�U�F�L�F�H�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V�� �Q�¶�R�Q�W�� �T�X�¶�Xne efficacité marginale. Malgré, ou justement à cause, de 

�O�¶�R�P�Q�L�S�U�p�V�H�Q�F�H��du �µ�U�H�I�U�D�L�Q�� �G�H�� �O�¶�p�F�K�H�F�¶�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q��urbaine (Bhan 2013), nous nous 

trouvons alors dans une impasse. 

�/�¶�D�S�S�H�O�� �D�X�� �U�H�Q�R�X�Y�H�D�X�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �\�� �F�R�P�S�U�L�V�� �F�H�O�O�H�� �S�U�R�Y�H�Q�D�Q�W�� �G�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q��

dévelop�S�H�P�H�Q�W���T�X�L���D���p�W�p���O�¶�X�Q�H���G�H���S�O�X�V���D�Q�F�U�p�H���G�D�Q�V���O�H réel, reste limité en termes opérationnels. 

Les propositions constructives et innovantes pour identifier ce qui est pratiqué, et donc 

concrètement faisable sont rares. La recherche laisse là échapper les dynamiques réelles de la 

fabrique urbaine, et donc des �S�L�V�W�H�V�� �S�R�V�V�L�E�O�H�V�� �G�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���� �1�R�X�V��supposons �T�X�¶�L�O�� �\�� �D�� �G�H�V��

pratiques qui servent à orienter le développement urbain qui restent orphelines et ignorées 

dans cette réflexion parce �T�X�¶�H�O�O�H�V���Q�¶�R�Q�W��a priori pas à voir avec la planification urbaine. Nous 

proposons alors de faire un détour hors du champ de la planification urbaine, par les 

�S�K�p�Q�R�P�q�Q�H�V���µ�P�D�U�J�L�Q�D�X�[�¶ de la consolidation et de la viabilisation des quartiers non-planifiés. 

Une analyse pragmatique fructueuse repose sur la mise à jour de pratiques réussies, effectives 

et efficaces et à partir desquelles il devient possible de tirer des leçons positives et créatrices 

(Hoch 2002). En suivant Baross (1991), plutôt que de partir du cadre de pensée de la 

planification urbaine et �G�¶�D�U�W�L�F�X�O�H�U�� �O�D�� �U�p�I�O�H�[�L�R�Q�� �D�X�W�R�X�U�� �G�H prémisses endogènes, nous en 

revenons donc aux terrains en analysant directement la fabrique urbaine, ses dynamiques et 

�O�H�V���P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V���T�X�H���O�¶�R�Q���S�H�X�W���\���R�E�V�H�U�Y�H�U. 
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CHAPITRE 2. DELHI  : UNE VILLE PLANIFIÉE DÉPASSÉE 

�¬�� �O�¶�L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�,�Q�G�H�� �H�Q�� ������������ �O�D�� �Sartition avec le Pakistan entraî�Q�H�� �O�¶�D�I�I�O�X�[�� �P�D�V�V�L�I�� �H�W��

rapide de réfugiés à Delhi dont la population passe de 900 000 habitants en 1941 à 1,75 

million en 1951�����/�D���F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H���G�p�P�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H���j���G�H�V���W�D�X�[���G�H���S�O�X�V���G�H���������S�D�U���D�Q���M�X�V�T�X�¶�D�X���G�p�E�X�W��

�G�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ���������� �V�¶�H�V�W�� �D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p�H�� �G�¶�X�Q�H�� �H�[�S�D�Q�V�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H�� �H�W�� �L�Q�F�R�Q�W�U�{�O�p�H��

(Dupont, Milbert, et al. 2000). En 2011, ce sont 16,75 millions de personnes qui sont 

recensées sur les 1 483 km² du territoire de la capitale fédérale. Au-delà, la tâche urbaine 

�V�¶�p�W�H�Q�G�� �V�X�U�� �O�H�V�� �e�W�D�W�V�� �Y�R�L�V�L�Q�V���� �H�W�� �H�Q�J�O�R�E�H�� �Y�L�O�O�H�V�� �V�D�W�H�O�O�L�W�H�V�� �H�W�� �F�R�U�U�L�Gors de développement pour 

atteindre plus de 22 millions de personnes (Carte 1)15. 

 
Carte 1/D. Expansion urbaine de Delhi 1950-2008 

(Dupont 2011: 6) 
 

La grande majorité des travaux sur Delhi adopte une lecture politique de la ville et de son 

développement. Les questions de gouvernance, les relations de pouvoir, les j�H�X�[���G�¶�D�F�W�H�X�U�V���H�W��

�O�H�V�� �L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�V�� �S�R�O�L�W�L�F�L�H�Q�Q�H�V�� �V�R�Q�W�� �O�H�V�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�X�[�� �V�X�M�H�W�V�� �H�W�� �I�L�O�W�U�H�V�� �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�X�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W��

�X�U�E�D�L�Q���� �/�¶�p�F�R�Q�R�P�L�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�H��Delhi apparaît comme déterminante pour expliquer son 

                                                 
15 Sauf indication contraire, tous les chiffres sur Delhi proviennent du Delhi Statistical Handbook et du Delhi 
Economic Survey, eux-mêmes fondés sur le recensement national de 2011 (GNCTD, Directorate of Economics 
and Statistics 2012; GNCTD, Planning Department 2013). 
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�G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �H�W�� �O�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �S�X�E�O�L�T�X�H�V�� �P�L�V�H�V�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H (Ahmad et al. 2013; Ruet 2009). 

�/�¶�X�Q�H���G�H�V���F�R�Q�F�O�X�V�L�R�Q�V���X�Q�D�Q�L�P�H�V���V�X�U���O�D���Y�L�O�O�H���H�V�W���T�X�H���F�H�O�O�H-ci est prise dans des contradictions 

�V�R�F�L�R�S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���� �T�X�H�� �W�U�D�G�X�L�W�� �O�¶�H�[�F�O�X�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�O�X�V�� �S�D�X�Y�U�H�V�� �S�D�U�� �X�Q�� �S�U�R�M�H�W�� �P�R�G�H�U�Q�L�V�W�H�� �G�H�� �Y�L�O�O�H��

globale (Dupont 2011; Kundu 2003; Tawa Lama-Rewal 2012) poussé par la classe moyenne 

et supérieure (Gandy 2008; Ghertner 2011a; Nath 1993). 

Sans nier la réalité de ce phénomène, il est réducteur de limiter Delhi à cette dichotomie : 

entre les bidonvilles stigmatisés et les enclaves aisées, existe une urbanisation intermédiaire 

longtemps ignorée par les pouvoirs publics comme par la recherche académique. La 

campagne de régularisation engagée par le gouvernement de Delhi depuis 2007 a replacé ces 

quartiers irréguliers �± colonies non-autorisées et villages �± �D�X���F�H�Q�W�U�H���G�H���O�¶�D�J�H�Q�G�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H����La 

�U�H�F�K�H�U�F�K�H���F�R�P�P�H�Q�F�H���j���V�¶�\�� �L�Q�W�p�U�H�V�V�H�U��(Lemanski & Tawa Lama-Rewal 2013; Zimmer 2012), 

mais toujours davantage en termes politiques et sociaux que spatiaux et physiques. En nous 

concentrant sur les dynamiques de développement de ces quartiers intermédiaires, nous 

�S�U�H�Q�R�Q�V���F�R�P�P�H���K�\�S�R�W�K�q�V�H�V���T�X�¶�L�O���H�[�L�V�W�H���j���'�H�O�K�L���G�H�V���O�R�J�L�T�X�H�V���D�X�W�U�H�V���T�X�H���F�H�O�O�H���G�H la distinction 

�H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �G�H�X�[�� �H�[�W�U�r�P�H�V�� �T�X�H�� �V�R�Q�W�� �O�H�V�� �E�L�G�R�Q�Y�L�O�O�H�V�� �H�W�� �O�H�V�� �F�R�O�R�Q�L�H�V�� �E�R�X�U�J�H�R�L�V�H�V���� �H�W�� �T�X�H�� �G�¶�D�X�W�U�H�V��

dynamiques que celles des influences politiciennes et des jeux de pouvoir peuvent participer 

de la fabrique urbaine. Delhi étant connue pour être �X�Q���H�[�H�P�S�O�H���G�¶�µéchec�¶ de la planification 

(Datta & Jha 1983; Nath 1995), �L�O���V�¶�D�J�L�W���H�Q���R�X�W�U�H���G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U���G�¶�D�X�W�U�H�V���P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V���G�H���I�D�E�U�L�T�X�H��

urbaine liés à la consolidation et la viabilisation des quartiers irréguliers. 

Pour comprendre en quoi les quartiers irréguliers delhiites sont les oubliés du planificateur, il 

�I�D�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �U�H�S�U�H�Q�G�U�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �G�H�� �O�D�� �F�D�S�L�W�D�O�H�� �G�H�S�X�L�V�� �O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V��

1950 (1). Nous verrons ensuite que, là où la planification est absente, d�¶�D�X�W�Ues politiques et 

actions urbaines prennent en considération le développement de cette �F�D�W�p�J�R�U�L�H�� �G�¶�K�D�E�L�W�D�W��

populaire (2)���� �(�Q�I�L�Q���� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �J�p�Q�p�U�D�O�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V��

quartiers irréguliers, pris entre ces deux logiques, est présenté (3)16. 

                                                 
16 Aux élections de décembre 2013, la défaite du parti du Congrès �± au pouvoir à Delhi depuis 1998 avec la 
même Ministre en chef �± face au parti anticorruption créé en 2011 laissait entrevoir des changements profonds, 
�O�H�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �0�L�Q�L�V�W�U�H�� �H�Q�� �F�K�H�I�� �V�¶�p�W�D�Q�W�� �H�Q�J�D�J�p�� �S�U�L�R�U�L�W�D�L�U�H�P�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�H�V�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�H�D�X���� �G�H�V�� �W�D�U�L�I�V�� �G�H��
�O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p�� �H�W�� �G�H�V�� �F�R�O�R�Q�L�H�V�� �Qon-autorisées. Cependant, sa démission en février 2014 a laissé en suspens ces 
�U�p�I�R�U�P�H�V�� �H�W�� �'�H�O�K�L�� �H�V�W�� �V�R�X�V�� �D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �S�U�p�V�L�G�H�Q�W�L�H�O�O�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�W�W�H�Q�W�H�� �G�¶�X�Q�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W����Cette 
recherche présente la situation avant les élections, sans pouvoir présumer �G�H���O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�H���O�D���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���S�R�O�L�W�L�T�X�H�� 
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1. TROP DE GOUVERNANCE, PAS ASSEZ D�¶ADMINISTRATION 17 

�%�L�H�Q���T�X�H���G�R�W�p�H���G�¶�X�Q�H���V�W�U�X�F�W�X�U�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�H��ad hoc au niveau du territoire métropolitain, 

�'�H�O�K�L���H�V�W���V�R�X�P�L�V�H���j���O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���W�H�O�O�H���P�X�O�W�L�S�O�L�F�L�W�p���G�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H�V���T�X�¶�L�O���H�V�W���G�L�I�I�L�F�L�O�H���G�¶�\��

�Y�R�L�U�� �X�Q�H�� �F�R�K�p�U�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H���� �'�¶�D�S�U�q�V�� �O�Hs rapports gouvernementaux eux-mêmes, 

le développement incontrôlé de Delhi est lié à un déficit de gouvernance, à une inadéquation 

�G�H���O�D���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���H�W���D�X���G�p�I�D�X�W���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�X���S�O�D�Q�� 

 

1.1. LA GOUVERNANCE COMPLEXE DU NATIONAL CAPITAL TERRITORY DE DELHI  

�&�D�S�L�W�D�O�H�� �G�H�� �O�¶�,�Q�G�H�� �G�H�S�X�L�V�� ������������ �'�H�O�K�L�� �D�� �O�R�Q�J�W�H�P�S�V�� �p�W�p�� �G�L�U�H�F�W�H�P�H�Q�W�� �D�G�P�L�Q�L�V�W�U�p�H�� �S�D�U�� �O�¶�e�W�D�W��

�F�H�Q�W�U�D�O���� �$�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �H�Q�F�R�U�H���� �O�H�V�� �F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V�� �H�Q�� �W�H�U�P�H�V�� �G�H�� �S�R�O�L�F�H�� �H�W�� �G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �U�H�V�W�H�Q�W��

du ressort du gouvernement indien (GoI). La Delhi Development Authority (DDA), créée en 

�����������H�W���V�R�X�V���W�X�W�H�O�O�H���G�X���P�L�Q�L�V�W�q�U�H���F�H�Q�W�U�D�O���G�X���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���X�U�E�D�L�Q�����H�V�W���O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���S�X�E�O�L�F��

�H�Q���F�K�D�U�J�H���G�H���O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���S�O�D�Q�V���G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W���G�H���'�H�O�K�L�����'�q�V���O�H�V���D�Q�Q�p�H�V���������������O�D��Delhi 

Development Authority a étendu ses foncti�R�Q�V�� �j�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�H�V�� �S�O�D�Q�V���� �F�
�H�V�W-à-dire 

acquisition, aménagement, lotissement, construction et attribution des terrains, devenant ainsi 

un organisme relativement autonome et tout-puissant dans la capitale (Milbert 1998). 

 

�ƒ Organisation administrative et politique 

�&�H���Q�¶�H�V�W���T�X�¶�H�Q������������ �T�X�H���'�H�O�K�L���G�H�Y�L�H�Q�W���O�H��National Capital Territory, statut similaire à celui 

des autres États indiens. Le gouvernement de Delhi (GNCTD) a une compétence 

�G�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���J�p�Q�p�U�D�O�H���V�X�U���O�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�����H�[�F�H�S�W�L�R�Q�V���I�D�L�W�H�V���G�H���O�D���S�R�O�L�F�H���H�W���G�H���O�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W����

Le département du développement urbain est en charge de la régularisation des colonies non-

autorisées. Plusieurs autres structures paraétatiques du gouvernement de Delhi participent à la 

fabrique urbaine (Figure 3) : le Delhi Jal Board (DJB) pour �O�¶�H�D�X�� �H�W�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W18, le 

Public Works Department (PWD) pour les routes et équipements publics, la Delhi State 

Industrial and Infrastructure Development Corporation (DSIIDC) sur les zones industrielles, 

le Irrigation and Flood Control Department (I&FC) dans les zones inondables, le Delhi 

Urban Shelter Improvement Board (DUSIB) pour les bidonvilles. Trois entreprises privées 

                                                 
17 �µ�'�H�O�K�L���K�D�V���W�R�R���P�X�F�K���J�R�Y�H�U�Q�D�Q�F�H���D�Q�G���Q�R�W���H�Q�R�X�J�K���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�¶ (Pinto 2000: 160). 
18 Sewerage et drainage sont à Delhi des réseaux distincts et indépendants ; on parlera ici des égouts ou de 
�O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���V�R�X�V���U�H�V�S�R�Q�V�D�E�L�O�L�W�p���G�X���'�-�% �G�¶�X�Q���F�{�W�p�����H�W���G�X���G�U�D�L�Q�D�J�H���R�X���G�H�V���F�D�Q�L�Y�H�D�X�[���G�p�S�H�Q�G�D�Q�W���G�H���O�¶�D�X�W�R�U�L�W�p��
propriétaire de la voie �± municipalité, PWD, DSIIDC etc. (Figure 3) �± �G�H���O�¶�D�X�W�U�H�� 
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(distribution companies ou DISCOMs���� �D�V�V�X�U�H�Q�W�� �O�D�� �G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p���� �F�H�O�O�H�V��en 

charge de la production (GENCO) et du transport (TRANSCO) restant publiques ; le secteur 

est régulé par la Delhi Electricity Regulatory Commission (DERC).  

Les gouvernements locaux sont au nombre de cinq. La municipalité de New Delhi et le 

conseil du Ca�Q�W�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �J�q�U�H�Q�W�� �G�H�V�� �]�R�Q�H�V�� �G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�� �G�H�� �O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �I�p�G�p�U�D�O�H�� �H�W��de 

�O�¶�D�U�P�p�H�����&�H�V���H�Q�F�O�D�Y�H�V���D�L�V�p�H�V�����G�H���V�W�D�W�X�W���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���Q�H���F�R�X�Y�U�H�Q�W���T�X�H���������G�X���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���H�W���������G�H���O�D��

population et ne sont pas concernées par les problématiques générales de la métropole. Le 

reste du territoire est géré par trois Municipal Corporations of Delhi (MCD) : nord, sud et est, 

qui dépendent �G�X�� �P�L�Q�L�V�W�q�U�H�� �F�H�Q�W�U�D�O�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���� �(�O�O�H�V�� �U�p�V�X�O�W�H�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �G�L�Y�L�V�L�R�Q�� �H�Q�� ���������� �G�H��

�O�¶�X�Q�L�T�X�H���P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p���T�X�L���F�R�X�Y�U�D�L�W���W�R�X�W���O�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�����/�H�V���Q�R�Xvelles entités municipales gardent 

les mêmes prérogatives et compétences, à savoir entre autres gestion des équipements publics 

de proximité, réalisation des plans de développement locaux, autorisations de construire19�«  

 
Figure 3/D. Principaux organismes en charge du développement urbain20 

(L. Criqui) 

 

�ƒ Une gouvernance brouillée 

�/�H�V���D�Q�D�O�\�V�H�V���G�L�Y�H�U�J�H�Q�W���T�X�D�Q�W���D�X���I�D�L�W���G�H���V�D�Y�R�L�U���V�L���F�¶�H�V�W���O�D���P�X�O�W�L�S�O�L�F�L�W�p���G�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�V���T�X�L���H�V�W���O�D��

cause du désordre dans les politiques urbaines à Delhi (Siddiqui et al. 2004), ou si ce sont 

seulement les mécanismes de coordination qui sont défaillants (Kumar 2002). �4�X�R�L�� �T�X�¶�L�O�� �H�Q��
                                                 
19 �,�O���H�V�W���H�Q�F�R�U�H���W�U�R�S���W�{�W���S�R�X�U���H�V�W�L�P�H�U���O�¶�L�P�S�D�F�W���G�H���F�H�W�W�H���U�H�V�W�U�X�F�W�X�U�D�W�L�R�Q�����Y�R�L�U�H���S�R�X�U���T�X�¶�H�O�O�H���H�Q���D�L�W���H�X���X�Q�����(�Q���S�U�D�W�L�T�X�H����
les acteurs ne font pas �± encore �± la distinction entre les municipalités, terme générique qui est ici utilisé par 
�F�R�Q�Y�H�Q�D�Q�F�H���S�R�X�U���W�U�D�L�W�H�U���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���W�U�R�L�V���D�X�W�R�U�L�W�p�V���P�X�Q�L�F�L�S�D�O�H�V���H�Q���J�p�Q�p�U�D�O�� 
20 Secteurs du transport, du logement et de la construction exclus. 
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soit, la gouvernance de Delhi est traversée �G�¶�X�Q�H���V�p�U�L�H���G�¶�D�Q�R�P�D�O�L�H�V���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V���T�X�L���S�q�V�H�Q�W��

�V�X�U�� �O�D�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�O�O�H��(Ghosh et al. 2009). �,�O�� �\�� �D�� �W�R�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �G�H�V��

problèmes de coordination entre les échelles de gouvernement central, étatique et local dont 

les compétences ne sont pas clairement distinctes : les municipalités ont une faible capacité 

�G�¶�D�F�W�L�R�Q���� �O�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �'�H�O�K�L�� �D�� �G�H�V�� �F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V�� �T�X�L�� �U�H�F�R�X�Y�U�H�Q�W�� �O�H�V�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�V�� �G�H�V��

municipalités et la Delhi Development Authority a des prérogatives concurrentes de celles des 

municipalités et du gouvernement de Delhi (Siddiqui et al. 2004). En outre, sur le territoire de 

�'�H�O�K�L���� �O�H�V�� �]�R�Q�H�V�� �G�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �'�H�O�K�L���� �G�H�� �Slanification de la Delhi 

Development Authority, �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �G�X�� �'�-�% et des DISCOMs et les circonscriptions 

municipales se croisent et ne correspondent pas. Ces chevauchements créent une grande 

confusion quant aux institutions responsables sur chaque quartier en fonction du problème 

concerné. Lors des entretiens, les administrateurs et gestionnaires locaux se sont parfois eux-

mêmes révélés incertains de leurs périmètres de responsabilités. 

�3�R�X�U���O�H�V���V�H�F�W�H�X�U�V���G�H���O�¶�H�D�X�����G�H���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���H�W���G�H���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���G�R�P�L�F�L�O�L�D�L�U�H���j���V�W�U�L�F�W�H�P�H�Q�W��

parler, le DJB et les DISCOMs respectivement ont des compétences claires et exclusives. En 

�U�H�Y�D�Q�F�K�H���� �H�Q�� �F�H�� �T�X�L�� �F�R�Q�F�H�U�Q�H�� �O�D�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�� �G�H�� �O�D�� �Y�R�L�U�L�H���� �O�D�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �S�O�X�V��

�F�R�P�S�O�H�[�H�����(�Q���H�I�I�H�W�����O�¶�D�X�W�R�U�L�W�p���S�U�R�S�U�L�p�W�D�L�U�H���G�¶�X�Q�H���U�R�X�W�H���H�V�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���F�K�D�U�J�p�H���G�H�V���F�D�Q�L�Y�H�D�X�[���H�W��

�G�H���O�¶�p�F�O�D�L�U�D�J�H���S�X�E�O�L�F���V�X�U���F�Htte même voie. Normalement, le département des travaux publics et 

la municipalité se partagent les responsabilités, le premier pour les voies de plus de 60 pieds21, 

soit 3 200 km de routes, la seconde pour les 26 500 km de voies plus étroites. Cette répartition 

est cependant à nuancer : �G�¶�X�Q�H���S�D�U�W�����O�H�V���Y�R�L�H�V���G�H���������S�L�H�G�V���R�Q�W���p�W�p���W�U�D�Q�V�I�p�U�p�H�V���D�X���G�p�S�D�U�W�H�P�H�Q�W��

des travaux publics lors de la division de la municipalité, sans que le transfert ait été 

�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p�� �G�¶�X�Q�� �P�p�F�D�Q�L�V�P�H�� �G�H�� �V�X�L�Y�L�� �G�H�V�� �G�p�S�H�Q�V�H�V�� �H�Q�J�D�J�p�H�V���� �'�¶�D�X�W�U�H��part, la National 

Highway Authority, la Delhi Development Authority, la corporation pour les zones 

industrielles et le département des inondations ont chacun autorité sur des zones spéciales de 

la ville : corridors des autoroutes urbaines, zones de développement foncier, zones 

industrielles et inondables sortent ainsi du droit commun. La répartition des responsabilités 

�G�¶�X�Q�� �R�U�J�D�Q�L�V�P�H�� �j�� �O�¶�D�X�W�U�H�� �H�V�W�� �G�p�I�L�F�L�H�Q�W�H�� �H�W�� �O�R�Q�J�X�H���� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �H�Q�W�U�H�� �O�D��Delhi Development 

Authority et la municipalité (Kumar 2000; Pinto 2000; Siddiqui et al. 2004). En outre, tous 

ces organismes peuvent être directement et arbitrairement saisis par les élus locaux pour des 

travaux de voirie dans leurs circonscriptions, circuit exceptionnel qui démultiplie les 

problèmes de cohérence. Dans ces cas, ni la connectabilité des infrastructures ni la capacité de 

                                                 
21 Environ 18 mètres. 



86 

la municipalité, du DJB ou des DISCOMs �± organismes de droit commun �± à prendre en 

charge leur maintenance ne sont vérifiées. La confusion quant aux compétences dilue les 

responsabilités et suscite �O�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q���G�H zones grises négligées par tous. 

�'�D�Q�V���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�����O�D���F�R�P�S�O�H�[�L�W�p���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�Y�H�����O�D���V�X�S�H�U�S�R�V�L�W�L�R�Q���G�H�V���F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V���H�W���O�H���P�D�Q�T�X�H��

de répartition claire des responsabilités perturbe la gouvernance de la ville. Tous les acteurs 

�U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�H�Q�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �T�X�¶�D�X�� �Y�X���G�H�� �O�D�� �P�X�O�W�L�S�O�L�F�L�W�p�� �G�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H�V�� �L�P�S�O�L�T�X�p�V���� �L�O�� �V�H�U�D�L�W��

�Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H���G�¶�D�U�U�L�Y�H�U���j���S�O�X�V���G�H���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q���L�Q�W�H�U�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�� 

 

1.2. PLANIFIER CONTRE LA C ROISSANCE URBAINE 

La planification urbaine à Delhi suit depuis cinquante ans un modèle réglementaire 

conventionnel inspiré par des modèles anglo-saxons. En théorie, les plans étaient structurés et 

volontaristes. Toutefois �O�H�X�U���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���D���Q�R�Q���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���p�F�K�R�X�p���j���F�R�R�U�G�R�Q�Q�H�U���O�D���I�D�E�U�L�T�X�H��

urbaine, mais elle a aussi alimenté le développement incontrôlé de la ville (Milbert 2000). 

 
Photo 2���'�����2�O�G���'�H�O�K�L�����Q�R�W�L�I�L�p�H���F�R�P�P�H���µ�E�L�G�R�Q�Y�L�O�O�H�¶ Photo 3/D. New Delhi, ville moderne des Britanniques 

(Delhi, Old Delhi, 17/02/2013) (Delhi, India Gate, 10/07/2011) 

 

�ƒ Des objectifs modernistes 

�¬���O�D���F�U�p�D�W�L�R�Q���G�H���1�H�Z���'�H�O�K�L���H�Q���������������O�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q���G�H�V���D�U�F�K�L�W�H�F�W�H�V���E�U�L�W�D�Q�Q�L�T�X�H�V���H�V�W���G�H���I�D�L�U�H���G�H���O�D��

�Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �F�D�S�L�W�D�O�H�� �X�Q�H�� �µ�5�R�P�H�� �$�Q�J�O�R-�,�Q�G�L�H�Q�Q�H�¶��(Jain 1990), un modèle de planification 

moderne par opposition à la vieille ville (Photo 2 & Photo 3). Ce modèle de ville aérée, peu 

dense et hiérarchisée a depuis imprégné la conception et la pratique de la planification 

urbaine. La planification delhiite, calquée sur les plans modernistes occidentaux, véhicule une 

�Y�L�V�L�R�Q�� �p�O�L�W�L�V�W�H�� �H�W�� �G�L�U�L�J�L�V�W�H�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H���� �I�R�F�D�O�L�V�p�H�� �V�X�U�� �G�H�V�� �R�E�M�H�F�W�L�I�V�� �H�V�W�K�p�W�L�T�X�H�V����et 

contenant un fort biais anticroissance et antipauvres (Mann 2005). Afin de faire face à la 

pression démographique liée à la Partition, la Delhi Development Authority adopte en 1962 le 
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premier master plan �S�R�X�U���'�H�O�K�L���j���O�¶�K�R�U�L�]�R�Q�������������D�Y�H�F���O�H���V�R�X�W�L�H�Q��de la fondation Ford. Depuis, 

ce plan a été mis à jour en 1990 et en 2007 ; �O�p�J�D�O�H�P�H�Q�W���� �V�H�X�O�H�� �H�V�W�� �S�U�p�Y�X�H�� �O�¶�D�F�W�X�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�X��

plan initial. Master plan 1981, 2001 et 2021 sont à tort considérés comme trois plans 

successifs, alors que �O�¶�K�p�U�L�W�D�J�H���O�p�J�D�O���H�W���L�G�p�Rlogique reste très prégnant. 

�'�D�Q�V���F�H�W�W�H���S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�����O�H�V���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V���G�H�O�K�L�L�W�H�V���R�Q�W���G�H�X�[���R�E�M�H�F�W�L�I�V���S�U�L�Q�F�L�S�D�X�[�����'�¶�X�Q�H���S�D�U�W�����L�O��

�V�¶�D�J�L�W���G�¶�H�P�E�H�O�O�L�U���O�D���Y�L�O�O�H���S�D�U���G�H�V���J�U�D�Q�G�V���W�U�D�Y�D�X�[��(Milbert 1998) tout en éliminant les éléments 

non-modernes, c'est-à-dire en réalité les pauvres, du paysage urbain (Dupont & Ramanathan 

2007)�����¬���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H�V���-�H�X�[���$�V�L�D�W�L�T�X�H�V���G�H�������������H�W��des Jeux du Commonwealth de 2010, les 

bidonvilles �± hébergeant paradoxalement les ouvriers des chantiers de construction (Milbert 

2000) �± sont régulièrement détruits (Baviskar 2003; Dupont 2004). �'�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W���� �O�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q��

des pouvoirs publics a été, depuis les années 1960, de contenir et de détourner la croissance. 

La combinaison de grands projets de lotissement �S�p�U�L�S�K�p�U�L�T�X�H�V�����G�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���F�R�Q�W�U�{�O�H���I�R�Q�F�L�H�U��

�G�D�Q�V���O�H�V���e�W�D�W�V���Y�R�L�V�L�Q�V�����G�¶�L�Q�F�D�S�D�F�L�W�p���G�H���O�D��Delhi Development Authority �j���D�X�J�P�H�Q�W�H�U���O�¶�R�I�I�U�H���G�H��

�O�R�J�H�P�H�Q�W�V�����G�¶�X�Q�H���F�R�Q�Y�H�U�V�L�R�Q��spéculative �G�H�V���W�H�U�U�H�V���D�J�U�L�F�R�O�H�V���H�Q���H�V�S�D�F�H�V���U�p�V�L�G�H�Q�W�L�H�O�V�����H�W���G�¶�X�Q�H��

fuite des classes moyennes et supérieures de la congestion du centre fait de Delhi une 

agglomération au peuplement centrifuge (Dupont 2000a; Sridharan 2011) �R�X���P�r�P�H���X�Q�H���µ�Y�L�O�O�H��

�F�R�P�S�D�F�W�H�� �L�Q�Y�H�U�V�p�H�¶��(Kumar 2004). Les périphéries et villes satellites se développent et se 

�G�H�Q�V�L�I�L�H�Q�W���S�O�X�V���I�R�U�W���H�W���S�O�X�V���Y�L�W�H���T�X�H���O�D���Y�L�O�O�H���F�H�Q�W�U�H�����H�W���F�¶�H�V�W���H�Q�W�U�H���O�H�V���G�H�X�[�����G�D�Q�V���O�H���Y�L�G�H���F�U�p�p���S�D�U��

�O�H�V���S�R�X�Y�R�L�U�V���S�X�E�O�L�F�V�����T�X�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���V�¶�H�V�W���G�p�Y�H�O�R�S�S�p�H����Carte 4 & Carte 22). 

�/�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �R�Q�W�� �O�R�Q�J�W�H�P�S�V�� �p�W�p�� �U�p�W�L�F�H�Q�W�V�� �j�� �D�G�P�H�W�W�U�H�� �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V��

�L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V�� �G�H�� �S�H�X�U�� �G�¶�H�Q�F�R�X�U�D�J�H�U�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q non-contrôlée, dans une vision malthusienne 

de la croissance urbaine (Milbert 2001). Ce refus de reconnaître que la demande de logements 

�p�W�D�L�W���L�Q�V�D�W�L�V�I�D�L�W�H���S�D�U���O�H���V�H�F�W�H�X�U���I�R�U�P�H�O���D���R�F�F�X�O�W�p���O�¶�D�P�S�O�H�X�U���G�H�V���E�H�V�R�L�Q�V��(Jain 2003a). La Delhi 

Development Authority a ainsi dans chaque révision du plan sous-estimé la croissance 

démographique. Par conséquent, faute de mobiliser les ressources nécessaires, elle a contribué 

à alimenter la construction informelle. En outre, les quelques logements construits sont 

�G�D�Y�D�Q�W�D�J�H�� �D�W�W�U�L�E�X�p�V�� �D�X�[�� �F�O�D�V�V�H�V�� �P�R�\�H�Q�Q�H�V�� �H�W�� �V�X�S�p�U�L�H�X�U�H�V�� �T�X�¶�D�X�[��populations modestes 

initialement ciblées (Kumar 2006a), et les terrains préemptés pour des projets de 

développement ne sont pas lotis à temps, restent vacants et sont rapidement envahis. De ce 

�I�D�L�W���� �O�¶�R�I�I�U�H�� �G�H�� �O�R�J�H�P�H�Q�W�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V�� �V�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�� �D�Xssi vite que la Delhi 

Development Authority �H�V�W���H�Q���U�H�W�D�U�G�����/�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���G�H���F�R�Q�W�U�{�O�H���G�H���O�D���F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H��urbaine est ainsi 

�G�H�Y�H�Q�X���X�Q�H���µ�S�U�R�S�K�p�W�L�H���D�X�W�R�G�H�V�W�U�X�F�W�U�L�F�H�¶��(Alfasi & Portugali 2007). 
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Photo 4���'�����¬���O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�H���O�D���]�R�Q�H���X�U�E�D�L�Q�H Photo 5/D. Dans les locaux de la DDA 

(Delhi, Dwarka, 28/08/2011) (Delhi, Dwarka, 21/12/2012) 

 

�ƒ �8�Q�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���H�Q���p�F�K�H�F 

�3�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V���� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H��du plan est difficile. La Delhi Development 

Authority est prise dans une logique centralisée, hiérarchisée et bureaucratique de command-

and-control (Jain 2003a). �(�O�O�H���V�H���S�R�V�L�W�L�R�Q�Q�H���F�R�P�P�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U���G�D�Q�V���V�D���W�R�X�U���G�¶�L�Y�R�L�U�H���R�X���G�X��

armchair professional (Jain 2003b), attendant �± vainement �± des autres organismes un 

alignement aveugle et le développement conforme de la ville au plan. Le déficit de 

coordination non seulement crée des incohérences entre plan urbain et stratégies sectorielles, 

�P�D�L�V�� �D�O�L�P�H�Q�W�H�� �D�X�V�V�L�� �X�Q�H�� �U�p�W�L�F�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �D�F�W�H�X�U�V�� �j�� �R�E�p�L�U�� �j�� �X�Q�H�� �R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �O�H�X�U��

tutelle officielle et qui impose unilatéralement ses décisions. 

One factor that has adversely affected co-ordination in the past is the over-arching powers and 

position of the development authorities in respect of land acquisition and development. This 

situation completely overwhelms other organisations and undermines their own position. 

Consequently, such organisations prefer to avoid working with development authorities. While 

the development authorities may have numerous powers to affect acquisition, planning, 

development and disposal of land, they have little direct power to change or modify the decisions 

of the primary providers [of amenities and �V�H�U�Y�L�F�H�V�«�@�����6�H�F�R�Q�G�����W�K�H���S�U�R�E�O�H�P���R�I���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q���D�O�V�R��

stems from the fact that the development plan is understood by the development authority as a 

coordinating mechanism rather than a set of agreed-upon policies and programmes. It is 

expected that once the plan is approved, other authorities will come forward to implement their 

respective policies. Other organisations simply do not recognize the saliency of the development 

plan. (Kumar 2000: 171) 

�(�Q���R�X�W�U�H�����O�¶�R�X�W�L�O���S�U�L�Q�F�L�S�D�O���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���H�V�W��un �S�O�D�Q���G�¶�X�V�D�J�H���G�H�V���V�R�O�V���T�X�L���S�U�p�V�H�Q�W�H���O�H��

zonage intégral et détaillé du territoire de Delhi (Carte 2). Ce document de référence est 

accompagné de normes de construction strictes : �L�Q�W�H�U�G�L�F�W�L�R�Q���G�¶�X�V�D�J�H���P�L�[�W�H���G�H�V���V�R�O�V���H�W���I�D�L�E�O�H�V��
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�F�R�H�I�I�L�F�L�H�Q�W�V���G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���T�X�L���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�Q�H�Q�W���O�¶�p�W�D�O�H�P�H�Q�W���X�U�E�D�L�Q��(Toutain & Gopiprasad 2006). 

Les différentes versions du master plan �V�R�Q�W�� �D�L�Q�V�L�� �G�H�V�� �L�P�D�J�H�V�� �S�D�U�I�D�L�W�H�V�� �V�X�U�� �O�H�� �S�D�S�L�H�U�� �G�¶�X�Q�H��

planification foncière conventionnelle. En revanche, les dimensions sociales, économiques et 

territoriales du développement urbain ne fon�W���S�D�V���S�D�U�W�L�H���G�H�V���O�H�Y�L�H�U�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���H�Q�Y�L�V�D�J�p�V�����4�X�D�Q�W��

�D�X�[�� �L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���� �H�O�O�H�V�� �Q�¶�D�S�S�D�U�D�L�V�V�H�Q�W���S�R�X�U���O�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �I�R�L�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �S�O�D�Q���T�X�¶�H�Q��

2007 ; �H�W���H�Q�F�R�U�H�����F�H���Q�¶�H�V�W���V�\�P�E�R�O�L�T�X�H�P�H�Q�W���T�X�H���V�R�X�V���O�D���I�R�U�P�H���G�¶annexe que sont reproduits les 

courriers des directeurs du DJB, de �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �G�H��transport d�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p et de la 

municipalité pour les déchets, présentant des perspectives générales non-territorialisées. 

Enfin, les autres outils consistent en une série de plans de développement qui suivent une 

hiérarchie top-down : �W�R�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �O�H��master plan métropolitain, puis seize plans de 

développement zonaux de la Delhi Development Authority, et enfin des plans de 

développement locaux pour les 272 circonscriptions, normalement réalisés par la 

municipalité. Ces derniers sont cependant encore moins opérationnels que le master plan : ce 

�Q�¶�H�V�W���T�X�¶�H�Q�������������T�X�¶�X�Q�H���W�U�H�Q�W�D�L�Q�H���G�¶�p�W�X�G�H�V���S�L�O�R�W�H�V���R�Q�W���p�W�p���F�R�Q�I�L�p�H�V���j���W�U�R�L�V���X�Q�L�Y�H�U�V�L�Wés delhiites. 

Les équipes déplorent les obstacles administratifs, le manque de pertinence de la commande 

politique �H�W���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���W�R�W�D�O�H���G�H���F�R�K�p�U�H�Q�F�H���D�Y�H�F���O�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���O�R�F�D�O�H�V���H�W���G�H���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q���D�Y�H�F��

les autres acteurs. Elles en sont réduites à produire des cartes simplifiées et non-

géoréférencées, estimant la municipalité incapable de les utiliser (Carte 3). Selon elles, en 

plus des problèmes de ressources humaines et financières, la mauvaise volonté de la 

�P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p���V�¶�H�[�S�O�L�T�X�H���S�D�U���V�D���U�p�W�L�F�H�Q�F�H���j���R�X�Y�U�L�U���G�H�V���G�U�R�L�W�V : �F�D�U�W�R�J�U�D�S�K�L�H�U���G�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���F�¶�H�V�W��

reconnaître leur existence, et par là, reconnaître sa responsabilité en termes de services 

publics. À �O�¶�K�H�X�U�H���D�F�W�X�H�O�O�H�����S�O�X�V���O�H�V���S�O�D�Q�V���U�H�V�W�H�Q�W���Y�D�J�X�H�V�����S�O�X�V���O�¶�H�[�H�U�Fice est vain, mais moins 

cela �D���G�¶�L�P�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�V���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V���H�W���P�R�L�Q�V���O�D���P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p���H�V�W���G�R�Q�F���H�Q�J�D�J�p�H�� 

�(�Q�� �W�D�Q�W�� �T�X�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H�� �F�U�p�p�� �S�R�X�U�� �S�O�D�Q�L�I�L�H�U�� �O�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �F�D�S�L�W�D�O�H���� �O�D��Delhi 

Development Authority �V�¶est heurtée à tous les écueils du modèle conventionnel : approche 

hiérarchique, centralisée et bureaucratique ; incapacité à faire respecter des normes et des 

standards trop élevés ; approche physique et légaliste du territoire ; délais dans la réalisation 

�G�X���S�O�D�Q���T�X�L���O�H���F�D�Q�W�R�Q�Q�H�Q�W���j���X�Q�H���V�L�P�S�O�H���G�p�F�O�D�U�D�W�L�R�Q���G�¶�L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q ; absence de coordination avec 

les autres acteurs de la fabrique urbaine ; manque de consultation de la population ; corruption 

et clientélisme etc. (Datta & Jha 1983; Narula 2009; Nath 1995). Delhi se trouve dans la 

�V�L�W�X�D�W�L�R�Q���S�D�U�D�G�R�[�D�O�H���G�¶�X�Q�H���Y�L�O�O�H���W�U�q�V���S�O�D�Q�L�I�L�p�H�����G�D�Q�V���O�H���V�H�Q�V���R�•���O�D���S�X�L�V�V�D�Q�F�H���S�X�E�O�L�T�X�H���V�¶�D�W�W�D�F�K�H��

à organiser et encadrer tous les éléments de la fabrique urbaine, mais où les mécanismes 

effectifs de celle-ci ne sont en fait ni coordonnés, ni programmés, ni contrôlés (Milbert 2000). 
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Carte 2/D. Master plan de Delhi 2021 Carte 3���'�����'�p�W�D�L�O���G�¶�X�Q���S�O�D�Q���O�R�F�D�O���G�H���O�D���0�&�' 

(www.dda.org.in, 30/12/2013) ���V�F�D�Q���G�¶une étude des consultants) 

 

1.3. IGNORANCE, DÉROGATIONS ET TENSI ONS TRANSVERSALES 

À �O�D�� �J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�F�H�� �F�R�P�S�O�H�[�H�� �G�H�� �'�H�O�K�L���� �V�¶�D�M�R�X�W�H�Q�W�� �G�H�V�� �M�H�X�[�� �G�¶�D�F�W�H�X�U�V�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U�V qui, dans un 

�F�R�Q�W�H�[�W�H���G�H���P�X�O�W�L�S�O�L�F�L�W�p���G�¶organismes et de répartition opaque et aléatoire des tâches, ouvrent 

des �P�D�U�J�H�V���G�H���P�D�Q�°�X�Y�U�H���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H�V�����&�H�V���W�H�Q�V�L�R�Q�V���W�U�D�Q�V�Y�H�U�V�D�O�H�V���U�p�G�X�L�V�H�Q�W���j���S�H�D�X���G�H���F�K�D�J�U�L�Q��

les règles existantes et alimentent la �S�R�O�L�W�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H��(Ahmad et al. 2013). 

 

�ƒ Flou politique 

En raison de la non-application du master plan, le développement de la ville ne se fait pas tant 

en infraction délibérée et explicite au plan que par dérogation ou par ignorance des directives 

planificatrices (Rakodi 2001). �&�H�U�W�D�L�Q�V���H�[�S�H�U�W�V���S�D�U�O�H�Q�W���D�L�Q�V�L���G�H�V���µ�Y�D�F�D�Q�F�H�V���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�¶��

�H�Q�W�U�H���O�¶�H�[�S�L�U�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���S�O�D�Q���H�W���O�¶�D�G�R�S�W�L�R�Q du suivant de 1981 à 1990 et de 2001 à 2007 ; ces 

périodes correspondent à la préparation des jeux internationaux et donc à la réalisation 

prioritaire de grands travaux, pour lesquels les règles urbanistiques ont été contournées par les 

pouvoirs publics eux-mêmes (Uppal 2009). Pendant les années 1980, profitant de ces 

errements, les quartiers irréguliers se sont développés de manière massive (Nath 1995), 

notamment aux marges de la zone urbanisable et sur la ceinture verte (Carte 4 & Carte 22). 

�/�H�� �F�D�V�� �G�H�V�� �Y�L�O�O�D�J�H�V�� �H�V�W�� �V�\�P�S�W�R�P�D�W�L�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �j�� �I�D�L�U�H�� �U�H�V�S�H�F�W�H�U��

les normes urbanistiques : �O�p�J�D�O�H�P�H�Q�W�����O�H�V���Y�L�O�O�D�J�H�V���U�X�U�D�X�[�� �V�R�Q�W���H�[�H�P�S�W�p�V���G�H���O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�V��
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no�U�P�H�V���G�H���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�����P�D�L�V���F�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���O�H���F�D�V���G�H�V���Y�L�O�O�D�J�H�V���X�U�E�D�L�Q�V���H�Q�J�O�R�E�p�V���S�D�U���O�¶�p�W�D�O�H�P�H�Q�W����

Ces derniers dépendent normalement de la municipalité mais sont situés dans des zones de 

développement de la Delhi Development Authority (Risbud 2002). En raison de la 

�P�p�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�H�V�� �U�q�J�O�H�V�� �S�D�U�� �O�H�V�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H�V�� �H�W�� �G�H�V�� �G�R�X�W�H�V�� �V�X�U�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H�� �U�H�V�S�R�Q�V�D�E�O�H��

apparus lors des entretiens, les villages urbains bénéficient en pratique des mêmes exemptions 

�D�O�R�U�V�� �T�X�¶�L�O�V�� �G�H�Y�U�D�L�H�Q�W�� �U�H�V�S�H�F�W�Hr le master plan (Expert Committee on Lal Dora 2007). En 

réalité, les villages sont donc devenus des enclaves déréglementées, truffées �G�¶agences 

�L�P�P�R�E�L�O�L�q�U�H�V�����S�U�R�I�L�W�D�Q�W���G�H���O�¶�H�[�W�Hnsion du métro, à la croissance exponentielle (Baviskar 2003; 

Jain 1990). Ces villages et leurs extensions sont assimilés aux colonies non-autorisées dans la 

campagne de régularisation. Plus �T�X�¶�H�Q violation directe du plan, ils se sont développés 

�«�� �H�Q�� �F�U�H�X�[���� �S�D�U�� �O�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �S�X�E�O�L�T�X�H�V�� �I�R�Q�F�L�q�U�H�V�� �H�W�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H���� �/�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�Q�I�R�U�P�H�O�V�� �V�H��

développent là où des règlements inadéquats incitent à leur contournement, là où les procédures 

�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V�� �H�W�� �O�p�J�D�O�H�V�� �R�Q�W�� �G�H�V�� �µ�U�D�W�p�V�¶���� �O�j�� �R�•�� �G�H�V�� �S�U�R�S�U�L�p�W�D�Lres indifférents, des procédures 

�G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H���U�D�O�H�Q�W�L�H�V���R�X���G�H�V���F�R�Q�I�O�L�W�V���I�R�Q�F�L�H�U�V���U�H�Q�G�H�Q�W���G�H�V���W�H�U�U�D�L�Q�V���S�O�X�V���Y�X�O�Q�p�U�D�E�O�H�V���T�X�H���G�¶�D�X�W�U�H�V��

�j���O�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q����(Clerc 2010: 68) 

 

�ƒ Interventionnisme politicien 

Au manque de compétence et de capacité administratives�����V�¶�D�M�R�X�W�H���O�H���F�D�U�D�F�W�q�U�H���µ�S�R�U�H�X�[�¶���G�H���O�D��

bureaucratie indienne (Benjamin 2004). En effet, les élus ont une influence particulièrement 

importante sur les administrations et agissent comme de véritables patrons de leurs 

circonscriptions���� �W�R�X�W�� �H�Q�� �V�¶�D�F�F�X�V�D�Q�W��les uns les autres de manipulations électoralistes et 

clientélistes. À Delhi, la situation est exacerbée par la compétition politique entre niveaux de 

gouvernement : le parti du Congrès était à la tête du gouvernement de Delhi depuis 1998, 

tandis que la municipalité est menée par le parti du BJP. Les élus auprès du gouvernement de 

Delhi sont les Members of Legislative Assembly (MLA), au nombre de 70 et élus pour cinq 

ans. Les dernières élections ont eu lieu en décembre 2013 ; cette échéance a créé, depuis 

2012, une frénésie de travaux de développement, notamment dans les colonies non-autorisées. 

Les élus municipaux sont les Municipal Councillors, élus en 2012 pour cinq ans. À Delhi, ces 

�G�H�U�Q�L�H�U�V���R�Q�W���P�R�L�Q�V���G�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���H�W���G�H��moyens �T�X�H���O�H�V���0�/�$�����F�H���T�X�L���Q�¶�H�P�S�r�F�K�H���S�D�V���O�H�V���W�H�Q�V�L�R�Q�V��

entre élus au sein des circonscriptions (Pinto 2000) 22. 

                                                 
22 Pour les secteurs et services ici étudiés, seuls les élus auprès du gouvernement de Delhi (MLA) sont 
concernés �����O�H���W�H�U�P�H���G�¶�p�O�X���O�R�F�D�O���V�H�U�D���G�R�Q�F���X�W�L�O�L�V�p���S�D�U���G�p�I�D�X�W���S�R�X�U���S�D�U�O�H�U���G�H���F�H�X�[-ci. 
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Sur le plan concret, les élus disposent de fonds de développement pour leurs circonscriptions. 

Ces enveloppes à usage discrétionnaire sont accordées à chaque élu pour réaliser des travaux 

�G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �S�X�E�O�L�F���� �(�Q�� �S�p�U�L�R�G�H�� �p�O�H�F�W�R�U�D�O�H���� �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�V�� �I�R�Q�G�V�� �H�V�W�� �G�p�W�H�U�P�L�Q�D�Q�W�H�� �S�R�X�U��

�V�¶�D�V�V�X�U�H�U���O�H�V���U�p�V�H�U�Y�H�V���G�H���Y�R�W�H�V��(Keefer & Khemani 2009). Leur usage illustre ainsi encore une 

autre facette de la politisation �G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H à Delhi���� �(�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�V�� �H�Q�W�U�H���O�D��

�S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���� �O�H�V�� �p�O�X�V�� �O�R�F�D�X�[�� �V�R�Q�W�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �S�X�L�V�V�D�Q�W�V��et 

incontournables (Encadré 4). �/�¶�L�J�Q�R�U�D�Q�F�H�� �G�H�V�� �F�L�U�F�X�L�W�V�� �D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�I�V�� �S�D�U�� �O�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V����

�O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�L�V�F�U�p�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H�� �G�H�V�� �I�R�Q�G�V�� �G�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���� �H�W�� �O�D�� �P�R�L�Q�G�U�H�� �H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�� �G�H�V��

fonctionnaires dans les bureaux locaux de la municipalité �± qui les met en position de 

subordination et les rend vulnérables aux injonctions politiques (Pinto 2000) �± font des 

administrations locales des lieux de négociation pour une action publique personnellement 

pilotée par les élus. Les populations se retrouvent dans une situation ambiguë : à la fois 

�F�U�L�W�L�T�X�H�V���G�X���F�O�L�H�Q�W�p�O�L�V�P�H���H�W���G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�H�V���S�R�X�U���O�¶�R�E�W�H�Q�W�L�R�Q���G�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V�����H�O�O�H�V���S�H�X�Y�H�Q�W���D�X�V�V�L���H�Q��

être bénéficiaires si elles entrent dans le jeu (Jha et al. 2007). 

 Encadré 4/D. Le patronage des élus locaux  

�/�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �p�O�X�V�� �H�V�W�� �D�S�S�D�U�X�H�� �j�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �U�H�S�U�L�V�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �P�r�P�H�� �G�¶�H�Q�T�X�r�W�H���� �)�D�L�U�H�� �X�Q�H��

étude dans un quartier ou un secteur et son dévelo�S�S�H�P�H�Q�W�� �V�L�J�Q�L�I�L�H�� �V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U�� �V�X�U�� �O�H�� �U�{�O�H�� �G�X�� �0�/�$��

dans le processus (de Bercegol 2012). Je ne souhaitais pas me pencher en détail sur ces stratégies 

politiques, mais on ne contourne pas un MLA ! Ainsi, par exemple, pour me montrer un tronçon du 

�U�p�V�H�D�X���G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W��dont les travaux devaient être prochainement inauguré�V�����O�¶�L�Q�J�p�Q�L�H�X�U du DJB a 

�G�€���D�W�W�H�Q�G�U�H���O�¶�D�X�W�R�U�L�V�D�W�L�R�Q���G�X���0�/�$�����&�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���H�Q���O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H���Q�¶�D�Y�D�L�H�Q�W���S�D�V���p�W�p���I�L�Q�D�Q�F�p�V���S�D�U���O�H���0�/�$��

�T�X�L�� �Q�¶�p�W�D�L�W��en rien impliqué �G�D�Q�V�� �O�H�� �S�U�R�M�H�W���� �/�D�� �Y�L�V�L�W�H�� �V�¶�H�V�W�� �W�R�X�W�� �G�H�� �P�r�P�H�� �I�D�L�W�H, accompagnée de 

�O�¶�D�V�V�L�V�W�D�Q�W�� �G�X�� �0�/�$�� �T�X�L�� �V�H�U�Y�D�L�W�� �G�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�� �H�W�� �V�X�L�Y�D�L�W�� �P�H�V�� �G�L�V�F�X�V�V�L�R�Q�V�� �D�Y�H�F�� �O�¶�L�Q�J�p�Q�L�H�X�U�� �H�W�� �O�H�V��

�K�D�E�L�W�D�Q�W�V���� �'�H�� �P�r�P�H���� �O�H�V�� �P�H�P�E�U�H�V�� �G�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �U�p�V�L�G�H�Q�W�V�� �T�X�H�� �M�¶�D�L�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�p�V�� �R�Qt généralement 

�L�Q�V�L�V�W�p���S�R�X�U���L�Q�I�R�U�P�H�U���H�Q���D�P�R�Q�W���O�H�X�U���0�/�$���G�H���P�D���Y�H�Q�X�H�����P�¶�H�[�S�O�L�T�X�D�Q�W���T�X�H���W�R�X�W�H�V���O�H�V���T�X�H�V�W�L�R�Q�V���T�X�H���M�H��

posais relevaient de son implication, sa connaissance et son pouvoir, mais aussi laissant entendre 

�T�X�¶�H�Q���G�L�V�F�X�W�H�U���Q�p�F�H�V�V�L�W�D�L�W���G�H���O�¶�H�Q���L�Q�I�R�U�P�H�U��en préalable, c'est-à-�G�L�U�H���G�¶�D�Y�R�L�U���X�Q�H���D�X�W�R�U�L�V�D�W�L�R�Q���W�D�F�L�W�H�« 

Toutefois, les entretiens réalisés avec ces MLAs, quand ils ont eu lieu après moult annulations et 

�µ�O�D�S�L�Q�V���S�R�V�p�V�¶��(difficulté partagée avec Zimmer 2011) �R�Q�W���p�W�p���G�p�F�H�Y�D�Q�W�V���H�W���Q�¶�R�Q�W���S�D�V���S�H�U�P�L�V���G�H���U�p�Y�p�O�H�U��

�O�H�V�� �P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V�� �j�� �O�¶�°�X�Y�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �G�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���� �4�X�¶�L�O�V�� �V�R�L�H�Q�W�� �P�H�P�E�U�H�V�� �G�X�� �S�D�U�W�L�� �D�X��

pouvo�L�U���R�X���G�H���O�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q�����L�O�V���R�Q�W���P�D�L�Q�W�H�Q�X���G�H�V���G�L�V�F�R�X�U�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���U�H�O�D�\�D�Q�W���G�H�V���p�O�p�P�H�Q�W�V���G�H���O�D�Q�J�D�J�H��

officiels et conventionnels�����0�r�P�H���H�Q���D�E�R�U�G�D�Q�W���O�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���V�R�X�V���O�¶�D�Q�J�O�H���S�R�V�L�W�L�I���G�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���U�p�D�O�L�V�p�V�����L�O�V��

ont été réticents à parler de leur rôle de facilitateu�U�� �R�X�� �G�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H���� �G�H�V�� �O�H�Y�L�H�U�V�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �T�X�¶�L�O�V��

pouvaient avoir, ou même simplement des manières dont ils utilisaient leurs fonds de développement 
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�O�R�F�D�X�[���� �,�O�V�� �R�Q�W�� �U�H�I�X�V�p�� �G�¶�H�Q�W�U�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �G�p�W�D�L�O�V�� �H�W�� �O�H�V�� �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �G�H�� �O�H�X�U�V�� �P�R�G�H�V�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���� �&�H�W�W�H��

atti�W�X�G�H�� �G�R�Q�Q�D�L�W�� �X�Q�H�� �L�P�S�U�H�V�V�L�R�Q�� �G�¶�R�S�D�F�L�W�p�� �T�X�L�� �U�p�V�R�Q�Q�H�� �D�Y�H�F�� �O�D�� �G�p�P�R�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �K�D�E�L�W�D�Q�W�V���� �1�H��

�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�W�� �S�D�V�� �O�H�V�� �S�U�R�F�p�G�X�U�H�V�� �R�I�I�L�F�L�H�O�O�H�V�� �G�H�� �O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���� �L�O�V�� �V�¶�H�Q�� �U�H�P�H�W�W�H�Q�W�� �j�� �O�H�X�U�� �0�/�$�� �S�R�X�U��

obtenir des services et se retrouvent démunis et dépendants du pouvoir de négociation de leur élu. Le 

�U�{�O�H���L�Q�F�R�Q�W�R�X�U�Q�D�E�O�H���H�W���O�D���O�L�E�H�U�W�p���G�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H���F�H���G�H�U�Q�L�H�U���Q�¶�H�Q���V�R�Q�W���T�X�H���U�H�Q�I�R�U�F�p�V�� 

 

Enfin, le dernier arrivé dans la gouvernance delhiite est le pouvoir judiciaire. Depuis une 

�G�L�]�D�L�Q�H�� �G�¶�D�Q�Q�p�H�V���� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �G�H�V��Public Interest Litigations (PIL)23 lancés par la société 

civile, la Cour Suprême indienne et la Haute Cour de Delhi sont devenus des acteurs urbains à 

�S�D�U�W���H�Q�W�L�q�U�H�����/�H�V���p�W�X�G�H�V���V�X�U���O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H���G�X���S�R�X�Y�R�L�U���M�X�G�L�F�L�D�L�U�H���P�R�Q�W�U�H�Q�W���T�X�H���O�H�V���D�Y�L�V���G�¶�p�Y�L�F�W�L�R�Q��

des squatters pour permettre la réalisation de grands projets modernistes alimentent un 

discours et des actions antipauvres portés par les classes moyennes supérieures (Baviskar 

2003; Bhan 2009; Dupont 2008; Ghertner 2008; Ramanathan 2006). Le pouvoir judiciaire a 

tendance à renforcer ainsi la vision moderniste et assainie de la ville telle que véhiculée dans 

le master plan. Sans remettre en question ce biais très défavorable aux bidonvillois, le cas des 

quartiers irréguliers intermédiaires ici étudiés mène à nuancer cette vision. En effet, les avis 

des cours de justice relatifs à la régularisation des colonies non-autorisées laissent apercevoir 

une position plus souple (Batra 2005; Kundu 2004)�����D�U�J�X�D�Q�W���G�¶�X�Q���S�U�D�J�P�D�W�L�V�P�H���T�X�L���Y�D���S�D�U�I�R�L�V��

�j���O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H���G�H���O�D���O�R�J�L�T�X�H���p�O�L�W�L�V�W�H�����/�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H���G�X���S�R�X�Y�R�L�U���M�X�G�L�F�L�D�L�U�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�D�U�E�L�W�U�H���H�Q�W�U�H��

administrations et entre gouvernement et population a eu un impact important sur le cadrage 

de la régularisation et des travaux de développement dans les quartiers irréguliers (chapitre 6). 

Cet acteur supplémentaire doit donc être pris en considération �j���O�¶�p�W�X�G�H���G�H���O�D���I�D�E�U�L�T�X�H���X�U�E�D�L�Q�H, 

�Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���S�X�L�V�T�X�H���V�H�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�V���H�Q�F�D�G�U�H�Q�W���O�¶�D�F�W�L�R�Q���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�H�� 

 

�/�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�H�V�� �U�p�I�X�J�L�p�V���� �O�D�� �S�U�H�V�V�L�R�Q�� �G�p�P�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�� �H�W�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �E�D�U�U�L�q�U�H�V�� �S�K�\�V�L�T�X�H�V�� �Q�H��

peuvent seul�V�� �H�[�S�O�L�T�X�H�U�� �O�¶�p�W�D�O�H�P�H�Q�W�� �D�F�W�X�H�O�� �G�H�� �'�H�O�K�L���� �O�D�� �G�L�Y�H�U�V�L�W�p�� �G�H�V�� �W�\�S�H�V�� �H�W�� �V�W�D�W�X�W�V�� �G�H��

�T�X�D�U�W�L�H�U�V�����H�W���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���P�D�v�W�U�L�V�H���G�X���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W��(Mann 2005). Ce sont les fondements et 

les pratiques mêmes de gouvernement et de planification de la ville qui expliquent en grande 

partie sa morphologie et sa structure éclatée. Les plans, de par leur conception inadéquate au 

�F�R�Q�W�H�[�W�H���� �R�Q�W�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �H�X�� �G�H�V�� �H�I�I�H�W�V�� �S�H�U�Y�H�U�V�� �H�Q�� �U�H�S�R�X�V�V�D�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�¶�L�O�O�p�J�D�O�L�W�p�� �W�R�X�W�� �X�Q�� �S�D�Q�� �G�H��

�O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��(Bhan 2013). Par conséquent, dans ce contexte idéologique et opérationnel, les 

pouvoirs publics ont du mal à concevoir et à aborder �O�H�V���]�R�Q�H�V���G�¶urbanisation non-planifiée. 

                                                 
23 �3�U�R�F�p�G�X�U�H���G�H���S�R�X�U�V�X�L�W�H���M�X�G�L�F�L�D�L�U�H���D�X���Q�R�P���G�H���H�W���S�R�X�U���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���J�p�Q�p�U�D�O. 
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2. LES COLONIES NON-AUTORISÉES : L �¶ENTRE-DEUX 

�/�¶�p�F�O�D�W�H�P�H�Q�W���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�I���H�W���O�¶�p�S�D�U�S�L�O�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���U�H�V�S�R�Q�V�D�E�L�O�L�W�p�V�����O�H�V���K�p�V�L�W�D�W�L�R�Q�V���L�G�p�R�O�R�J�L�T�X�H�V����

�O�H�V���P�D�Q�L�S�X�O�D�W�L�R�Q�V���p�O�H�F�W�R�U�D�O�L�V�W�H�V�����O�H�V���W�H�Q�V�L�R�Q�V���V�R�F�L�D�O�H�V���H�W���O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�H�V���L�Q�V�W�D�Q�F�H�V���M�X�G�L�F�L�D�L�U�H�V��

�V�R�Q�W���D�X�W�D�Q�W���G�H���I�D�F�W�H�X�U�V���T�X�L���E�U�R�X�L�O�O�H�Q�W���O�H�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�V���U�H�O�D�W�L�Y�H�V���j���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�Oière. 

�7�K�H�� �F�D�V�H�� �R�I�� �'�H�O�K�L�¶�V�� �X�Q�D�X�W�K�R�U�L�]�H�G�� �F�R�O�R�Q�L�H�V�� �L�V�� �L�Q�G�H�H�G�� �D�� �F�R�P�S�O�H�[�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �L�Q�Y�R�O�Y�L�Q�J�� �Y�D�U�L�R�X�V��

conflicting interests. It is not only a conflict between town planners �± or civic authorities �± and 

�F�L�W�\���G�Z�H�O�O�H�U�V���L�Q�G�X�O�J�L�Q�J���L�Q���µ�L�O�O�H�J�D�O�¶���U�H�V�L�G�H�Q�W�L�D�O���S�U�D�F�W�L�F�H�V����but also a conflict between two different 

sections of civil society, opposing environmentalist NGOs and the residents of unauthorized 

colonies and their associations. (Dupont 2005: 337) 

�&�H���Q�¶�H�V�W���T�X�H���S�D�U���G�p�I�D�X�W�����V�X�U���L�Q�M�R�Q�F�W�L�R�Q���S�R�O�L�W�L�T�X�H���R�X���D�X���F�R�X�S-par-coup que les pouvoirs publics 

interviennent dans les quartiers irréguliers, sans pouvoir se référer ni à des mandats officiels, 

ni à un cadre de planification24. Bien que le gouvernement de Delhi ait publiquement été 

engagé pour la régularisation des colonies non-�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V�����O�H�V���P�R�G�D�O�L�W�p�V���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H����la 

réalisation des travaux de développement25 et les résultats sur le terrain restent peu probants. 

 

2.1. CATÉGORIES ET STATUTS DE QUARTIERS 

Delhi est une ville dispersée socialement et spatialement (Dupont 2000b). Le master plan 

�G�L�V�W�L�Q�J�X�H���K�X�L�W���F�D�W�p�J�R�U�L�H�V���G�¶�K�D�E�L�W�D�W�L�R�Q�V�����E�p�Q�p�I�L�F�L�D�Q�W���G�H���V�W�D�W�X�W�V���H�W���G�H���G�U�R�L�W�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V : colonies 

planifiées, villages urbains, villages ruraux, colonies non-autorisées, colonies non-autorisées 

régularisées, colonies de recasement, Jhuggi-Jhompri clusters26, vieille ville (Graphique 1). 

Les seules données officielles et utilisées par tous les acteurs sur la répartition de la 

population entre ces catégories datent de 2000, ou en sont des extrapolations (GoI, Ministry of 

Environment and Forests & GNCTD, Planning Department 2001), et sont désormais 

incohérentes avec plusieurs autres études spécifiques. I�O�� �H�V�W�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�� �G�H�� �V�D�Y�R�L�U�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L��

précisément comment la population se répartit dans les différents quartiers, mais il est 

généralement et officiellement admis que seul un quart des logements est formel. 

                                                 
24 Étant donné que la régularisation et les travaux de développement des colonies non-autorisées étaient une 
�T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�¶�D�F�W�X�D�O�L�W�p�� �E�U�€�O�D�Q�W�H��avant les élections de décembre 2013���� �O�H�V�� �U�p�J�X�O�D�W�L�R�Q�V�� �T�X�L�� �V�¶�D�S�S�O�L�T�X�H�Q�W�� �V�R�Q�W�� �H�Q��
constante évolution, et les ordres donnés par le gouvernement à ses départements tout autant que les déclarations 
publi�T�X�H�V���V�¶�H�Q���G�p�W�D�F�K�H�Q�W���S�D�U�I�R�L�V�����2�Q���W�U�D�L�W�H���L�F�L���G�H���O�D���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���j���O�¶�p�W�p������������ 
25 Development works : travaux publics relatifs à la voirie et aux infrastructures physiques en réseau �± eau, 
assainissement, électricité, drainage (excluant les équipements sociaux, scolaires et sanitaires). 
26 Poches de bidonvilles précaires et insalubres �P�D�L�V���G�R�Q�W���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H est enregistrée par le gouvernement. 
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Graphique 1/D. Cat�p�J�R�U�L�H�V���G�¶�K�D�E�L�W�Dt Graphique 2/D. N° de ménages par tranche de revenu 

���/�����&�U�L�T�X�L���G�¶�D�S�U�q�V���P�L�F�U�R�+�R�P�H���V�R�O�X�W�L�R�Q�V������������27 

 

�ƒ �8�Q�H���µ�F�O�D�V�V�H���P�R�\�H�Q�Q�H���p�P�H�U�J�H�Q�W�H�¶���E�R�X�U�J�H�R�L�V�H 

�'�D�Q�V�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���� �O�H�V�� �F�O�D�V�V�H�V�� �D�L�V�p�H�V���� �P�R�\�H�Q�Q�H�V�� �H�W�� �V�X�S�p�U�L�H�X�U�H�V����habitent dans les quartiers 

résidentiels de Delhi sud et les lotissements développés par des promoteurs publics, privés ou 

des coopératives (Photo 7). Ces résidents des quartiers formels sont dans une logique 

�G�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�V�D�W�L�R�Q : �L�O�V�� �R�Q�W�� �U�H�F�R�X�U�V�� �j�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �H�[�F�O�X�V�L�I�V�� �V�R�X�V�� �O�D�� �I�R�U�P�H�� �G�H�� �µ�E�L�H�Q�V�� �G�H�� �F�O�X�E�¶��

(Ruet 2009) et se désolidarisent du réseau public (Jaglin 2001a; Maria 2006). Cette culture de 

la distinction se retrouve dans un discours très dur envers les populations plus pauvres, les 

�µ�P�D�X�Y�D�L�V���S�D�\�H�X�U�V�¶�����H�W���G�D�Q�V���X�Q���U�H�I�X�V���G�H���V�¶�H�Q�J�D�J�H�U���G�D�Q�V���G�H�V���U�H�O�D�W�L�R�Q�V���G�H���U�H�G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q��(Encadré 

3). Ce sont ces classes moyennes-supérieures qui se mobilisent en tant que société civile sur 

les questions urbaines. Leur activisme repose sur un usage extensif des procédures judiciaires 

et du Right to Information (RTI)28 dans le but de d�p�I�H�Q�G�U�H�� �O�H�V�� �G�U�R�L�W�V�� �G�H�V�� �µ�E�R�Q�V�¶�� �F�L�W�R�\�H�Q�V����

�O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���O�R�L���H�W���G�H���O�¶�R�U�G�U�H�����H�W���O�H���E�R�Q���I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q��(Bhan 2009; 

Chakrabarti 2007; Dupont 2011; Ghertner 2011a; 2012; Srivastava S. 2009; Tawa Lama-

Rewal 2012). �&�H�V�� �P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V�� �µ�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�D�O�L�V�W�H�V�� �E�R�X�U�J�H�R�L�V�¶��(Baviskar 2003) sont 

préoccupés par des enjeux de qualité de la vie et sont indifférents, �V�L�� �F�H�� �Q�¶�H�V�W�� �K�R�V�W�L�O�H�V�� �D�X�[��

populations vivant dans les quartiers informels. Leur montée en puissance semble se faire 

finalement au détriment des classes sociales inférieures, perçues comme des obstacles à la 

réalisation du projet moderne de Delhi ou des profiteurs des services publics. 

 

                                                 
27 �&�H�V���F�K�L�I�I�U�H�V���V�R�Q�W���D�S�S�U�R�[�L�P�D�W�L�I�V���H�W���Q�¶�R�Q�W���S�D�V���S�X���r�W�U�H���Y�p�U�L�I�L�p�V ; ils illustrent simplement des tendances générales 
�T�X�L���F�R�U�U�R�E�R�U�H�Q�W���X�Q���H�Q�V�H�P�E�O�H���G�¶�D�X�W�U�H�V���L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V�����p�W�X�G�H�V���H�W���G�L�V�F�R�X�U�V���F�R�K�p�U�H�Q�W�V�� 
28 Procédure de droit �G�¶�D�F�F�q�V���j���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���U�H�O�D�W�L�Y�H���j���W�R�X�W���R�U�J�D�Q�L�V�P�H���S�X�E�O�L�F�� 
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�ƒ Des bidonvilles insalubres et stigmatisés 

�¬���O�¶�R�S�S�R�V�p���G�X���V�S�H�F�W�U�H����on trouve la vieille ville de Delhi, les colonies de recasement pour les 

bidonvillois déplacés, et les poches de squat éparpillées dans les interstices de la ville (JJ 

clusters). Ces zones sont caractérisées par une grande précarité socioéconomique et une 

insalubrité environnementale et spatiale ; y habitent les populations les plus vulnérables de la 

economically weaker section, sans accès aux services essentiels. La trame urbaine serrée et 

�L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� �Q�H�� �S�H�U�P�H�W�� �G�H�� �S�D�V�V�H�U�� �T�X�¶�j�� �S�L�H�G���� �O�H�V�� �O�R�W�V�� �V�R�Q�W�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V�� �H�W�� �G�H�� �S�H�W�L�W�H�� �W�D�L�O�O�H���� �O�H�V��

habitations sans étages construites en matériaux temporaires (Photo 6). Pendant longtemps, 

les pouvoirs publics ont eu une attitude répressive vis-à-vis des bidonvilles, avec des vagues 

de démolition violentes (Bhan 2009). En parallèle, le Delhi Urban Shelter Improvement 

Board �G�X�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �'�H�O�K�L�� �H�V�W�� �F�K�D�U�J�p�� �G�H�� �O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �H�W�� �O�D��Delhi 

Development Authority a développé des colonies de relogement ou de recasement en 

périphérie pour les populations déplacées, espaces souvent très mal équipés en services 

urbains (Ali 1995). �3�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V���� �F�¶�H�V�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�V��JJ clusters et colonies de recasement que la 

plupart des ONGs interviennent. C�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���I�R�Q�W���O�¶�R�E�M�H�W���G�¶�X�Q���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���V�S�p�F�L�I�L�T�X�H���G�D�Q�V���O�D��

sphère sociale, politique et académique (Dupont 2004; Dupont 2008; Dupont & Ramanathan 

2007; Dupont & Sidhu 2000). �,�O�V�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W�� �O�¶�D�U�F�K�p�W�\�S�H�� �G�X�� �E�L�G�R�Q�Y�L�O�O�H�� �D�X�T�X�H�O�� �O�H�V�� �D�F�W�H�X�U�V��

delhiites pensent et se réfèrent par d�p�I�D�X�W���O�R�U�V�T�X�¶�L�O�V���S�D�U�O�H�Q�W���G�¶�K�D�E�L�W�D�W���L�Q�I�R�U�P�H�O��(Encadré 3). Cet 

amalgame tend à niveler par le bas la conception des quartiers non-planifiés et occulte ainsi 

tout le �S�D�Q���L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���T�X�L���Q�R�X�V���L�Q�W�p�U�H�V�V�H���L�Fi. 

 
Photo 6/D. Ruelle de JJ cluster Photo 7/D. Colonie irrégulière au pied de lotissements 

(Delhi, Cluster Bahalla, 26/12/2012) (Delhi, Mangolpuri, 28/02/2013) 
 

�&�¶�H�V�W�� �H�Q�W�U�H�� �F�H�V�� �G�H�X�[�� �S�{�O�H�V�� �T�X�H�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� �W�H�O�O�H�� �T�X�H�� �G�p�I�L�Q�L�H�� �H�Q��

introduction : les unauthorised colonies et les extensions de villages (Graphique 1), 

dernièrement concernées par la campagne de régularisation du gouvernement de Delhi. 
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2.2. LES COLONIES NON-AUTORISÉES : LES NI-NI  

Incluses dans la catégorie de �O�¶�µ�L�Q�I�R�U�P�H�O�¶ et par conséquent assimilées inconsciemment aux JJ 

clusters, les colonies non-�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V���Q�¶�D�Y�D�L�H�Q�W���M�X�V�T�X�¶�j���U�p�F�H�P�P�H�Q�W���S�D�V���I�D�L�W���O�¶�R�E�M�H�W��de politiques 

�R�X�� �G�¶�p�W�X�G�H�V�� �V�S�p�F�L�I�L�T�X�H�V���� �D�O�R�U�V�� �T�X�H�� �O�H�X�U�V�� �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V�� �V�R�Q�W���E�L�H�Q���G�L�V�W�L�Q�F�W�H�V�� �G�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �W�\�S�H�V��

�G�¶�K�D�E�L�W�D�W���Q�R�Q-�S�O�D�Q�L�I�L�p�����&�¶�H�V�W���X�Q��missing-middle sociologique et politique (Lemanski & Tawa 

Lama-Rewal 2013), �P�D�L�V�� �D�X�V�V�L�� �X�U�E�D�Q�L�V�W�L�T�X�H���� �/�H�V�� �L�P�S�U�p�F�L�V�L�R�Q�V�� �T�X�D�Q�W�� �j�� �O�¶�D�P�S�O�H�X�U-même du 

�S�K�p�Q�R�P�q�Q�H���V�R�Q�W���O�D���S�U�H�X�Y�H���G�X���P�D�Q�T�X�H���G�¶�D�W�W�H�Q�W�L�R�Q���T�X�L���O�X�L���H�V�W���D�F�F�R�U�G�p�����/�H�V���H�V�W�L�P�D�W�L�R�Q�V���Y�R�Q�W���G�H��

�X�Q�� �j�� �K�X�L�W�� �P�L�O�O�L�R�Q�V�� �G�¶�K�D�E�L�W�D�Q�W�V��(Zimmer 2012) ; le chiffre donné par les responsables du 

gouvernement de Delhi et généralement repris par les médias est de quatre à cinq millions, 

�V�R�L�W�� �S�U�q�V�� �G�¶�X�Q�� �W�L�H�U�V�� �G�H�� �O�D�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�O�K�L�L�W�H���� �¬�� �O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �D�S�S�H�O�V�� �j�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���� �O�H��

gouvernement a recensé 118 colonies non-autorisées en 1961, 1071 en 1993 et 1639 en 2007. 

 
Carte 4/D. Localisation des colonies non-autorisées 

(Zimmer 2012: 91) 
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�ƒ Des quartiers légaux en infraction 

Les colonies non-autorisées se situent principalement dans la frange extérieure de la zone 

urbanisable telle que définie par le plan (Carte 4). Elles sont à une distance suffisante pour 

que les terrains soient disponibles et abordables, sans pour autant être trop éloignées des pôles 

�G�¶�H�P�S�O�R�L���H�W���V�H�U�Y�L�F�H�V���S�X�E�O�L�F�V�����%�L�H�Q���T�X�¶�p�W�D�Q�W���X�Q���S�U�R�F�H�V�V�X�V���F�R�Q�W�L�Q�X���G�H�S�X�L�V���F�L�Q�T�X�D�Q�W�H���D�Q�V�����L�O���\�� �D��

�H�X�� �G�H�V�� �S�L�F�V�� �G�H�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �S�H�Q�G�D�Q�W�� �O�H�V�� �µ�Y�D�F�D�Q�F�H�V�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�¶���� �/�D��Delhi 

Development Authority reconnaît que les propriétaires agricoles ont profité de la non-

�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �S�O�D�Q���� �D�Q�W�L�F�L�S�p�� �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �H�W�� �U�H�Y�H�Q�G�X�� �O�H�X�U�V�� �W�H�U�U�H�V�� �S�D�U�� �P�R�U�F�H�D�X�[���� �,�O��

existe aussi des colonies sur des terres notifiées pour développement mais laissées vacantes ; 

cette tendance est toutefoi�V���G�¶�D�S�U�q�V���O�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���P�L�Q�R�U�L�W�D�L�U�H�����(�Q���J�p�Q�p�U�D�O�����O�H�V���W�H�U�U�D�L�Q�V���V�R�Q�W��

officiellement vendus et acquis : cession et achat sont formellement enregistrés chez des 

notaires. Ces documents de possession, sans pour autant être légaux, garantissent la sécurité 

de �O�D���W�H�Q�X�U�H�����H�W���F�H���G�¶�D�X�W�D�Q�W���S�O�X�V���T�X�H���F�H���P�D�U�F�K�p���H�V�W���W�R�O�p�U�p���H�W���S�D�U�I�R�L�V���V�R�X�W�H�Q�X���S�D�U���O�H�V���p�O�X�V��(Jain 

1990). Ce même processus existe dans les villages et leurs extensions sur les terres alentour. 

 
Photo 8/D. Emprise sur les champs Photo 9/D. Parcelles rectangulaires prédessinées 

(Delhi, Burari, 25/01/2013) 

 
Photo 10/D. Trame urbaine régulière Photo 11/D. Constructions verticales consolidées 

(Delhi, Burari, 25/01/2013) (Delhi, Sheikh Sarai, 10/03/2013) 
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�(�Q�� �U�H�Y�D�Q�F�K�H���� �F�H�V�� �W�H�U�U�H�V�� �Q�H�� �V�R�Q�W�� �S�D�V�� �G�H�V�W�L�Q�p�H�V�� �j�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� �/�H�X�U�� �V�X�E�G�L�Y�L�V�L�R�Q�� �H�W�� �O�H�X�U��

lotissement sont en infraction au plan : leur morcellement est interdit, les parcelles sont 

�D�O�O�R�X�p�H�V���L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�P�P�H�Q�W���G�H���O�¶�X�V�D�J�H���G�H�V���V�R�O�V���H�W���O�D���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���V�H���I�D�L�W���V�D�Q�V���S�H�U�P�L�V���Q�L���U�H�V�S�H�F�W��

des normes. Néanmoins, les lots étant souvent dessinés avant la vente, la morphologie de ces 

colonies est similaire à celle des quartiers planifiés (Puri 2008) : les voies y sont droites et 

régulières, et les lots de 100 à 300 m² rectangulaires et alignés. Pour autant, afin de valoriser 

la rente foncière, les largeurs de voie sont souvent sacrifiées ; ce sont donc des quartiers 

denses où les rues sont étroites et les espaces publics rares. Le processus de construction est 

quant à lui progressif et continu. La sécurité de la tenure encourage les investissements : après 

avoir acquis leurs parcelles, les habitants y construisent petit à petit en fonction de leurs 

capacités, mais en matériaux durs et permanents. En termes démographiques, ces colonies 

croissent dernièrement près de quatre fois plus vite que le secteur formel (Puri 2008), et ce sur 

les mêmes périmètres. Elles sont en voie de densification verticale qui convertit des 

constructions simples en petits immeubles de deux à quatre étages (Photo 8 sqq.). 

 

�ƒ Une petite classe moyenne fragile 

Les colonies non-autorisées accueillent principalement les classes populaires. Le capital 

�Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�� �j�� �O�¶�D�F�K�D�W�� �G�H�� �O�D�� �S�D�U�F�H�O�O�H�� �H�W�� �O�H�V�� �L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V��pour la construction en dur des 

habitations requièrent des revenus minimaux et stables. Le manque de données actualisées sur 

ces quartiers ne permet pas de savoir précisément quel est le statut socioéconomique des 

habitants, mais plusieurs sources et étude�V���V�¶�D�F�F�R�U�G�H�Q�W���V�X�U���O�H���I�D�L�W���T�X�H���O�H�V���U�p�V�L�G�H�Q�W�V���G�H�V���F�R�O�R�Q�L�H�V��

non-autorisées ne sont pas les economically weaker sections mais les populations du low-

income group, classe populaire ou petite classe moyenne pour plus de la moitié �G�¶�H�Q�W�U�H�� �H�X�[��

(Ahmad & Choi 2009; Dupont 2005; Lemanski & Tawa Lama-Rewal 2013; Puri 2008; Singh 

K. K. & Shukla 2005; Zimmer 2012). Les résidents rencontrés sont des commerçants de 

proximité, des enseignants, des petits fonctionnaires, des ouvriers salariés, des artisans et des 

employés du secteur privé des services, toutes des professions représentatives de la petite 

classe moyenne indienne (Heuzé 1999).  

�&�H�W�W�H�� �F�O�D�V�V�H�� �S�R�S�X�O�D�L�U�H�� �V�H�� �G�L�V�W�L�Q�J�X�H�� �G�H�� �F�H�� �T�X�L�� �H�V�W�� �F�R�P�P�X�Q�p�P�H�Q�W�� �D�S�S�H�O�p�� �µ�F�O�D�V�V�H�� �Poyenne 

�p�P�H�U�J�H�Q�W�H�¶���j���'�H�O�K�L���H�W���H�Q���,�Q�G�H�����T�X�L��suit des logiques bourgeoises et des objectifs modernistes. 

Le positionnement social des résidents des colonies non-autorisées est autre : �G�D�Q�V���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H��

des discussions, transparaissent des aspirations à la stabilité et à la normalisation de leur 

�V�L�W�X�D�W�L�R�Q���� �j�� �O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�H�X�U�V�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �Y�L�H�� �S�D�U�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�[�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �H�W��aux 
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équipements publics, à leur reconnaissance comme citoyens normaux par les pouvoirs 

publics, et ce tout en marquant leur différence par rapport aux classes inférieures. Les 

colonies non-�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V���V�R�Q�W���U�H�V�S�H�F�W�D�E�O�H�V���H�W���Q�H���V�R�Q�W���S�D�V���G�H�V���µ�V�O�X�P�V�¶ ! Cependant, cette classe 

populaire est aussi moins structurée que les populations plus démunies : dans les petites 

enclaves que constituent les JJ clusters, il existe une communauté et une solidarité forte 

(Zimmer 2011). �/�H�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �G�H�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�O�R�Q�L�H�� �U�H�O�q�Y�H�� �S�O�X�V�� �G�¶�X�Q�H�� �O�R�J�L�T�X�H�� �G�H��

mobilité résidentielle individualisée : le promoteur vend les terrains à qui veut acheter, les 

résidents arrivent au fur et à mesure, sans se connaître ni avoir de raison particulière de 

�V�¶�L�P�S�O�L�T�X�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �F�R�O�O�H�F�W�L�Y�H��(Banerjee 2002). �/�D�� �V�W�U�X�F�W�X�U�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p��

�G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V�� �U�H�V�W�H�� �W�R�X�Wefois plus facile dans les extensions de villages. En effet, celles-ci étant 

souvent développées par des propriétaires locaux qui se transforment en promoteurs 

immobiliers, leur�V�� �O�L�H�Q�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�� �Y�L�O�O�D�J�H�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�� �S�H�U�G�X�U�H�Q�W���� �'�¶�D�S�U�q�V�� �O�H�V�� �K�D�E�L�W�D�Q�W�V��

�µ�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�V�¶�����F�H�V���U�H�O�D�W�L�R�Q�V���V�R�F�L�D�O�H�V���V�R�Q�W���Q�p�D�Q�P�R�L�Q�V���H�Q���W�U�D�L�Q���G�H���V�¶�D�I�I�D�L�E�O�L�U���H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�¶�X�Q�H���S�D�U�W��

�G�H�� �O�D�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�p�P�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H���� �H�W�� �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W�� �G�H�� �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�H�� �P�p�Q�D�J�H�V�� �S�O�X�V�� �M�H�X�Q�H�V et plus 

�µ�X�U�E�D�L�Q�V�¶ �T�X�L���Q�¶�H�Q�W�U�H�Q�W���S�D�V���G�D�Q�V���O�H�V���O�R�J�L�T�X�H�V���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�D�L�U�H�V���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�Oes. 

 

�ƒ Entre critique et dépendance politique 

Les stratégies politiques de cette classe populaire sont ambiguës. Contrairement aux JJ 

clusters, les colonies non-autorisées ont pu et dû constituer des associations de résidents qui 

participent comme toute autre colonie au programme Bhagidari de partenariat entre la société 

�F�L�Y�L�O�H���H�W���O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���F�U�p�p���S�D�U���O�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���G�H���'�H�O�K�L (Lemanski & Tawa Lama-Rewal 

2013). Elles sont de la sorte assimilées aux quartiers planifiés. Cela dit, ces populations 

restent stigmatisées par les classes moyennes supérieures comme des personnes qui font peser 

�V�X�U���O�H�V���µlaw-�D�E�L�G�L�Q�J���F�L�W�L�]�H�Q�V�¶ �± comme ils se définissent eux-mêmes �± le coût de leur illégalité 

et de leur infraction à la ville planifiée. En outre, les colonies non-autorisées restent 

dépendantes des élus pour obtenir les services essentiels, reproduisant ici des traits plus 

�F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�H�V��JJ clusters (Edelman & Mitra 2006). Les 

associations de résidents des colonies non-�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V�� �Q�¶�H�Q�W�U�H�Q�W�� �S�D�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �O�R�J�L�T�X�H�� �G�H��

mobilisation autonome et de recours au droit des classes supérieures : à la fois critiques, 

démunies et résignées, leur faible mobilisation tend à les garder dépendantes des circuits 

traditionnels de clientélisme et de recours à la bureaucratie poreuse (Encadré 4). 

Enfin, étant non-planifiées et non-autorisées, ces colonies sont par défaut non-connectées aux 

réseaux de services. À leur apparition, elles sont approvisionnées en eau par des camions-
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citernes, puits et forages directs dans la nappe phréatique. Une fois consolidées et structurées, 

certaines colonies installent elles-mêmes des mini-réseaux à partir des puits et bornes-

fontaines (Photo 12). Des petits opérateurs privés montent également des commerces 

�G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �G�¶�H�D�X��(Kacker & Joshi 2012). �3�R�X�U�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���� �O�H�V�� �K�D�E�L�W�D�Q�W�V�� �L�Q�V�W�D�O�O�H�Q�W�� �G�H�V��

fosses septiques, des latrines, ou utilisent les toilettes publiques parfois installées par la 

municipalité���� �3�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V���� �O�H�� �Y�R�O�� �G�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p�� �H�V�W�� �X�Q�H�� �S�U�D�W�L�T�X�H�� �F�R�X�U�D�Q�W�H�� �S�D�U�� �S�L�U�D�W�D�J�H�� �G�H�V��

installations voisines (Photo 13). Néanmoins malgré le piratage �± �P�R�G�H���G�¶�R�E�W�H�Q�W�L�R�Q���J�U�D�W�X�L�W�H �± 

�O�H���U�H�F�R�X�Y�U�H�P�H�Q�W���G�H�V���F�R�€�W�V���G�D�Q�V���F�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q�H���U�p�H�O�O�H���G�L�I�I�L�F�X�O�W�p���F�R�P�P�H���O�¶�D�W�W�H�V�W�H�Q�W��

les entreprises de services : les habitants ont la capacité de payer leurs factures, et les 

�V�W�U�D�W�p�J�L�H�V���D�O�W�H�U�Q�D�W�L�Y�H�V���T�X�¶�L�O�V���P�H�W�W�H�Q�W���H�Q���S�O�D�F�H���S�R�X�U���F�R�P�S�H�Q�V�H�U���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���G�H�V�V�H�U�W�H���O�H�X�U���V�R�Q�W��

au moins aussi coûteuses que ce que serait leur facture officielle (Dutta et al. 2005). Plusieurs 

�p�W�X�G�H�V�� �P�R�Q�W�U�H�Q�W�� �T�X�¶�L�O�� �H�[�L�V�W�H�� �H�Q�� �R�X�W�U�H�� �X�Q�� �F�R�Q�V�H�Q�W�H�P�H�Q�W�� �j�� �S�D�\�H�U�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���� �D�I�L�Q�� �G�H�� �V�H��

�O�L�E�p�U�H�U�� �G�H�� �O�D�� �G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H�� �G�¶�D�U�U�D�Q�J�H�P�H�Q�W�V�� �D�O�W�H�U�Q�D�W�L�I�V�� �F�K�H�U�V�� �H�W�� �G�H�� �P�D�X�Y�D�L�V�H�� �T�X�D�O�L�W�p��(Dimri & 

Sharma 2006). Cette analyse est corroborée par les déclarations des résidents qui aspirent à 

�O�H�X�U���U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���H�W�� �j�� �O�H�X�U���H�Q�W�U�p�H���G�D�Q�V���O�H�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���µ�Q�R�U�P�D�O�¶���G�X���U�p�V�H�D�X���H�W���S�D�U���O�j�� �G�H���O�D��

ville (Sajha Manch 1999), demande encore une fois typique des petites classes moyennes. 

 
Photo 12���'�����5�p�V�H�D�X���G�¶�H�D�X���F�O�D�Q�G�H�V�W�L�Q Photo 13/D. Piratage du réseau électrique 

(Delhi, Sheikh Sarai, 10/03/2013) (Delhi, Burari, 25/01/2013) 
 

Ni autorisées ni illégales, ni lotissement ni bidonville, ni régulières ni désordonnées, ni 

finalisées ni provisoires, ni riches ni pauvres, ni simples réservoirs de votes ni mouvement 

civil, ni exit ni voice�«�� �6�X�U�� �O�H�� �S�O�D�Q�� �X�U�E�D�L�Q���� �O�H�V�� �F�R�O�R�Q�L�H�V�� �Q�R�Q-autorisées présentent les 

�F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V���G�¶�X�Q�H���X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H�����F�R�Q�V�R�O�L�G�p�H���H�W���S�p�U�H�Q�Q�H���R�X��occupancy urbanism 

(Benjamin 2008). Elles offrent une solution de logement adéquate à une classe populaire qui 

peine à être reconnue par les pouvoirs publics, les mouvements sociaux et la recherche. 

Pourtant, les colonies non-autorisées font indéniablement partie du paysage urbain, politique 
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et social de Delhi : leur régularisation les a mises sur le devant de la scène et leur apporte 

�G�¶�R�U�H�V���H�W���G�p�M�j���X�Q�H���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�D�Q�V���O�H���G�p�E�D�W���S�X�E�O�L�F���j���G�p�I�D�X�W���G�¶�X�Q�H���O�p�J�L�W�L�P�L�W�p���G�D�Q�V���O�D���Y�L�O�O�H�� 

 

2.3. LA DIFFICILE CONSTRUC TION D �¶UNE POLITIQUE DE RÉG ULARISATION  

Les pouvoirs publics ont longtemps cherché une politique vis-à-vis des colonies non-

autorisées. Dotés de la vision de Delhi comme ville moderne et ordonnée, les planificateurs 

�Q�¶�D�Y�D�L�H�Q�W���H�W���Q�¶�R�Q�W���W�R�X�M�R�X�U�V���S�D�V���O�H�V���R�X�W�L�O�V���F�R�Q�F�H�S�W�X�H�O�V���H�W���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���S�R�X�U���L�Q�W�p�J�U�H�U���O�H���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W��

�G�H�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���� �&�H�� �Q�¶�H�V�W�� �G�R�Q�F�� �S�D�V�� �S�D�U���S�U�D�J�P�D�W�L�V�P�H�� �R�X�� �S�D�U���D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q�� �Yolontaire des 

�F�D�G�U�H�V�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H�� �H�W���G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �R�I�I�L�F�L�H�O�V�� �T�X�¶�H�V�W�� �D�E�R�U�G�p�H�� �O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �F�R�O�R�Q�L�H�V��

non-autorisées. Les politiques de régularisation ont davantage été modelées par des décisions 

judiciaires, des jeux de pouvoir entre administrations et des calculs électoralistes. 

 

�ƒ Un procès qui crée des droits ? 

�¬�� �O�¶�D�G�R�S�W�L�R�Q�� �G�X��master plan en 1962, le gouvernement indien régularise une centaine de 

colonies de réfugiés de la Partition. Ces colonies étant apparues avant la création de la Delhi 

Development Authority���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �S�O�X�W�{�W�� �G�¶�X�Q�H�� �D�P�Q�L�V�W�L�H�� �L�Q�L�W�L�D�O�H�� �T�X�H�� �G�¶�X�Q�H�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���� �/�D��

�S�U�H�P�L�q�U�H�� �U�p�H�O�O�H�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �D�� �O�L�H�X�� �H�Q�� ���������� �S�R�X�U�� �������� �F�R�O�R�Q�L�H�V���� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �D�S�S�H�O�p�H�V��

regularised-unauthorised colonies. Cette régularisation est souvent présentée comme un signe 

�G�H�� �S�D�L�[�� �V�R�F�L�D�O�H�� �V�X�L�W�H�� �j�� �O�D�� �O�H�Y�p�H�� �G�H�� �O�¶�p�W�D�W�� �G�¶�X�U�J�H�Q�F�H���� �/�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �V�R�Q�W�� �H�Q�V�X�L�W�H�� �U�H�V�W�p�V��

largement inactifs. En 1993, le �± nouvellement créé �± gouvernement de Delhi lance une 

campagne de régularisation, très vite suspendue par un procès pour intérêt public (PIL) lancé 

�S�D�U���O�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���F�L�Y�L�T�X�H��Common Cause29. Celle-ci défendait trois idées principales : 

-  régulariser les colonies non-�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V���V�L�J�Q�L�I�L�H���H�Q�F�R�X�U�D�J�H�U���O�¶�L�O�O�p�J�D�O�L�W�p���H�W���O�D���F�R�U�U�X�S�W�L�R�Q ; 

-  régulariser implique le raccordement aux services �D�O�R�U�V�� �T�X�H�� �O�H�V�� �R�S�p�U�D�W�H�X�U�V�� �Q�¶�R�Q�W�� �S�D�V�� �O�D��

capacité de les desservir et donc cela va entrainer la dégradation du service existant ; 

-  régulariser est une décision électoraliste qui va créer un précédent légal, moral et 

�S�R�O�L�W�L�T�X�H���Q�p�I�D�V�W�H���V�X�U���O�H���O�R�Q�J���W�H�U�P�H���S�R�X�U���O�¶�Lmage et le développement de Delhi. 

Ce procès et cette argumentation sont particulièrement représentatifs des mouvements 

bourgeois et des tensions sociales entre différentes catégories de populations à Delhi. 

                                                 
29 Delhi High Court, writ petition civil 4771/1993: Common Cause vs. Union of India & others. Par commodité, 
�O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���µ�S�U�R�F�q�V���G�H���&�R�P�P�R�Q���&�D�X�V�H�¶���H�V�W���L�F�L���X�W�L�O�L�V�pe. 
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Public interest litigation and judicial activism are mostly directed against the poor, for example 

in the case of unauthorized colonies. The argument of the PIL [Public Interest Litigation] is: why 

should the poor get water, electricity, sanitation without paying for? (Siddiqui et al. 2004: 254) 

�$�I�L�Q���G�¶�p�W�X�G�L�H�U���F�H�W�W�H��requête, la Haute Cour de Delhi ordonne la suspension de toute décision 

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�W�W�H�Q�W�H�� �G�H�V�� �U�H�F�R�P�P�D�Q�G�D�W�L�R�Q�V�� �G�¶�X�Q�� �F�R�P�L�W�p�� �G�H�� �K�D�X�W�� �Q�L�Y�H�D�X créé à 

�O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���� �(�Q�� �U�p�D�F�W�L�R�Q���� �X�Q�� �F�R�O�O�H�F�W�L�I�� �P�L�O�L�W�D�Q�W�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�Q�W�� �G�H�V�� �U�p�V�L�G�H�Q�W�V�� �G�H�V�� �F�R�O�R�Q�L�H�V�� �Q�R�Q-

autorisées et des ONGs �± Sajha Manch �± constitue son propre low level committee afin de 

�S�D�U�W�L�F�L�S�H�U�� �D�X�[�� �G�p�E�D�W�V�� �H�W�� �G�¶�D�P�H�Q�H�U�� �j�� �O�D�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�H�� �O�D�� �+�D�X�W�H�� �&�R�X�U��ses éléments et son 

interprétation du processus de régularisation. Si le procès est finalement abandonné en 2001, 

il a suscité un débat public qui inscrit définitivement la question des colonies non-autorisées 

�V�X�U���O�¶�D�J�H�Q�G�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H�����'�H���S�O�X�V�����O�D��Haute Cour a rendu plusieurs décisions intermédiaires qui 

ont eu une portée opérationnelle immédiate pour les travaux de développement dans les 

colonies non-autorisées, et servent encore de base à la politique gouvernementale (chapitre 6). 

En autorisant les travaux, la Haute Cour a reconnu et légitimé la présence et la nécessaire 

viabilisation des colonies non-autorisées, �E�L�H�Q���T�X�¶�H�O�O�H���V�¶�H�Q���G�p�I�H�Q�G�H���H�[�S�O�L�F�L�W�H�P�H�Q�W : 

By giving this permission [of authorising development works], this court has not expressed any 

opinion about the regularisation of such unauthorised colonies30 

 Encadré 5/D. Un procès mal archivé, un droit mal appliqué ?  

Afin de me procurer les différents avis de la Haute Cour de Delhi relatifs au procès de Common 

�&�D�X�V�H���� �M�H�� �P�H�� �V�X�L�V�� �W�R�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �U�H�Q�V�H�L�J�Q�p�H�� �D�X�S�U�q�V�� �G�H�� �G�L�Y�H�U�V�� �L�Q�W�H�U�O�R�F�X�W�H�X�U�V�� �G�X�� �G�p�S�D�U�W�H�P�H�Q�W�� �G�X��

développement urbain et de la Delhi Development Authority�����'�D�Q�V���O�¶�L�Q�Fapacité de me les fournir, les 

�I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H�V�� �P�¶�R�Q�W�� �F�R�Q�V�H�L�O�O�p�� �G�H�� �F�K�H�U�F�K�H�U�� �V�X�U�� �O�H�� �V�L�W�H�� �L�Q�W�H�U�Q�H�W�� �G�H�� �O�D�� �+�D�X�W�H�� �&�R�X�U���� �P�D�L�V�� �M�H�� �Q�¶�\�� �D�L�� �U�L�H�Q��

�W�U�R�X�Y�p�����-�H���P�H���V�X�L�V���D�O�R�U�V���U�H�Q�G�X�H���G�L�U�H�F�W�H�P�H�Q�W���j���O�D���+�D�X�W�H���&�R�X�U�����R�•���G�H�V���D�Y�R�F�D�W�V���P�¶�R�Q�W���H�[�S�O�L�T�X�p���T�X�H���S�R�X�U��

les cas ayant été aband�R�Q�Q�p�V���V�D�Q�V���M�X�J�H�P�H�Q�W���I�L�Q�D�O�����O�H�V���D�Y�L�V���Q�H���V�R�Q�W���S�D�V���S�X�E�O�L�p�V���H�Q���O�L�J�Q�H�����-�¶�D�L���D�O�R�U�V���I�D�L�W��

une demande auprès des archives ; �D�S�U�q�V�� �X�Q�� �P�R�L�V�� �G�¶�D�W�W�H�Q�W�H���� �L�O�� �V�¶�H�V�W�� �D�Y�p�U�p�� �L�P�S�R�V�V�L�E�O�H�� �G�H�� �O�R�F�D�O�L�V�H�U�� �O�H��

dossier, peut-être car le procès est trop vieux ? Par la voie officielle, les avis auxquels se réfèrent 

explicitement les directives de régularisation officielles de 2007, sur la base desquels le gouvernement 

de Delhi fonde ses interventions et qui régissent les autorisations de travaux dans les colonies non-

autorisées ne sont �G�R�Q�F���S�D�V���Y�p�U�L�W�D�E�O�H�P�H�Q�W���D�F�F�H�V�V�L�E�O�H�V�«���1�L���O�H�V���S�R�X�Y�R�L�U�V���S�X�E�O�L�F�V�����Q�L���O�H�V���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V���G�H��

�V�H�U�Y�L�F�H�V�� �Q�¶�R�Q�W�� �S�X�� �P�H�� �I�R�X�U�Q�L�U�� �O�H�V�� �W�H�[�W�H�V�� �T�X�L�� �V�R�Q�W�� �F�H�Q�V�p�V�� �M�X�V�W�L�I�L�H�U�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�D�Q�V�� �O�H�V��

colonies non-�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V�����&�H�O�D���V�L�J�Q�L�I�L�H�����F�R�P�P�H���O�¶�R�Q�W���U�p�Y�p�O�p���O�H�V���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V�� que les interventions ont lieu 

�V�X�U���O�D���E�D�V�H���G�¶�X�Q�H���Y�D�J�X�H���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���G�H�V���U�q�J�O�H�V���R�X���H�Q���I�R�Q�F�W�L�R�Q���G�H���S�U�D�W�L�T�X�H�V���F�R�P�P�X�Q�p�P�H�Q�W���D�G�P�L�V�H�V����

qui ne sont de fait pas adossées aux décisions judiciaires. Le gouvernement de Delhi a là une attitude 

                                                 
30 Delhi High Court, writ petition civil 4771/1993: Interim order, 29/04/2008. 



104 

ambivalente : �G�¶�X�Q���F�{�W�p���O�¶�H�[-Ministre en chef a demandé �O�¶�D�X�W�R�U�L�V�D�W�L�R�Q���H�[�S�U�H�V�V�H���G�H���O�D��Haute Cour pour 

�U�p�D�O�L�V�H�U�� �F�H�U�W�D�L�Q�V�� �W�U�D�Y�D�X�[���� �G�H�� �O�¶�D�X�W�U�H�� �H�O�O�H��a annoncé publiquement outrepasser certaines directives. 

�&�R�Q�F�U�q�W�H�P�H�Q�W���� �O�D�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �D�Y�D�Q�W�� �W�R�X�W�� �H�Q�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�� �G�¶�R�E�Mectifs politiques, en 

louvoyant entr�H���O�H���G�U�R�L�W���I�R�U�P�H�O���H�W���O�¶�L�Q�I�R�U�P�H�O, �S�U�R�I�L�W�D�Q�W���G�¶�X�Q�H���F�H�U�W�D�L�Q�H���R�S�D�F�L�W�p���G�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� 

�(�Q���U�H�Y�D�Q�F�K�H�����O�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���&�R�P�P�R�Q���&�D�X�V�H���D���P�L�V���j���P�D���G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q���V�H�V���D�U�F�K�L�Y�H�V���T�X�L���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���T�X�D�Q�W���j��

�H�O�O�H�V�� �X�Q�H�� �P�L�Q�H�� �G�¶�R�U���� �D�Y�H�F�� �O�¶�L�Q�W�p�J�U�D�Oité des avis judiciaires, décisions intermédiaires et documents 

officiels ainsi que les notes personnelles de son ex-président, dossiers de presse, compte-rendu de 

réunions etc. Malheureusement, les anciens membres du collectif Sajha Manch �T�X�H�� �M�¶�D�L�� �U�H�Q�F�R�Q�Wrés 

�Q�¶�R�Q�W���S�D�V���U�H�W�U�R�X�Y�p���O�D���G�R�F�X�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���U�H�O�D�W�Lve à leurs propres travaux. Il est ainsi difficile de présenter 

les argumentaires de Sajha Manch �I�D�X�W�H���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�����/�H�X�U�V���D�U�F�K�L�Y�H�V��semblent �S�H�U�G�X�H�V�����V�L���F�H���Q�¶�H�V�W���O�H��

�S�U�H�P�L�H�U���E�U�R�X�L�O�O�R�Q���G�¶�X�Q���U�D�S�S�R�U�W��de 1999, de p�L�q�W�U�H���T�X�D�O�L�W�p���W�D�Q�W���V�X�U���O�H���I�R�Q�G���T�X�H���O�D���I�R�U�P�H�����H�W���G�R�Q�W���M�¶�D�L���G�H��

toute façon trouvé une autre copie�«�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �D�U�F�K�L�Y�H�V�� �G�H�� �&�R�P�P�R�Q�� �&�D�X�V�H ! Le fait que Common 

�&�D�X�V�H�� �H�Q�Y�L�V�D�J�H�U�D�L�W���G�H�� �U�H�O�D�Q�F�H�U���X�Q���S�U�R�F�q�V�� �F�R�Q�W�U�H���O�D���U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�����F�R�P�P�H�� �P�H�� �O�¶�D�� �F�R�Q�I�L�p���V�R�Q�� �Q�R�X�Y�H�D�X��

prési�G�H�Q�W�����L�O�O�X�V�W�U�H���H�Q�F�R�U�H���X�Q�H���I�R�L�V���O�D���F�D�S�D�F�L�W�p���G�H���P�R�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���H�W���G�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���S�U�R�F�p�G�X�U�H�V���M�X�G�L�F�L�D�L�U�H�V��

�S�D�U�� �O�H�V�� �F�O�D�V�V�H�V�� �P�R�\�H�Q�Q�H�V�� �V�X�S�p�U�L�H�X�U�H�V�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �G�U�R�L�W�� �H�W�� �O�D�� �G�p�I�H�Q�V�H�� �G�¶�X�Q�� �D�J�H�Q�G�D�� �S�R�X�U�� �X�Q��

�'�H�O�K�L�� �µ�P�R�G�H�U�Q�H�¶�� �H�W�� �D�V�V�D�L�Q�L���� �3�D�U�� �F�R�Q�W�U�D�V�W�H���� �O�D�� �P�D�X�Y�D�L�V�H �Y�R�L�U�H�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �F�O�D�V�V�H�V��

populaires se révèle néfaste pour la reconnaissance de leur voix, ce qui fait écho à la faiblesse de leur 

positionnement politique vis-à-vis des pouvoirs publics (Lemanski & Tawa Lama-Rewal 2013). 

 

�ƒ �/�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H���S�R�X�Y�R�L�U�V���H�[�p�F�X�W�L�I�V���H�W���M�X�G�L�F�L�D�L�U�H�V 

�'�D�Q�V���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�����O�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���G�H���O�D���U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���Q�R�Q-autorisée manifeste les 

rapports de force entre les pouvoirs judiciaires et exécutifs dans les affaires urbaines. Après 

�O�¶�D�W�W�L�W�X�G�H���S�O�X�W�{�W���S�U�D�J�P�D�W�L�T�X�H���H�W���G�L�V�W�D�Q�W�H���G�H���O�D���+�D�X�W�H���&�R�X�U���G�H���'�Hlhi dans les années 1990, les 

�S�R�V�L�W�L�R�Q�V���G�H���O�D���&�R�X�U���6�X�S�U�r�P�H���G�¶�,�Q�G�H���Y�L�V-à-vis des constructions non-autorisées sont dans les 

années 2000 plus strictes. En effet, une décision de la Cour Suprême en 2005 contre les 

constructions commerciales non-autorisées obl�L�J�H���O�D���P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p���j���O�H�V���G�p�W�U�X�L�U�H�����F�H���j���T�X�R�L���V�¶�H�V�W��

officiellement opposé le gouvernement de Delhi (Kumar 2006b). �(�Q���R�X�W�U�H�����j���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�¶�X�Q��

autre jugement en 2006, la Cour Suprême a mis en garde le gouvernement de Delhi contre une 

�U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �Q�H�� �V�H�U�D�L�W�� �S�D�V�� �D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p�H�� �G�H�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �H�V�V�H�Q�W�L�H�O�V���� �/�H��

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �D�� �U�p�D�J�L�� �j�� �F�H�V�� �D�Y�L�V�� �G�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �L�Q�G�L�U�H�F�W�H�� �S�D�U�� �X�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �G�H�� �U�D�S�S�R�U�W�V�� �G�¶�H�[�S�H�U�W�V��

censés évaluer la situation. En 2005, un premier rapport sur les colonies résidentielles non-

�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V���H�V�W���U�p�D�O�L�V�p���P�D�L�V���L�O���Q�¶�D���M�D�P�D�L�V���p�W�p���U�H�Q�G�X���S�X�E�O�L�F���H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�H���V�R�Q���F�D�U�D�F�W�q�U�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H��

sensible (Lemanski & Tawa Lama-Rewal 2013). �,�O�� �P�¶�D�� �p�W�p�� �S�R�V�V�L�E�Oe de me procurer 

confidentiellement deux documents présentés comme tel. Bien que ces versions ne 
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�F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G�H�Q�W���S�D�V���O�¶�X�Q�H���j���O�¶�D�X�W�U�H���Q�L���D�X���V�H�X�O���H�[�W�U�D�L�W���F�L�W�p���G�D�Q�V���X�Q���D�X�W�U�H���U�D�S�S�R�U�W���S�X�E�O�L�F�����H�O�O�H�V���V�R�Q�W��

parfaitement cohérentes �G�D�Q�V�� �O�¶�H�V�S�U�L�W���� �/�H�� �P�H�V�V�D�J�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H���± et moral �± est clair, et rend 

compte indirectement de la position du gouvernement de Delhi : 

If all these dwelling units are demolished then all the persons residing in these houses will 

become homeless. There is already a shortage of housing accommodation in Delhi and if these 

colonies/houses are demolished then the shortage of housing accommodation in Delhi will 

become worse. Thousands of houses will have to be demolished resulting in huge financial loss. 

The only positive benefit of such an action would be that it will act as a deterrent in future. 

Question again arises whether this would be worthwhile considering the huge economic loss and 

great amount of hardship and misery that the people residing in such unauthorized 

colonies/constructions will have to suffer. It would be almost criminal to demolish so many 

houses and make lakhs of persons homeless when there is already a shortage of housing 

�D�F�F�R�P�P�R�G�D�W�L�R�Q�����,�W���Z�R�X�O�G���E�H���X�Q�Z�L�V�H���D�Q�G���X�Q�I�D�L�U���W�R���D�G�R�S�W���V�X�F�K���D���F�R�X�U�V�H�����>�«�@�����7�R���S�X�Q�L�V�K���W�K�H�P���E�\��

demolishing their dwelling units would be unfair and inequitable particularly when those 

dwelling units have been allowed to exist for so many years. It would be almost impossible for the 

Government to take such a drastic action in view of the social, economic and political 

consequences. (rapport Nanavati:103-104 dans Mathur Committee 2006: 25�±26) 

En outre, les conclusions de plusieurs commissions créées dans la foulée sur des enjeux 

�U�H�O�D�W�L�I�V�� �j�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �Q�R�Q-autorisée vont dans le même sens. Que ce soit concernant les 

établissements commerciaux, les villas aisées non-autorisées dans la ceinture verte ou les 

extensions de villages, la position est unanime : les constructions ne peuvent ni ne doivent 

�r�W�U�H�� �G�p�W�U�X�L�W�H�V���� �O�H�V�� �K�D�E�L�W�D�Q�W�V�� �G�R�L�Y�H�Q�W�� �V�¶�R�U�J�D�Q�L�V�H�U�� �H�Q�� �D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�V�� �S�R�X�U�� �V�H�U�Y�L�U�� �G�H�� �U�H�O�D�L�V�� �D�Y�H�F��

�O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�Lon, la régularisation est la seule solution mais doit être accompagnée de frais de 

développement et de compensation foncière. Par ailleurs, les obstacles posés par le pouvoir 

judiciaire y sont dénoncés dans un contexte de tension sociale et politique sur la question : 

In the context of on-going demolition action by MCD pursuant of court orders, there were 

representations from the Chief Minister as well as Members of parliament and other 

�U�H�S�U�H�V�H�Q�W�D�W�L�Y�H�V�� �>�«�@�� �:�K�L�O�H�� �D�F�W�L�R�Q�� �F�D�Q�� �E�H�� �W�D�N�H�Q�� �D�J�D�L�Q�V�W�� �X�Q�D�X�W�K�R�U�L�V�H�G�� �F�R�Q�Vtruction as per court 

directions, the magnitude of the problem is so large that it may not be possible to address all the 

violations in the foreseeable future. (Khanna Committee 2006: 2) 

 

�ƒ Des tensions intergouvernementales 

En sus des conflits entre pouvoirs judiciaire et exécutif, le gouvernement de Delhi, le 

gouvernement central et la Delhi Development Authority �R�Q�W�� �p�W�p�� �O�R�Q�J�V�� �j�� �V�¶�D�F�F�R�U�G�H�U�� �V�X�U�� �O�H�V��
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�F�U�L�W�q�U�H�V�� �G�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�Xvre de la régularisation annoncée en 1993. Il faut attendre 2007 pour 

que le master plan mentionne pour la première fois les colonies non-autorisées et ouvre 

�O�p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�D���Y�R�L�H���j���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H�����E�L�H�Q���T�X�H���F�H�W�W�H���U�p�I�p�U�H�Q�F�H���V�R�L�W���F�R�Q�I�X�V�H���H�W���D�P�E�L�J�•�H : 

Unauthorized colonies in Delhi pose a serious human problem as a huge population is living in 

these colonies. The issue of existing unauthorized colonies has engaged attention since the mid-

�V�H�Y�H�Q�W�L�H�V���>�«�@�����E�X�W���P�D�Q�\���P�R�U�H���X�Q�D�X�W�K�R�U�L�]�H�G���F�R�O�R�Q�L�H�V���K�D�Y�H���F�R�P�H���X�S���V�L�Q�F�H���W�K�Hn. Such colonies are 

to be identified by the Govt. of NCTD. The present method of regularization is by the provision of 

basic infrastructure to improve the environment. However, regularization has not really brought 

any tangible improvement. Effectively, the process has only led to de-facto tenure rights on the 

land and access to services. In all unauthorized colonies, whether on private or public land, 

regularization should be done as per the government orders issued from time to time. It must be 

ensured that for improvement of physical and social infrastructure, the minimum 

necessary/feasible level of services and community facilities are provided. (DDA 2007: 21) 

�/�H�V�� �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �G�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Yre sont effectivement définies quelques mois plus tard31. La 

�S�R�O�L�W�L�T�X�H���D�F�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W���j���O�¶�°�X�Y�U�H���U�H�S�R�V�H���V�X�U���O�D���S�U�R�F�p�G�X�U�H���V�X�L�Y�D�Q�W�H : 

-  �'�D�W�H���E�X�W�R�L�U���G�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���D�X�������������������������H�W���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���j���S�O�X�V���G�H�����������G�H�V���W�H�U�U�D�L�Q�V���H�Q������������

�± en pratique, le personnel du gouvernement de Delhi pose comme seule condition 

�O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H���O�D���F�R�O�R�Q�L�H���H�Q���������������Q�¶�D�\�D�Q�W���S�D�V���O�H�V���P�R�\�H�Q�V���S�R�X�U���Y�p�U�L�I�L�H�U���S�O�X�V���S�U�p�F�L�V�p�P�H�Q�W ; 

-  Exclusion des colonies situées sur des zones protégées, sur les voies de passage des lignes 

ferroviaires, routières �R�X���F�D�Q�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�V���G�¶�H�D�X���H�W���G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�p�I�L�Q�L�H�V�� �G�D�Q�V���O�H��master 

plan �± �P�D�L�V���O�¶�H�[-Ministre en chef a ultérieurement annoncé que les colonies sur les zones 

forestières et archéologiques seraient régularisées ; 

-  �(�Q�U�H�J�L�V�W�U�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �U�p�V�L�G�H�Q�W�V��avec plus de 75% des résidents comme 

�P�H�P�E�U�H�V�� �H�W�� �S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �S�O�D�Q���G�H�� �O�R�W�L�V�V�H�P�H�Q�W���S�D�U���O�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �D�X�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���G�H��

Delhi avec les frontières, les rues, les parcelles, etc. Ces plans doivent être réalisés par un 

architecte agréé, mais le gouvernemen�W���G�H���'�H�O�K�L���H�V�W���F�R�Q�V�F�L�H�Q�W���T�X�¶�L�O�V���V�R�Q�W���H�Q���I�D�L�W���U�p�D�O�L�V�p�V��

�S�D�U���G�H�V���L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�V���T�X�L���V�¶�D�U�U�D�Q�J�H�Q�W���H�Q�V�X�L�W�H���S�R�X�U���R�E�W�H�Q�L�U���O�D���V�L�J�Q�D�W�X�U�H���G�¶�X�Q���D�U�F�K�L�W�H�F�W�H ; 

-  Payement de frais de développement en fonction de la surface de la parcelle �± depuis 

1977, cette question des f�U�D�L�V���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���H�V�W���O�¶�R�E�M�H�W���G�¶�X�Q���F�R�Q�I�O�L�W���H�Q�W�U�H���O�H�V���U�p�V�L�G�H�Q�W�V��

�H�W���O�H�V���S�R�X�Y�R�L�U�V���S�X�E�O�L�F�V�����E�L�H�Q���T�X�¶�L�O���V�H�P�E�O�H�U�D�L�W���T�X�H���O�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���D�I�I�L�F�K�H���F�H�V���I�U�D�L�V���S�R�X�U��

�G�H�V���T�X�H�V�W�L�R�Q�V���G�H���S�U�L�Q�F�L�S�H���P�D�L�V���Q�¶�D�L�W���Q�L���O�D���Y�R�O�R�Q�W�p���Q�L���O�D���F�D�S�D�F�L�W�p���G�H���O�H�V���O�H�Y�H�U��(Puri 2008). 

                                                 
31 Ministry of Urban Development letter: Revised Guidelines for regularisation of unauthorised colonies in 
Delhi, 05/10/2007; Delhi Development Authority, Notification: Regulations for regularisation of unauthorised 
colonies in Delhi, 24/03/2008. 
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Enfin, les conflits partisans entre le gouvernement de Delhi et la municipalité traversent toutes 

ces décisions. Les annonces de régularisation, les distributions de certificats provisoires et 

�O�¶�D�F�F�p�O�p�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�Hnt ont été dénoncées à plusieurs reprises comme un 

calcul en vue des élections de �����������S�D�U���O�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q���H�W���O�H�V���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V anticorruption. 

 

Bien que le gouvernement de Delhi soit publiquement mobilisé, il reste difficile de parler 

�G�¶�X�Q�H���Y�p�U�L�W�D�E�O�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���R�X���V�W�U�D�W�p�J�L�H���G�¶�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���F�R�O�R�Q�L�H�V���Q�R�Q-autorisées à la ville. Les 

désaccords entre organismes, les interventions judiciaires, les tensions sociales, les 

�P�D�Q�L�S�X�O�D�W�L�R�Q�V�� �p�O�H�F�W�R�U�D�O�L�V�W�H�V���� �O�¶�L�Q�H�U�W�L�H�� �E�X�U�H�D�X�F�U�D�W�L�T�X�H�� �R�Q�W�� �U�H�W�D�U�G�p�� �O�D�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �Q�¶�H�V�W��

entrée dans sa �S�K�D�V�H�� �µ�D�F�W�L�Y�H�¶�� �T�X�H�� �G�H�S�X�L�V�� ���������� Moult étapes symboliques ont servi à 

manifester �O�¶�H�Q�J�D�J�H�P�H�Q�W�� �G�X�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �V�D�Q�V�� �T�X�H�� �F�H�O�D�� �Q�¶�D�L�W�� �G�¶�L�P�S�D�F�W�� �V�X�U�� �O�D�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q��

concrète des colonies. En octobre 2008, 1 639 colonies ont reçu un certificat provisoire de 

régularisation, suite à quoi une liste de 895 colonies provisoirement régularisées a été 

�R�I�I�L�F�L�D�O�L�V�p�H���H�Q���V�H�S�W�H�P�E�U�H���������������H�W���F�H���Q�¶�H�V�W���T�X�¶�H�Q���D�Y�U�L�O�������������T�X�H���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���F�R�O�R�Q�L�H���D���U�H�o�X���X�Q��

titre de régularisation définitif. Cela dit, si la bataille juridique, politique et sociale a fait rage, 

�H�O�O�H�� �Q�¶�D�� �S�R�U�W�p�� �T�X�H�� �V�X�U�� �G�H�V�� �F�R�Q�F�H�S�W�V�� �W�U�q�V�� �J�p�Q�p�U�D�X�[�� �H�W�� �L�G�p�R�O�R�J�L�T�X�H�V���� �3�R�X�U�� �O�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �G�H��

�G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �H�W�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�[�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �V�X�U�� �O�H�T�X�H�O��nous reviendrons plus en détail 

(chapitres 6 & 8), les colonies non-autorisées restent dépendantes des élus locaux (Kacker & 

Joshi 2012). E�Q���O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H�����O�D���F�R�Q�F�X�U�U�H�Q�F�H���S�R�S�X�O�L�V�W�H���H�Q�W�U�H���O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���S�D�U�W�L�V���H�W���Q�L�Y�H�D�X�[���G�H��

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �D�� �G�D�Q�V�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �S�O�X�W�{�W�� �W�H�Q�G�D�Q�F�H�� �j�� �r�W�U�H���I�D�Y�R�U�D�E�O�H�� �j�� �O�¶�D�F�F�p�O�p�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��

processus de régularisation et de travaux de développement (Kundu 2003). 
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3. DES SERVICES ESSENTIELS INÉGAUX  

Sur le territoire de Delhi, le recensement de 2011 indique que 75% de la population ont une 

�F�R�Q�Q�H�[�L�R�Q���G�¶�H�D�X���j���G�R�P�L�F�L�O�H�������������X�Q���U�D�F�F�R�U�G�H�P�H�Q�W���j���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���H�W���������������j���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p����

�1�p�D�Q�P�R�L�Q�V���� �O�D�� �P�D�X�Y�D�L�V�H�� �T�X�D�O�L�W�p�� �G�H�� �O�¶�R�I�I�U�H���± eau intermittente, égouts obstrués, coupures de 

courant �± �U�p�G�X�L�W���G�H���I�D�L�W���O�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���V�H�U�Y�L�F�H�V�����V�D�Q�V���F�R�P�S�W�H�U���T�X�H���G�D�Q�V les quartiers irréguliers, il 

est fréquent que les infrastructures soient installées sans être mises en service (Rakodi 2000). 

 

3.1. �/�¶EAU ET L �¶ASSAINISSEMENT À L �¶ANCIENNE  

�/�¶�H�D�X�� �H�V�W�� �J�p�U�p�H�� �S�D�U�� �O�H��Delhi Jal Board (DJB), organisme du gouvernement de Delhi depuis 

199832. Insuffisances techniques et managériales caractérisent ce secteur qui présente tous les 

�V�\�P�S�W�{�P�H�V���G�¶�X�Q�H���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���G�p�I�D�L�O�O�D�Q�W�H���W�\�S�L�T�X�H���G�H���Q�R�P�E�U�H�X�V�H�V���Y�L�O�O�H�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� 

 

�ƒ La �U�D�U�H�W�p���G�H���O�¶�H�D�X���H�W���V�D���G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q 

�/�¶�e�W�D�W�� �G�H�� �'�H�O�K�L�� �Q�¶�D�� �T�X�H�� �S�H�X�� �G�H�� �U�H�V�V�R�X�U�F�H�V�� �S�U�R�S�U�H�V�� �H�Q�� �H�D�X���� �L�O�� �G�p�S�H�Q�G�� �S�R�X�U�� �O�D�� �P�D�M�H�X�U�H�� �S�D�U�W�L�H��

�G�¶�D�S�S�U�R�Y�L�V�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�V���H�[�W�p�U�L�H�X�U�V�����3�D�U���G�H�V���D�F�F�R�U�G�V���G�H���������������'�H�O�K�L���S�D�U�W�L�F�L�S�H���D�X���I�L�Q�D�Q�F�H�P�H�Q�W���G�H��

plusieurs barrages dans les États voi�V�L�Q�V���� �H�Q�� �p�F�K�D�Q�J�H�� �G�¶�X�Q�H�� �D�O�O�R�F�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �S�D�U�W�L�H�� �G�H�� �O�¶�H�D�X��

ainsi produite. Néanmoins, des disputes interétatiques et une enquête du ministère de 

�O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���I�R�Q�W���R�E�V�W�D�F�O�H�� �j�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�H�� �F�H�V�� �D�F�F�R�U�G�V�� �H�W�� �'�H�O�K�L�� �Q�¶�D�� �G�R�Q�F�� �W�R�X�M�R�X�U�V��

�S�D�V�� �U�H�o�X�� �G�¶�H�D�X�� �V�X�S�S�O�p�P�H�Q�W�D�L�U�H���� �'�D�Q�V�� �F�H�W�W�H�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q���� �O�H�V�� �S�U�R�M�H�W�V�� �G�¶�D�G�G�X�F�W�L�R�Q�� �j�� �O�¶�H�D�X�� �R�Q�W�� �p�W�p��

�V�L�O�H�Q�F�L�H�X�V�H�P�H�Q�W���V�X�V�S�H�Q�G�X�V���I�L�Q�������������� �(�Q���R�X�W�U�H���O�D���F�D�S�D�F�L�W�p���G�H�V���R�Q�]�H���V�W�D�W�L�R�Q�V���G�¶�H�D�X���S�R�W�D�E�O�H���H�V�W��

sous-�X�W�L�O�L�V�p�H���� �G�H�X�[�� �G�¶�H�Q�W�U�H�� �H�O�O�H�V�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �Q�¶�p�W�D�Q�W�� �P�r�P�H�� �S�D�V�� �P�L�V�H�V�� �H�Q�� �V�H�U�Y�L�F�H���� �/�H�V��

ingénieurs du DJB sont paralysés : ayant une conception mathématique et technique du réseau 

(Maria 2005), la rareté de la ressource est un obstacle incontournable à leurs yeux : 

On a tout préparé p�R�X�U���T�X�D�Q�G���R�Q���R�E�W�L�H�Q�G�U�D���S�O�X�V���G�¶�H�D�X : on a le plan directeur, on a construit les 

�V�W�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���� �W�R�X�W���H�V�W���S�U�r�W�«�� �H�W���U�L�H�Q�� �Q�H�� �Y�L�H�Q�W���� �$�O�R�U�V�� �H�Q�W�U�H-�W�H�P�S�V���� �O�H�� �U�p�V�H�D�X�� �V�¶�D�E�L�P�H���� �O�H�V��

�J�H�Q�V���V�H���S�O�D�L�J�Q�H�Q�W�«�2�Q���D���O�D���F�D�S�D�F�L�W�p���L�Q�V�W�D�O�O�p�H�����P�D�L�V���F�¶�H�V�W���V�R�X�V-utilisé, et on ne peut rien faire pour 

�o�D�����,�O���Q�¶�\���D���S�D�V���G�H���V�R�O�X�W�L�R�Q�����D�O�R�U�V���R�Q���D�W�W�H�Q�G�������G�L�U�H�F�W�H�X�U�����'�-�%, 27/12/2012) 

En outre, le système de distribution a ses propres déficiences. En fonction des quartiers, les 

droits en termes de connexion et de service et la desserte effective varient. Le DJB �Q�¶�p�W�D�L�W���S�D�V��
                                                 
32 Bien que le DJB �V�R�L�W���X�Q���R�U�J�D�Q�L�V�P�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�����L�O���V�H�U�D���S�D�U���O�D���V�X�L�W�H���T�X�D�O�L�I�L�p���G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�����S�D�U���V�L�P�L�O�D�U�L�W�p���D�Y�H�F��
les autres fournisseurs de services ici étudiés, sans que cela ne remette en cause son caractère et son 
fonctionnement fondamentalement administratifs. 
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autorisé à raccorder les colonies non-�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V�� �M�X�V�T�X�¶�H�Q�� ���������� �S�R�X�U�� �O�¶�H�D�X�� �H�W�� ���������� �S�R�X�U��

�O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���� �H�W�� �Q�H�� �O�¶�H�V�W�� �W�R�X�M�R�X�U�V�� �S�D�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V��JJ clusters ; les villages sont quant à eux 

trop éloignés (Carte 5). �(�Q�� ������������ �O�H�� �U�p�V�H�D�X�� �G�¶�H�D�X�� �D�� �p�W�p�� �p�W�H�Q�G�X�� �G�D�Q�V�� �������� �F�R�O�R�Q�L�H�V�� �Q�R�Q-

�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V���� �H�W�� �P�L�V�� �H�Q�� �V�H�U�Y�L�F�H�� �G�D�Q�V�� �������� �G�¶�H�Q�W�U�H�� �H�O�O�H�V ; �O�H�� �U�p�V�H�D�X�� �G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���D�� �p�W�p�� �p�W�H�Q�G�X��

�G�D�Q�V�� ������ �G�¶�H�Q�W�U�H�� �H�O�O�H�V�� �G�H�S�X�L�V�� ���������� Les quartiers non-raccordés combinent plusieurs modes 

�G�¶�D�F�F�q�V : camions-citernes gratuits des autorités publiques, camions-citernes privés, forages 

du DJB �R�X�� �S�X�L�W�V�� �F�O�D�Q�G�H�V�W�L�Q�V���� �P�D�O�J�U�p�� �O�D�� �S�R�O�O�X�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�D�V�V�q�F�K�H�P�H�Q�W�� �G�H��la nappe phréatique 

(Rohilla 2012; Singh N. P. 2010). �(�Q���S�O�X�V���G�H���O�¶�L�Q�p�J�D�O�L�W�p���G�D�Q�V���O�¶�D�F�F�q�V���D�X�[�� �L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���� �O�H�V��

�Q�R�U�P�H�V���G�¶�D�O�O�R�F�D�W�L�R�Q���G�L�I�I�q�U�H�Q�W : le DJB utilise la norme nationale de 270 litres par personne et 

par jour pour calculer la demande tandis que le master plan de Delhi estime les besoins sur la 

base de 410 litres/pers/jour (Figure 26). Plus concrètement, le service est différencié par type 

de quartier, la quantité distribuée pouvant aller de 30 à 470 litres (Batra 2005; Kacker & Joshi 

2012; Mehta N. 2012). �7�R�X�W�H�I�R�L�V���� �P�r�P�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �U�D�F�F�R�U�G�p�V���� �O�¶�H�D�X�� �G�L�V�W�U�L�E�X�p�H�� �Q�¶�H�V�W��

pas potable, le service est intermittent, et la pression dans le réseau initialement conçu pour 

�X�Q�H�� �Y�L�O�O�H�� �p�W�H�Q�G�X�H�� �H�W�� �E�D�V�V�H�� �Q�¶�D�W�W�H�L�Q�W�� �T�X�H�� �O�H�� �G�H�X�[ième étage. Les résidents ont donc recours à 

une panoplie �G�¶équipements alternatifs et de pratiques compensatoires tels que citernes, 

bonbonnes, filtres etc. (Zérah 1997). 

 
Graphique 3���'�����3�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���H�W���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�H�D�X�����0�*�'�� Carte 5/D. Couverture du réseau d'eau 

(L. Criqui d'après Economic survey of Delhi) (JICA, Study on water supply-2021) 

 

�ƒ �/�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�W 

�/�H�� �U�p�V�H�D�X�� �G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �H�V�W�� �H�Q�F�R�U�H�� �S�O�X�V�� �O�L�P�L�W�p�� �H�W�� �Q�H�� �F�R�X�Y�U�H��le centre de �O�¶�D�J�J�O�R�P�p�U�D�W�L�R�Q����

�5�p�V�H�D�X�[�� �G�¶�H�D�X�� �H�W���G�¶égouts étant développés indépendamment, ce dernier est en retard : les 

dix-s�H�S�W�� �V�W�D�W�L�R�Q�V�� �G�¶�p�S�X�U�D�W�L�R�Q�� �Q�H�� �S�R�X�U�U�D�L�H�Q�W�� �W�U�D�L�W�H�U�� �D�X�� �P�D�[�L�P�X�P�� �T�X�H�� �������� �G�H�� �O�¶�H�D�X�� �S�Uoduite 
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officiellement à Delhi ; e�W�� �H�Q�F�R�U�H���� �G�H�� �P�r�P�H�� �T�X�H�� �S�R�X�U�� �O�H�� �U�p�V�H�D�X�� �G�¶�H�D�X���� �O�D�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �L�Q�V�W�D�O�O�p�H��

�Q�¶�H�V�W���X�W�L�O�L�V�p�H���T�X�¶�j�������������H�Q���U�D�L�V�R�Q���R�I�I�L�F�L�H�O�O�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�H�Q�V�D�E�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���p�J�R�X�W�V�����Pais également 

parce que les stations sont mal situées par rapport au maillage du réseau. Elles ont été 

construites en fonction des espaces disponibles en proche périphérie et non pas de la 

topographie et du tracé du réseau (Carte 19). Le DJB et la Delhi Development Authority 

�U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�H�Q�W�� �T�X�¶�H�Q�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �S�H�Q�W�H�� �Q�D�W�X�U�H�O�O�H�� �H�W�� �G�H�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�H�� �S�R�P�S�D�J�H�� �V�X�I�I�L�V�D�Q�W�H���� �O�H�V��

�H�D�X�[���X�V�p�H�V���Q�H���V�¶�p�F�R�X�O�H�Q�W���S�D�V���Y�H�U�V���O�H�V���V�W�D�W�L�R�Q�V���G�¶�p�S�X�U�D�W�L�R�Q�����/�H���P�D�Q�T�X�H���G�H���P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�F�H���V�¶�D�M�R�X�W�H��

donc à un défaut de conception pour raccorder entre elles les infrastructures. Au final, environ 

35% seulement des eaux usées de Delhi sont traitées (Graphique 3), le reste stagne et se 

déverse dans les caniveaux �G�H�V���H�D�X�[���µ�J�U�L�V�H�V�¶���p�O�L�P�Lnées directement dans la nature (Photo 15). 

Au niveau domiciliaire, les résidents des quartiers non-raccordés ont des systèmes de 

plomberie interne pour évacuer toutes leurs eaux usées dans les caniveaux (Photo 14). 

�/�¶�D�X�W�R�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�Q�� ���������� �G�¶�p�W�H�Q�G�U�H�� �O�H�V�� �p�J�R�X�W�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �F�R�O�R�Q�L�H�V�� �Q�R�Q-autorisées et la mise en 

�V�X�V�S�H�Q�V���G�H�V���S�U�R�M�H�W�V���G�¶�D�G�G�X�F�W�L�R�Q���H�Q���H�D�X���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���G�¶�D�S�U�q�V���O�D���G�L�U�H�F�W�U�L�F�H��générale du DJB une 

�I�H�Q�r�W�U�H���G�¶�R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�p���S�R�X�U���O�H���V�H�F�W�H�X�U���G�H���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���T�X�L���V�H���U�H�W�U�R�X�Y�H���H�Q���K�D�X�W���G�H���O�¶�D�J�H�Q�G�D�� 

 
Photo 14/D. Le �µ�W�R�X�W-au-�F�D�Q�L�Y�H�D�X�¶ Photo 15/D. Eaux usées à ciel ouvert 

(Delhi, Burari, 25/01/2013) (Delhi, Prem Nagar, 31/01/2013) 

 

�ƒ Le Delhi Jal Board ou la lourdeur incarnée 

�(�Q�� ������������ �O�H�V�� �L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�F�H�V�� �G�H�� �O�D�� �G�H�V�V�H�U�W�H�� �H�W�� �O�¶�L�Q�H�I�I�L�F�L�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �R�Q�W�� �S�R�X�V�V�p�� �O�H��

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���j���G�H�P�D�Q�G�H�U���O�¶�D�S�S�X�L���G�H���O�D���%�D�Q�T�X�H���0�R�Q�G�L�D�O�H���S�R�X�U���X�Q�H���U�p�I�R�U�P�H���V�X�U���O�H���P�R�G�q�O�H���G�H��

�O�D���S�U�L�Y�D�W�L�V�D�W�L�R�Q���F�R�Q�F�R�P�L�W�D�Q�W�H���G�X���V�H�F�W�H�X�U���G�H���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p�����/�D���U�p�V�L�V�W�D�Q�F�H���S�R�Oitique et civile contre 

�O�D���S�U�L�Y�D�W�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�D�X���D���S�R�X�U���O�¶�L�Q�V�W�D�Q�W���H�X���U�D�L�V�R�Q���G�H���F�H�W�W�H���D�P�E�L�W�L�R�Q��(Koonan & Sampat 2012). 
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�7�R�X�W�H�I�R�L�V���� �O�D���J�H�V�W�L�R�Q���G�H���S�O�X�V�L�H�X�U�V���V�W�D�W�L�R�Q�V���G�H���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���H�W���G�¶�p�S�X�U�D�W�L�R�Q���H�W���W�U�R�L�V���S�U�Rjets pilotes 

pour tester un service continu ont récemment été confiés à des entreprises privées. En mettant 

en avant la notion de partenariat public-privé et le caractère expérimental de ces projets, le 

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �'�H�O�K�L�� �V�H�P�E�O�H�� �H�V�V�D�\�H�U�� �G�¶�D�F�F�R�X�W�X�P�H�U�� �O�¶�R�S�L�Q�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �j�� �O�¶�L�G�p�H�� �G�¶�X�Q�H��

réforme du secteur pour une approche plus commerciale (Koonan & Sampat 2012), mais sans 

�V�X�F�F�q�V�� �S�R�X�U�� �O�¶�L�Q�V�W�D�Q�W���� �/�H�� �'�-�% �H�V�W�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �Xn mammouth bureaucratique, avec plus de 

25 000 employés et un organigramme hiérarchisé et segmenté qui contraint l�¶�H�I�I�L�F�L�H�Q�F�H���G�H���V�R�Q��

action (Figure 4). Comme ailleurs �H�Q�� �,�Q�G�H���� �O�H���P�D�Q�T�X�H���G�H���V�W�U�D�W�p�J�L�H���L�Q�W�p�J�U�p�H���V�¶�L�O�O�X�V�W�U�H���S�D�U���X�Q�H��

�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H���O�H�V���E�U�D�Q�F�K�H�V���G�H���O�¶�H�D�X���H�W���G�H���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W��(Zérah 2006), sans 

parler du drainage dont le DJB ne peut ni ne veut se charger. Par ailleurs, près de 60% de 

�O�¶�H�D�X���S�U�R�G�X�L�W�H���Q�H���V�R�Q�W���S�D�V���I�D�F�W�X�U�p�V : �G�¶�D�S�U�q�V���O�D���%�D�Q�T�X�H���0�R�Q�G�L�D�O�H�������������V�H�U�D�L�H�Q�W���O�L�p�V���D�X�[���I�X�L�W�H�V����

�������� �j�� �G�H�V�� �S�H�U�W�H�V�� �F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H�V���� �H�W�� ������ �j�� �O�D�� �G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �J�U�D�W�X�L�W�H�� �G�¶�H�D�X�� �S�D�U�� �O�H�� �'�-�% dans les 

zones non-raccordées. Pourtant, les efforts pour réduire le niveau du unaccounted for water 

restent limités et le DJB accumule les dettes sans réel suivi comptable et financier. 

�¬���G�p�I�D�X�W���G�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���D�X���V�H�F�W�H�X�U���S�U�L�Y�p�����O�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���G�H���'�H�O�K�L���D���H�Q�J�D�J�p���S�O�X�V�L�H�X�U�V���S�U�R�M�H�W�V���H�W��

études pour réformer à la fois les actions sectorielles et le fonctionnement interne de 

�O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��(Baindur & Kamath 2009). Sur le plan sectoriel, plusieurs plans ont été 

proposés par des consultants internationaux depuis le début des années 2000. Dans le domaine 

�G�H���O�¶�H�D�X�����X�Q�H���p�W�X�G�H���D���p�W�p���U�p�D�O�L�V�p�H���S�D�U���3�U�L�F�H�Z�D�W�H�U�K�R�X�V�H�&�R�R�S�H�U�V���G�H�������������j�������������S�R�X�U���S�U�p�S�D�U�Hr le 

Delhi Water Supply and Improvement Project de la Banque Mondiale qui laissait entrevoir 

�X�Q�H���S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�R�Q���G�X���V�H�F�W�H�X�U���S�U�L�Y�p�����¬���O�D���V�X�L�W�H���G�H���O�¶�p�F�K�H�F���G�X���S�U�R�M�H�W���V�R�X�V���O�D���S�U�H�V�V�L�R�Q���G�H���O�D���V�R�F�L�p�W�p��

civile, le DJB a chargé en 2009 la JICA de réaliser un master plan �S�R�X�U�� �O�¶�H�D�X���j�� �O�¶�K�R�U�L�]�R�Q��

2021. Ce plan a été présenté en 2011 et prévoyait trois scénarios en fonction des perspectives 

�G�¶�D�S�S�U�R�Y�L�V�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W : statu quo, augmentation minimale, augmentation souhaitable (Figure 

26). Seul le statu quo �p�W�D�Q�W�� �G�¶�D�F�W�X�D�O�L�W�p���� �O�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �R�I�I�L�F�L�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �D�S�S�U�R�X�Y�p�� �Fe 

document���� �'�¶�D�S�U�q�V�� �O�H�� �'�-�%���� �O�H�V�� �P�L�Q�F�H�V�� �S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�V�� �G�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �P�D�U�J�H�V�� �G�H��

�P�D�Q�°�X�Y�U�H�� �H�W�� �O�H�� �P�p�F�R�Q�W�H�Q�W�H�P�H�Q�W�� �T�X�H�� �F�H�O�D�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �J�p�Q�p�U�H�U�� �M�X�V�W�L�I�L�H�Q�W�� �O�D�� �Q�R�Q-publication du 

rapport. À �O�D�� �O�H�F�W�X�U�H�� �G�X�� �G�R�F�X�P�H�Q�W�� �I�L�Q�D�O���� �X�Q�H�� �D�X�W�U�H�� �S�L�V�W�H�� �G�¶�H�[�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �D�S�S�D�U�D�v�W���� �(�Q�� �H�I�I�H�W���� �O�H��

texte critique explicitement la manière dont le DJB a compliqué le déroulement même de 

�O�¶�p�W�X�G�H�����O�H���I�D�L�W���T�X�H���W�R�X�V���O�H�V���S�U�R�E�O�q�P�H�V���H�W���V�R�O�X�W�L�R�Q�V���R�Q�W���G�p�M�j�� �p�W�p���L�G�H�Q�W�L�I�L�p�V�� �j�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �U�H�S�U�L�V�H�V��

�S�D�U�� �O�H�V�� �U�D�S�S�R�U�W�V�� �S�U�p�F�p�G�H�Q�W�V�� �V�D�Q�V�� �T�X�H�� �U�L�H�Q�� �Q�H�� �F�K�D�Q�J�H���� �H�W�� �H�Q�I�L�Q�� �H�[�K�R�U�W�H�� �j�� �O�¶�L�Q�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q��

�P�L�Q�L�P�X�P���G�H���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q���L�Q�W�H�U�Q�H�����G�H���P�R�W�L�Y�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���Y�L�V�L�R�Q���D�X���V�H�L�Q���G�H���O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�« 
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 Encadré 6/D. Au Delhi Jal Board, à la recherche de l'officiel  

Trouver des informations fiables, cohérentes et validées sur le réseau et le fonctionnement DJB a été 

difficile, voire impossible. Les consultants de la JICA pour le water master plan déplorent de même 

avoir passé onze des dix-�K�X�L�W���P�R�L�V���G�H���O�¶�p�W�X�G�H���j���W�H�Q�W�H�U���G�H���U�p�F�X�S�p�U�H�U���G�H�V���G�R�Q�Q�p�H�V����qui se sont révélées en 

outre insuffisantes et inexactes. Grâce aux consultants qui ont produit les dernières études pour le 

DJB�����M�¶�D�L���S�X���R�E�W�H�Q�L�U���R�I�I�L�F�L�H�X�V�H�P�H�Q�W���G�H�V���Y�H�U�V�L�R�Q�V���S�U�R�Y�L�V�R�L�U�H�V���G�H�V��master plans sectoriels. La plupart des 

informations concernant le DJB proviennent de ces rapports relativement récents et exhaustifs, mais ni 

�R�I�I�L�F�L�H�O�V���Q�L���S�X�E�O�L�F�V�����3�R�X�U���O�¶�H�D�X�����O�H���U�D�S�S�R�U�W���G�H���O�D���-�,�&�$��qui �Q�¶�D���S�D�V���p�W�p���S�X�E�O�L�p���V�H�U�W���G�H���E�D�V�H���G�H���W�U�D�Y�D�L�O��au 

DJB �D�L�Q�V�L���T�X�¶�D�Q�Q�R�Q�F�p���V�X�U���O�H���V�L�W�H���L�Q�W�H�U�Q�H�W���G�X���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���H�W���W�H�O���T�X�H���P�H���O�¶�R�Q�W���F�R�Q�I�L�U�P�p���O�H�V���L�Q�J�p�Q�L�H�X�U�V����

�3�R�X�U�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���� �O�H�� �'�-�% était, début 2013, en train de finaliser son master plan pour les zones 

encore non-�U�D�F�F�R�U�G�p�H�V�����$�Y�H�F���O�¶�D�F�F�R�U�G���G�X���'�-�%�����O�H���E�X�U�H�D�X���G�¶�p�W�X�G�H�V��en charge �P�¶�D���W�U�D�Q�V�P�L�V���O�D���G�H�U�Q�L�q�U�H��

�Y�H�U�V�L�R�Q�� �G�X�� �G�R�F�X�P�H�Q�W���� �/�¶�p�T�X�L�S�H�� �G�X�� �F�R�Q�V�X�O�W�D�Q�W�� �P�¶�D�� �S�U�p�V�H�Q�W�p�� �S�H�Q�G�D�Q�W�� �X�Q�H�� �G�H�P�L-journée ses travaux et 

�P�p�W�K�R�G�H�V�� �G�H�� �W�U�D�Y�D�L�O���� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �O�¶�L�Q�W�p�J�U�D�O�L�W�p�� �G�H�V�� �U�H�O�H�Y�p�V�� �H�W�� �F�D�U�W�H�V���� �J�p�R�U�p�I�p�U�H�Q�F�p�H�V�� �H�W�� ���'���� �G�H�� �W�R�X�V�� �O�H�V��

quartiers non-raccordés, soit 55% du territoire delhiite ! �0�D�L�V�����F�R�P�P�H���O�¶�D���U�H�F�R�Q�Q�X���O�¶�p�T�X�L�S�H���H�O�O�H-même, 

ce travail ne sera sans doute pas réutilisé et mis à jour, ni par le DJB, ni par le gouvernement. 

�3�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V���� �L�O�� �D�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �p�W�p�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�� �G�¶�H�Q�W�U�H�U�� �H�Q�� �F�R�Q�W�D�F�W�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �P�H�P�E�U�H�V�� �G�X�� �'�-�%. Après avoir 

essayé de contacter directe�P�H�Q�W���O�H���S�H�U�V�R�Q�Q�H�O���H�Q���F�K�D�U�J�H���G�H�V���W�U�D�Y�D�X�[�����M�¶�D�L���R�S�W�p���S�R�X�U���X�Q�H���D�S�S�U�R�F�K�H��top-

down cohérente avec la culture de �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q �����F�H���Q�¶�H�V�W���T�X�¶�D�S�U�q�V���D�Y�R�L�U���U�H�Q�F�R�Q�W�U�p���O�D���3�'�*�����S�X�L�V���O�H�V��

�L�Q�J�p�Q�L�H�X�U�V���H�Q���F�K�H�I�V���T�X�H���M�¶�D�L���S�X���U�H�G�H�V�F�H�Q�G�U�H���S�H�W�L�W���j���S�H�W�L�W���W�R�X�W�H���O�D���F�K�D�v�Q�H���G�H�V���L�Q�Jénieurs, en rappelant à 

�F�K�D�T�X�H�� �I�R�L�V�� �T�X�H�� �M�H�� �Y�H�Q�D�L�V�� �V�X�U�� �U�H�F�R�P�P�D�Q�G�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �G�L�U�H�F�W�L�R�Q���� �&�H�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶�D�F�F�H�V�V�L�E�L�O�L�W�p�� �H�W�� �G�H��

�W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�F�H�� �I�D�L�W�� �p�F�K�R�� �j�� �O�¶�R�S�D�F�L�W�p �G�H�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �'�H�O�K�L�L�W�H�V���� �&�R�P�P�H�� �P�H�� �O�¶�R�Q�W�� �H�[�S�O�L�T�X�p��

certains résidents, il ne leur est en pratique pas possible de se rendre au DJB pour demander une 

connexion, des réparations ou faire toute autre réclamation. Ils perdraient des jours dans le labyrinthe 

administratif, �G�H�� �O�¶�D�U�J�H�Q�W�� �S�R�X�U�� �µ�I�D�F�L�O�L�W�H�U�¶�� �O�H�V�� �G�p�P�D�U�F�K�Hs, et sans succès garanti. Il est possible aussi 

�T�X�¶�L�O�V�� �L�J�Q�R�U�H�Q�W�� �O�H�V�� �S�U�R�F�p�G�X�U�H�V�� �j�� �V�X�L�Y�U�H�� �H�W�� �Q�H�� �V�H�� �V�H�Q�W�H�Q�W�� �S�D�V�� �O�p�J�L�W�L�P�H�V��(Kacker & Joshi 2012). Des 

agents (brokers�����T�X�L���F�R�Q�Q�D�L�V�V�H�Q�W���O�H�V���I�L�F�H�O�O�H�V���G�H���O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H et ont leurs connexions en interne, servent 

�G�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�V���H�W���R�I�I�U�H�Q�W���D�L�Q�V�L���O�H�X�Us services �± privés �± pour entrer en contact avec le service public. 

 

�(�Q���S�D�U�D�O�O�q�O�H�����O�H���S�O�D�Q���S�R�X�U���O�H���U�p�V�H�D�X���G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���D���p�W�p���F�R�P�P�D�Q�G�p���j���X�Q���E�X�U�H�D�X���G�¶�p�W�X�G�H�V���H�Q��

2011. Ce p�O�D�Q���E�p�Q�p�I�L�F�L�H���G�H���O�D���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���G�H���E�O�R�F�D�J�H���F�R�Q�F�H�U�Q�D�Q�W���O�¶�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���U�H�V�V�R�X�U�F�H��

en eau qui conduit le DJB �j���G�p�S�O�D�F�H�U���V�R�Q���D�F�W�L�R�Q���Y�H�U�V���O�H���V�H�F�W�H�X�U���G�H���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���M�X�V�T�X�H-là 

�Q�p�J�O�L�J�p���� �/�¶�p�W�X�G�H�� �V�H�� �F�R�Q�F�H�Q�W�U�H�� �V�X�U�� �O�H�V��outer-areas non-raccordées, mais sans considération 

�L�Q�W�p�J�U�p�H���G�X���F�\�F�O�H���G�H���O�¶�H�D�X�����H�Q���F�R�K�p�U�H�Q�F�H���D�Y�H�F���O�D���F�X�O�W�X�U�H���F�R�P�S�D�U�W�L�P�H�Q�W�p�H���G�X���'�-�%�����/�¶�p�T�X�L�S�H���G�H��

�F�R�Q�V�X�O�W�D�Q�W�V���D���U�p�X�W�L�O�L�V�p���O�H���G�R�F�X�P�H�Q�W���G�H�������������G�H���O�D���-�,�&�$�����P�D�L�V���Q�¶�D���F�R�Q�V�X�O�W�p���Q�L��le département de 

�O�¶�H�D�X���G�X���'�-�%, ni les services en charge du drainage de la municipalité. Malgré ces limites, ce 
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travail sert de preuve de la volonté du gouvernement de rattraper le retard dans ce secteur. 

Toutefois, comme déploré par toutes les équipes de consultants qui y ont travaillé et de même 

que pour le master plan de la Delhi Development Authority, la traduction opérationnelle et les 

�U�p�V�X�O�W�D�W�V���H�Q���W�H�U�P�H�V���G�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���V�H�U�Y�L�F�H�V���V�R�Q�W���O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���J�D�U�D�Q�W�L�V�� 

 
Figure 4/D. Organigramme du Delhi Jal Board Carte 6/D. Zones de concession électrique 

(www.delhi.gov.in, 30/12/2013) (www.bsesdelhi.com, 30/12/2013) 

 

3.2. UN SECTEUR ÉLECTRIQUE  ENCORE EN TRANSITION  

La réforme du secteur électrique a été engagée par le gouvernement de Delhi au début des 

�D�Q�Q�p�H�V�� ���������� �S�R�X�U�� �I�D�L�U�H�� �I�D�F�H�� �j�� �O�¶�L�Q�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �G�H�� �O�D�� �G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�H�� �O�D�� �J�H�V�W�L�R�Q���� �O�H�V�� �F�R�X�S�X�U�H�V��

fréquentes, les vols et défaillances du réseau, le budget déficitaire du Delhi Vidyut Board 

(DVB), alors organisme du gouvernement de Delhi (Thakur et al. 2006). �/�¶�L�Q�V�D�W�L�V�I�D�F�W�L�R�Q���G�H���O�D��

�S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�V�� �G�¶�D�P�p�O�Loration entraînent des manifestations 

importantes en 2000-2001 (Siddiqui et al. 2004). La réforme par la privatisation, selon les 

lignes néolibérales défendues par la Banque Mondiale, est alors apparue comme la seule 

solution (Sagar 2004). En 2000, le secteur électrique delhiite est démantelé en une entreprise 

publique de production (GENCO), une entreprise publique de transport (TRANSCO) et 51% 

du capital des trois entreprises de distribution est privatisé en 2002 (Carte 6)33�����/�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X��

secteur est régulé par une commission indépendante en charge de la fixation des tarifs.  

 

                                                 
33 Les zones de New Delhi et Cantonnement restent sous gestion municipale autonome. 
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�ƒ Une réforme aux effets techniques et politiques 

Le principal objectif et défi de la réforme était de réduire les pertes techniques et 

�F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H�V���T�X�L���V�¶�p�O�H�Y�D�L�H�Q�W���D�O�R�U�V���j���S�O�X�V���G�H�������� (Graphique 5). Ces pertes étaient largement 

liées au piratage du réseau, entraî�Q�D�Q�W���G�¶�X�Q�H���S�D�U�W���X�Q�H���G�p�W�p�U�L�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q�V���S�K�\�V�L�T�X�H�V��

�H�W�� �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W�� �X�Q�� �S�R�X�U�F�H�Q�W�D�J�H�� �p�O�H�Y�p�� �G�H�� �Q�R�Q-�I�D�F�W�X�U�D�W�L�R�Q���� �&�¶�H�V�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �O�D�� �V�W�U�D�W�p�J�L�H�� �G�H��

réduction des pertes qui a serv�L�� �G�H�� �F�U�L�W�q�U�H�� �G�¶�D�W�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �O�L�F�H�Q�F�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�S�S�H�O�� �G�¶�R�I�I�U�H�V���� �H�W��

non pas les montants financiers offerts (Agarwal et al. 2003). Les licences sont octroyées sur 

des zones de concessions exclusives à BRPL au sud et sud-ouest, BYPL au centre et est; et 

NDPL �± désormais appelée TPDDL au nord. La situation de monopole territorial va à 

�O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H���G�H���O�D���O�R�L���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���V�X�U���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p���G�H�������������T�X�L���S�U�{�Q�H���O�H���O�L�E�U�H���F�K�R�L�[���G�H���O�¶�R�S�p�U�D�W�H�X�U����

mais malgré les demandes des delhiites, cette situation semble destinée à perdurer. 

�6�L�� �O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �G�H�� �O�D�� �G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �p�W�D�L�W�� �D�X�� �F�°�X�U�� �G�H�� �O�D�� �U�p�I�R�U�P�H���� �X�Q�� �H�Q�M�H�X��

connexe était celui du retrai�W���G�X���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���V�S�K�q�U�H���G�p�F�L�V�L�R�Q�Q�H�O�O�H�����/�¶�L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H���G�H��

�O�D�� �F�R�P�P�L�V�V�L�R�Q�� �G�H�� �U�p�J�X�O�D�W�L�R�Q�� �G�R�L�W�� �J�D�U�D�Q�W�L�U�� �O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �Q�H�X�W�U�H�� �G�H�� �Q�R�U�P�H�V�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �H�W�� �G�H��

tarifs objectifs. Cependant, par des prises de positions publiques et médiatiques de la part de 

�O�¶�H�[-Ministre en c�K�H�I���� �S�D�U�� �O�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�� �G�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �S�X�E�O�L�T�X�H�V�� �G�H��production et de 

�W�U�D�Q�V�S�R�U�W�� �G�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p �H�W�� �S�D�U�� �O�D�� �S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p�� �S�R�X�U�� �O�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �G�¶�p�P�H�W�W�U�H�� �G�H�V�� �G�L�U�H�F�W�L�Y�H�V�� �j��

destination de la commission de régulation, le pouvoir exécutif a de fait capturé en grande 

partie la régulation du secteur (Dubash & Rao 2008). Le gouvernement a ainsi largement 

influencé le processus de transfert des licences aux entreprises privées, la nomination des 

cadres et le niveau des tarifs en bloquant la décision tarifaire de la commission de régulation 

�H�Q�� ���������� �R�X�� �H�Q�� �Y�H�U�V�D�Q�W�� �X�Q�H�� �V�X�E�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �D�X�[�� �S�H�W�L�W�V�� �F�R�Q�V�R�P�P�D�W�H�X�U�V�� �H�W�F���� �/�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �G�X��

gouvernement de Delhi sur le cadre juridico-�O�p�J�D�O�� �H�W�� �V�X�U�� �O�¶�p�T�X�L�O�L�E�U�H�� �P�D�F�U�R-économique du 

�V�H�F�W�H�X�U�� �F�R�Q�W�L�Q�X�H�� �G�¶�H�Q�� �I�D�L�U�H�� �X�Q�� �D�F�W�H�X�U�� �F�H�Q�W�U�D�O���� �7�R�X�W�H�I�R�L�V���� �O�D�� �U�p�I�R�U�P�H�� �D�� �H�Q�� �S�D�U�D�O�O�q�O�H�� �S�H�U�P�L�V��

�O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�D�X�[�� �D�F�W�H�X�U�V�� �G�H�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p�� �F�L�Y�L�O�H�� �H�W�� �X�Q�H�� �W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�F�H�� �D�F�F�U�X�H��(Dubash 

2005). �8�Q���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W���F�L�W�R�\�H�Q���V�¶�H�V�W���D�L�Q�V�L���Vtructuré autour de la fixation annuelle des tarifs. Ce 

�P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�� �G�p�Q�R�Q�F�H�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �O�H�V�� �F�R�O�O�X�V�L�R�Q�V�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V�� �H�Q�W�U�H�� �'�,�6�&�2�0�V, commission de 

régulation et gouvernement. Depuis dix ans, les débats se sont réalignés autour des questions 

politiques et économiques de régulation et de gouvernance du secteur plus que du 

fonctionnement technique du réseau (Agarwal et al. 2003; Bhide et al. 2010; Dubash & Rajan 

2001; Dubash & Rao 2008; Kasturi 2013; Mahalingam et al. 2006; Srivastava G. & Kathuria 

2014; Stamminger 2002; Thakur et al. 2006). 
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Graphique 4/D. Nombre de clients domestiques Graphique 5/D. Pertes techniques et commerciales  

���/�����&�U�L�T�X�L���G�¶�D�S�U�q�V���U�D�S�S�R�U�W�V���D�Q�Q�X�H�O�V���G�H�V���'�,�6�&�2�0�V et DERC)34 

 

�ƒ Un service de meilleure qualité 

�(�Q���H�I�I�H�W�����P�D�O�J�U�p���O�H�V���F�R�Q�W�H�V�W�D�W�L�R�Q�V���V�X�U���O�H�V���W�D�U�L�I�V�����L�O���\���D���X�Q�D�Q�L�P�L�W�p���V�X�U���O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���T�X�D�O�L�W�p��

�G�X���V�H�U�Y�L�F�H���H�W���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H���O�D���F�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�����/�H�V���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���R�Q�W���j���O�¶�K�H�X�U�H���D�F�W�X�H�O�O�H��

une capacité suffisante pour desservir �W�R�X�W���'�H�O�K�L�����1�¶�D�\�D�Qt que peu de capacité de production 

�L�Q�V�W�D�O�O�p�H���V�X�U���V�R�Q���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�����O�¶�e�W�D�W���V�¶�D�S�S�U�R�Y�L�V�L�R�Q�Q�H���S�R�X�U�����������G�H���V�H�V���E�H�V�R�L�Q�V���p�Q�H�U�J�p�W�L�T�X�H�V���V�X�U���O�H��

�P�D�U�F�K�p�� �L�Q�G�L�H�Q�� �S�D�U���G�H�V�� �D�F�F�R�U�G�V�� �D�Y�H�F�� �G�H�V�� �I�R�X�U�Q�L�V�V�H�X�U�V�� �H�[�W�p�U�L�H�X�U�V���� �,�O�� �Q�¶�\�� �D�� �S�D�V�� �G�H�� �S�U�R�E�O�q�P�H�� �G�H��

�U�H�V�V�R�X�U�F�H�V�� �Q�L�� �G�H�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�¶�R�I�Ire de services. Le contexte climatique de Delhi rend en 

revanche parfois difficile la gestion de la demande : les fortes chaleurs combinées à une 

�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���W�D�X�[���G�¶�p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W�V���H�Q���p�O�H�F�W�U�R�P�p�Q�D�J�H�U���G�H���U�H�I�U�R�L�G�L�V�V�H�P�H�Q�W���F�U�p�H�Q�W���G�H�V���S�L�F�V���G�H��

demande en été auxquels les DISCOMs ont parfois du mal à faire face. 

Les DISCOMs �V�R�Q�W�� �V�R�X�P�L�V�H�V�� �j�� �O�¶�R�E�O�L�J�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�� �X�Q�L�Y�H�U�V�H�O�� �G�p�I�L�Q�L�� �S�D�U�� �O�D�� �O�R�L�� �V�X�U��

�O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p���G�H���������������D�X�W�U�H�P�H�Q�W���G�L�W�����G�R�L�Y�H�Q�W���U�p�S�R�Q�G�U�H���j���W�R�X�W�H���G�Hmande de connexion y compris 

dans les quartiers irréguliers et bidonvilles, ce qui par ailleurs satisfait leurs intérêts à élargir 

leur clientèle. Au vu du mauvais état du réseau et de la situation contrainte financièrement au 

début de la privatisation, les DISCOMs �R�Q�W���V�X�L�Y�L���G�H�V���V�W�U�D�W�p�J�L�H�V���V�L�P�L�O�D�L�U�H�V�����T�X�¶�H�O�O�H�V���G�p�I�L�Q�L�V�V�H�Q�W��

�F�R�P�P�H���G�¶�X�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���L�Q�W�H�Q�V�L�I���j���H�[�W�H�Q�V�L�I�����G�X���µ�K�D�U�G�¶ �D�X���µ�V�R�I�W�¶�����G�X���µ�W�H�F�K�Q�L�T�X�H���D�X���V�R�F�L�D�O�¶����

�(�O�O�H�V���R�Q�W���W�R�X�W���G�¶�D�E�R�U�G���U�p�S�D�U�p���H�W���U�H�Q�I�R�U�F�p���O�¶�p�W�D�W���S�K�\�V�L�T�X�H���G�H�V���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���D�I�L�Q���G�¶�D�P�p�O�L�R�U�H�U���O�D��

qualité du service pour les clients déjà raccordés, puis ont régularisé les situations de 

�F�R�P�S�W�H�X�U�V���G�p�I�H�F�W�X�H�X�[�����F�R�Q�Q�H�[�L�R�Q�V���F�R�O�O�H�F�W�L�Y�H�V���H�W���Y�R�O�����&�H���Q�¶�H�V�W���T�X�¶�H�Q���������������X�Q�H���I�R�L�V���F�R�Q�V�R�O�L�G�p�V��

ces atouts techniques et commerciaux, que le réseau est étendu aux zones non-raccordées 

                                                 
34 Les chiffres du régulateur et des DISCOMs �V�R�Q�W���S�D�U�I�R�L�V�� �L�Q�F�R�K�p�U�H�Q�W�V���R�X�� �F�R�Q�W�U�D�G�L�F�W�R�L�U�H�V�� �G�¶�D�Q�Q�p�H���H�Q���D�Q�Q�p�H���R�X��
�G�¶�X�Q�H�� �E�D�V�H�� �G�H�� �G�R�Q�Q�p�H�V�� �j�� �O�¶�D�X�W�U�H���� �,�O�� �D�� �I�D�O�Ou reconstruire des séries à partir de documents disparates, qui servent 
donc à indiquer des tendances plutôt que des chiffres exacts. 

0

500 000

1 000 000

1 500 000

2 000 000

2 500 000

3 000 000

3 500 000

1996 1998 2000 2002 2004 2006 2008 2010

DVB BRPL BYPL TPDDL

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

1996 1998 2000 2002 2004 2006 2008 2010

DVB BRPL BYPL TPDDL



116 

(Graphique 4). �'�D�Q�V�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���� �F�H�W�W�H�� �D�S�S�U�R�F�K�H�� �F�R�P�E�L�Q�H��la réduction des pertes techniques 

par une mise à niveau des équipements et la réforme gestionnaire et la construction de 

services clientèles pour réduire les pertes commerciales (Graphique 5). 

�'�¶�D�S�U�q�V�� �O�H�V�� �'�,�6�&�2�0�V���� �O�H�V�� �G�p�I�L�V�� �T�X�L�� �V�H�� �S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �Q�H�� �V�R�Q�W�� �S�O�X�V�� �W�D�Q�W�� �F�H�X�[�� �G�H��

�O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�X���U�p�V�H�D�X���T�X�H���G�H���O�¶�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H��son intensité. En effet, les raccordements qui 

restent à réaliser sont les zones rurales ultrapériphériques ou les adjonctions aux quartiers déjà 

�H�[�L�V�W�D�Q�W�V���H�W���Q�H���Q�p�F�H�V�V�L�W�H�Q�W���T�X�¶�X�Q���D�O�O�R�Q�J�H�P�H�Q�W���P�D�U�J�L�Q�D�O���G�X���U�p�V�H�D�X���Y�H�U�V���F�H�V��left-out portions. En 

revanche, la densification par croissance verticale de Delhi, notamment dans les colonies non-

autorisées et les villages est le nouvel enjeu. Pour maintenir un niveau de service satisfaisant, 

les DISCOMs travaillent donc à augmenter la capacité de leurs réseaux, et à protéger celui-ci 

�G�H�� �O�¶�H�P�S�L�q�W�H�P�H�Q�W�� �S�D�U�� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �E�k�W�L���� �$�X�� �G�p�W�R�X�U�� �G�H�� �F�H�V�� �G�L�I�I�L�F�X�O�W�p�V���� �O�H�V�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�V�� �G�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p��

énergétique commencent à apparaître dans les discours des DISCOMs, mais restent 

marginales et ne sont pas constituées en priorités en tant que tel (Zérah & Kohler 2014). 

 

Dans le contexte politique complexe de Delhi���� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �H�V�V�H�Q�W�L�H�O�V�� �V�X�L�W�� �G�H�V��

logiques très différentes selon les secteurs : �O�¶�D�F�F�q�V���j���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p���V�¶�H�V�W���V�H�Q�V�L�E�O�H�P�H�Q�W���D�P�p�O�L�R�U�p��

�G�H�S�X�L�V�� �O�D�� �S�U�L�Y�D�W�L�V�D�W�L�R�Q�� �D�O�R�U�V�� �T�X�H�� �O�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�¶�H�D�X�� �H�W�� �G�¶assainissement restent à la traîne, 

�Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���� �/�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�D�� �F�D�P�S�D�J�Q�H�� �G�H�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �V�X�U��

�O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �Q�¶�\�� �H�V�W�� �S�D�V�� �p�Y�L�G�H�Q�W�H���� �/�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�H�� �G�H�V�� �V�W�U�D�W�p�J�L�H�V�� �G�H�V�� �'�,�6�&�2�0�V 

�V�H�P�E�O�H���D�Y�R�L�U���I�D�F�L�O�L�W�p���O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�F�F�q�V���D�X���V�H�U�Y�L�F�H�����&�H�W�W�H���U�H�F�R�Q�I�L�J�X�U�D�W�L�R�Q���F�R�Q�W�U�D�V�W�H���D�Y�H�F��

la totale dépendance politique et le statu quo dans le secte�X�U���G�H���O�¶�H�D�X : �O�H���V�H�U�Y�L�F�H���Q�H���V�¶�D�P�p�O�L�R�U�H��

pas et le DJB ne se réforme pas. Dans ce contexte, le caractère hautement politique de 

�O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[��de services essentiels apparaît nettement, servant des objectifs plus 

électoraux que sociaux, environnementaux ou urbains. 
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CONCLUSION  : UNE PLANIFICATION URBAINE CENTRALE ET CONTOURN ÉE 

La régularisation des colonies non-autorisées conforte une vision du développement de la 

ville de Delhi sous tension : conflits politiques, inertie bureaucratique, conceptions sociales 

�G�X�D�O�H�V���� �L�Q�F�R�K�p�U�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H���� �H�[�S�D�Q�V�L�R�Q�� �V�S�D�W�L�D�O�H�� �Q�R�Q-maîtrisée, plans dépassés, 

�D�X�W�R�Q�R�P�L�H�� �G�H�V�� �D�J�H�Q�F�H�V�� �V�H�F�W�R�U�L�H�O�O�H�V�«�� �0�D�O�J�U�p�� �O�H�V�� �D�P�E�L�W�L�R�Q�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�U�L�F�H�V�� �G�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V��

�S�X�E�O�L�F�V�����O�D���Y�L�O�O�H���V�¶�H�V�W���G�p�Y�H�Ooppée de manière irrégulière, profitant du manque de coordination 

�H�Q�W�U�H�� �Q�L�Y�H�D�X�[�� �G�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�V���� �H�Q�W�U�H�� �V�H�F�W�H�X�U�V�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �H�W�� �H�Q�W�U�H�� �S�D�U�W�L�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���� �/�H�V��

�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V�� �M�X�G�L�F�L�D�L�U�H�V�� �H�W�� �O�H�V�� �M�H�X�[�� �G�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�V�� �S�R�O�L�W�L�F�L�H�Q�Q�H�V�� �I�D�Y�R�U�L�V�H�Q�W�� �O�H�� �F�K�R�L�[�� �G�¶�R�S�W�L�R�Q�V��

p�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�V���T�X�L���P�L�Q�H�Q�W���O�D���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���G�L�V�S�R�V�L�W�L�I���F�R�K�p�U�H�Q�W�����/�j���U�p�V�L�G�H���O�H���S�D�U�D�G�R�[�H���G�X���F�D�V��

delhiite : �G�H�V���V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���G�H���F�R�Q�W�U�{�O�H���p�W�D�W�L�T�X�H���H�W���X�Q���F�D�G�U�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U���R�P�Q�L�S�U�p�V�H�Q�W�V���G�¶�X�Q�H���S�D�U�W����

une urbanisation irrégulière et des interventions sectorielles �D�X�[�� �O�R�J�L�T�X�H�V�� �D�X�W�R�Q�R�P�H�V�� �G�¶�D�X�W�U�H��

�S�D�U�W���� �/�D�� �Y�L�O�O�H�� �H�V�W�� �H�Q�� �F�H�� �V�H�Q�V�� �X�Q�� �H�[�H�P�S�O�H�� �G�¶�p�F�K�H�F�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H��

réglementaire. Avec pour seul outil le master plan �S�R�X�U�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�H�V�� �V�R�O�V���� �O�D��Delhi 

Development Authority �Q�¶�D���S�D�V���S�U�L�V�H���V�X�U���O�D���I�D�E�U�L�T�X�H���X�U�E�D�Lne, la réalisation de projets urbains 

et le système de gouvernance. La planification delhiite est de papier, mais perdure malgré les 

critiques locales et internationales : �F�¶�H�V�W�� �O�D�� �I�R�U�F�H�� �G�X�� �P�R�G�q�O�H�� �P�R�G�H�U�Q�L�V�W�H���� �K�p�U�L�W�p�� �G�H�� �O�D��

colonisation. Que Delhi soit un cas de planification déficiente est avéré (Bhan 2013; Datta & 

Jha 1983; Nath 1993), mais se limiter à ce constat ne permet pas de saisir les autres 

�G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���j���O�¶�°�X�Y�U�H���G�D�Q�V���O�D���I�D�E�U�L�T�X�H���X�U�E�D�L�Q�H�� 

La diversité des niveaux de développement des colonies non-�D�X�W�R�U�L�V�p�H�V���� �G�H�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �H�W�� �G�H�V��

délais dans lesquels elles accèdent aux différents services crée une myriade de trajectoires de 

consolidation. �/�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�Q�L�V�P�H des élus rend chaotique et désordonnée la réalisation des 

�W�U�D�Y�D�X�[���� �R�•�� �O�H�V�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�D�W�L�R�Q�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �H�W�� �p�O�H�F�W�R�U�D�O�L�V�W�H�V�� �O�¶�Hmportent sur la technique et les 

préoccupations sociales (Dupont, Tarlo, et al. 2000). Par conséquent, essayer de reconstruire 

�O�D�� �O�R�J�L�T�X�H�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V�� �W�H�Q�G�� �S�O�X�W�{�W�� �j��

�U�p�Y�p�O�H�U���O�¶�p�S�D�U�S�L�O�O�H�P�H�Q�W���H�W���O�H���P�D�Q�T�X�H���G�H���F�R�K�p�U�H�Q�F�H���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���� �6�¶�L�O���V�H���W�U�R�X�Y�H���E�L�H�Q���j��

Delhi des quartiers intermédiaires entre les bidonvilles précaires et les espaces bourgeois, leur 

�G�L�I�I�L�F�L�O�H���L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q���D�X���F�D�G�U�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�V�W���H�Q���V�R�L���U�p�Y�p�O�D�W�H�X�U���G�X���G�p�I�L���T�X�¶�L�O�V���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W���S�R�X�U���O�D��

planification. Ce positionnement les rend également particulièrement dépendants des jeux 

politiques et des décisions arbitraires. Le caractère hautement politisé mais aussi maîtrisé par 

et pour certains intérêts de la fabrique de la ville, et ses conséquences sur les politiques 

urbaines delhiites réapparaît là. �'�D�Q�V�� �F�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H���� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V��

essentiels se fait de manière largement aléatoire et contingente.  
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CHAPITRE 3. L IMA  : UNE VILLE ILLÉGALE C ONSOLIDÉE  

Dans les années 1950, Lima voit sa population augmenter à plus de 5% par an ; à partir des 

années 1990, les taux de croissance se stabilisent autour de 2%. Lima est ainsi passée de 1,5 

�P�L�O�O�L�R�Q���G�¶�K�D�E�L�W�D�Q�W�V���H�Q�������������j���S�O�X�V���G�H�������P�L�O�O�L�R�Q�V���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���V�X�U���� 100 km² urbanisés (Durand 

2010). �/�D�� �W�R�O�p�U�D�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�e�W�D�W���S�R�X�U���O�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �W�H�U�U�H�V�� �S�p�U�L�S�K�p�U�L�T�X�H�V�� �S�X�E�O�L�T�X�H�V�� �H�W�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H��

de programmes de logement formel ont encouragé une urbanisation horizontale et peu dense. 

�/�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���G�D�Q�V���O�H�V���F�{�Q�H�V���Q�R�U�G�����V�X�G���H�W���H�V�W de la ville �D���G�¶�D�E�R�U�G���H�X���O�L�H�X sur les zones 

planes des vallées ou étendues désertiques, et �G�H�S�X�L�V���X�Q�H���Y�L�Q�J�W�D�L�Q�H���G�¶�D�Q�Q�p�H�V���V�X�U���O�H�V���S�H�Q�W�H�V���G�H�V��

contreforts de la Cordillère et les dunes sableuses au sud de la ville (Carte 7). 

 
Carte 7/L. Expansion urbaine de Lima 1535-2007 

(Robert 2012: 107) 
 

�/�H�� �3�p�U�R�X�� �D�� �p�W�p�� �O�¶�R�E�M�H�W�� �H�W�� �O�D�� �V�R�X�U�F�H�� �G�¶�L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �W�K�p�R�U�L�H�V�� �H�W�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �X�U�E�D�L�Q�H�V�� �R�U�L�J�L�Q�D�O�H�V��

�M�X�V�T�X�¶�D�X�[�� �D�Q�Q�p�H�V�� ������������Les travaux de Turner (1976) �R�Q�W�� �W�R�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �U�p�Y�p�O�p�� �H�W�� �Y�D�O�R�U�L�V�p�� �O�H��
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soutien étatique au process�X�V�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H�� �V�R�X�V�� �O�H�� �W�H�U�P�H�� �G�H��self-help. Par la 

�V�X�L�W�H���� �'�H�� �6�R�W�R�� �V�¶�H�V�W�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �L�Q�V�S�L�U�p�� �G�X�� �3�p�U�R�X�� �S�R�X�U�� �p�O�D�E�R�U�H�U�� �V�H�V�� �W�K�p�R�U�L�H�V�� �V�X�U�� �O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p����

qui y ont ensuite été expérimentées en retour (1986; 2000). Les politiques péruviennes ont 

ainsi suscité �X�Q�� �L�Q�W�p�U�r�W�� �D�O�R�U�V�� �T�X�¶�H�O�O�H�V�� �G�p�W�R�Q�Q�D�L�H�Q�W�� �S�D�U�� �U�D�S�S�R�U�W�� �D�X�[�� �F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�U�L�F�H�V��

dominantes et à la doxa moderniste (Riofrío 2009). Depuis, aux notables exceptions de Matos 

Mar (1984; 2012) et Calderón (1999; 2004; 2005; 2011), il est plus difficile de trouver de la 

�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�� �V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�� �V�X�U�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���� �/�D�� �F�U�L�V�H�� �p�F�R�Q�R�P�Lque et politique des 

années 1990 a affaibli la recherche péruvienne (Durand 2010). Les études urbaines sont 

�D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �G�D�Y�D�Q�W�D�J�H�� �U�p�D�O�L�V�p�H�V�� �G�D�Q�V�� �G�H�V�� �2�1�*�V�� �G�H�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H-action, avec une approche 

disciplinaire plus sociologique et anthropologique que géographique (Riofrío 2009). En outre, 

les études contemporaines sur la ville portent principalement sur des questions de 

libéralisation des marchés immobiliers, �G�¶�L�Q�V�p�F�X�U�L�W�p, de mobilité et de transports, ou encore 

des espaces publics (Ludeña 2002; Mattos et al. 2011; Vega-Centeno 2004; 2013). 

Pourtant, sorti de la crise économique et politique depuis le début des années 2000, le Pérou 

est entré dans une période de stabilité démocratique et de croissance économique (Jaramillo & 

Silva-Jauregui 2011)���� �D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p�H�� �G�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�W�V�� �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�V�� �V�R�F�L�D�X�[�� �H�W�� �F�X�O�W�X�U�H�O�V��(Plaza 

2012). La vie culturelle liménienne et les mouvements civiques réapparaissent. Lima présente 

�G�H�� �µ�Q�R�X�Y�H�D�X�[�� �Y�L�V�D�J�H�V�¶�� �T�X�L�� �F�R�P�P�H�Q�F�H�Q�W�� �j�� �r�W�U�H�� �p�W�X�G�L�p�V�� �H�Q�� �W�H�U�P�H�V�� �G�H�� �U�H�F�R�Q�I�L�J�X�U�D�W�L�R�Q��

socioculturelle (Riofrío 2009). En parallèle, un nouveau discours sur la ville se structure petit 

à petit dans les médias et le débat public : la tension entre le centre traditionnel et les 

périphéries de migrants tend à disparaître �S�R�X�U���O�D�L�V�V�H�U���O�D���S�O�D�F�H���j���X�Q�H���Y�L�O�O�H���P�X�O�W�L�S�O�H�����j���O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p��

�U�H�Q�R�X�Y�H�O�p�H���H�W���G�\�Q�D�P�L�T�X�H���V�R�X�V���O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���G�H�V��nouveaux liméniens. Le titre de �O�¶�R�X�Y�U�D�J�H���J�U�D�Q�G��

public Ciudad de los Reyes, de los Chávez, de los Quispe�« (Arellano & Burgos 2010) illustre 

bien ce glissement : �O�D���µ�Y�L�O�O�H���G�H�V���U�R�L�V�¶���H�V�W���O�¶�D�S�S�H�O�O�D�W�L�R�Q���Kistorique de Lima en tant que capitale 

�G�H�� �O�¶�H�P�S�L�U�H�� �H�V�S�D�J�Q�R�O, mais Reyes est également un nom propre populaire, tout comme 

Chávez et Quispe. La traduction spatiale et urbaine de ce renouveau économique, social et 

�F�X�O�W�X�U�H�O���G�D�Q�V���O�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���Q�¶�D��cependant pas encore réellement été étudiée. 

Afin de comprendre les dynamiques contemporaines de consolidation urbaine, le plus adéquat 

�H�V�W�� �G�H�� �V�X�L�Y�U�H�� �O�D�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �G�R�Q�W�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �V�¶�H�V�W�� �V�W�U�X�F�W�X�U�p�H : dans un premier temps, 

�O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H �V�¶�Hst imposée de manière massive et organisée (1)���� �F�H�� �Q�¶�H�V�W��

�T�X�¶�H�Q�V�X�L�W�H, en réaction, que des politiques urbaines �± en lieu et place de planification �± ont été 

échafaudées (2). Quant aux services urbains, ils ont dans ce processus original alternativement 

été �G�H�V���R�X�W�L�O�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���H�W���G�H�V���V�H�F�W�H�X�U�V���j���S�D�U�W���V�X�L�Y�D�Q�W���G�H�V���O�R�J�L�T�X�H�V���D�X�W�R�Q�R�P�H�V (3). 
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1. �/�¶OCCUPATION -AUTOCONSTRUCTION COM ME MODE DE FABRIQUE URBAINE  

�/�R�L�Q�� �G�¶�r�W�U�H�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�p�H�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�H�� �L�Q�I�U�D�F�W�L�R�Q���� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� �D��provoqué les 

pouvoirs publics péruviens à réagir. Face à une demande sociale forte et organisée et dans 

�O�¶�L�Q�F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�H�� �F�R�Q�W�U�{�O�H�U�� �O�D�� �F�U�R�Lssance urbaine���� �O�¶�e�W�D�W�� �D�� �W�R�O�p�U�p�� �Y�R�L�U�H�� �V�R�X�W�H�Q�X�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��

irrégulière et les mouvements sociaux qui ont pris la main sur la fabrique urbaine. 

 

1.1. DYNAMI QUES SPATIALES ET URBAINES 

Dans les années 1940, les premières barriadas apparaissent autour du centre historique et du 

Rio R
€mac comme des annexes hébergeant une main-�G�¶�°�X�Y�U�H�� �G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�H�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�� �G�H�� �O�D��

zone centrale (Barreda & Ramirez Corzo 2004). �&�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �F�H�Q�W�U�D�X�[�� �V�R�Q�W��

qualifiés de �µtaudis�¶ ; ce sont des zones denses, insalubres, au patrimoine architectural dégradé 

et vulnérables aux séismes ���G�¶���(�U�F�R�O�H���	���6�L�H�U�U�D���������������5�R�E�H�U�W���	���6�L�H�U�U�D������������. Leur situation est 

différente de celle �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��progressive caractéristique de Lima (Calderón 2005). 

 

�ƒ Barriadas 

Dans les années 19�������� �O�¶�H�[�R�G�H�� �U�X�U�D�O�� �H�W�� �O�D�� �U�H�O�D�W�L�Y�H�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H�� �p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H�� �D�O�L�P�H�Q�W�H�Q�W�� �O�D��

croissance démographique forte de Lima���� �(�Q�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�¶�R�I�I�U�H�� �G�H�� �O�R�J�H�P�H�Q�W���E�R�Q�� �P�D�U�F�K�p���� �O�H�V��

�P�L�J�U�D�Q�W�V�� �V�¶�R�U�J�D�Q�L�V�H�Q�W�� �S�R�X�U�� �R�F�F�X�S�H�U�� �H�W�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�U�� �O�H�V�� �W�H�U�U�D�L�Q�V�� �G�L�V�S�R�Qibles en périphérie. Les 

invasions se font sur des terrains publics abondants et disponibles au nord et au sud de la ville. 

�/�H�V�� �W�H�U�U�H�V�� �G�p�V�H�U�W�L�T�X�H�V�� �H�W�� �P�R�Q�W�D�J�Q�H�X�V�H�V�� �H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�D�Q�W�� �/�L�P�D�� �D�S�S�D�U�W�L�H�Q�Q�H�Q�W�� �S�D�U�� �G�p�I�D�X�W�� �j�� �O�¶�e�W�D�W��

�S�p�U�X�Y�L�H�Q���� �V�L�� �F�H�� �Q�¶�H�V�W�� �T�X�H�O�T�X�H�V�� �W�H�U�U�H�V�� �D�J�U�L�F�R�O�H�V�� �O�H�� �O�R�Q�J�� �G�H�V�� �I�O�H�X�Y�H�V du R
€�P�D�F�� �Y�H�U�V�� �O�¶�H�V�W�� �H�W�� �G�X��

Chilló�Q���D�X���Q�R�U�G�����1�¶�D�\�D�Q�W���S�D�V���G�H���S�U�R�M�H�W�V���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���Q�L���G�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���G�H���F�R�Q�W�U�{�O�H���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U��

sur ces terres et incapables de résister à la pression sociale des invasions�����O�¶�e�W�D�W���O�H�V���D���O�D�L�V�V�p�H�V��

aux migrants. Ces terres un peu éloignées du centre suscitent moins de convoitise et ont moins 

de valeur que les quartiers centraux (Avellaneda 2008; Driant 1991; Sakay et al. 2011). En 

outre, ces terrains sont vastes, plats, facilement accessibles et constructibles. 

Un groupe de dirigentes communautaires35 ou un leader individuel se chargent de 

�O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q : �O�H�V���W�H�U�U�D�L�Q�V���V�R�Q�W���L�G�H�Q�W�L�I�L�p�V���j���O�¶�D�Y�D�Q�F�H���H�W���X�Q���S�O�D�Q���G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���H�V�W��

�p�O�D�E�R�U�p�����,�O�V���V�¶�L�Q�I�R�U�P�H�Q�W���D�X�S�U�q�V���G�H�V��dirigentes des barriadas �Y�R�L�V�L�Q�H�V���H�W���V�¶�D�V�V�X�U�H�Q�W���G�H���O�¶�D�F�F�R�U�G��

                                                 
35 Le terme de dirigentes dans le cas de Lima désigne les présidents ou membres élus des associations de 
résidents, leaders communautaires et représentants des quartiers reconnus par les pouvoirs publics. 
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tacite voire du soutien des pouvoirs politiques et/ou publics. Ils collectent et concentrent les 

matériaux de construction sur place, font venir en une nuit tous les futurs habitants et allouent 

les parcelles prédessinées (Photo 16). Le climat particulier de Lima, où il ne pleut ni ne vente 

�M�D�P�D�L�V���H�W���R�•���P�D�O�J�U�p���G�H�V���W�D�X�[���G�¶�K�X�P�L�G�L�W�p���W�U�q�V���p�O�H�Y�p�V���O�H�V���W�H�P�S�p�U�D�W�X�U�H�V���U�H�V�W�H�Q�W���H�Q�W�U�H���������H�W�������ƒ�&����

�H�V�W�� �I�D�Y�R�U�D�E�O�H�� �j�� �O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�� �Oégères, simples et bon marché : les premières 

constructions sont faites de quatre parois de nattes verticales et une pour le toit afin de 

�V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���P�D�U�T�X�H�U���O�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���G�X���W�H�U�U�D�L�Q (Photo 18). Les dirigentes mobilisent ensuite les 

�K�D�E�L�W�D�Q�W�V�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �F�R�P�P�X�Q�V�� �G�H�� �Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���� �H�W�� �V�H�U�Y�H�Q�W�� �G�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�D��

population et les pouvoirs publics pour obtenir petit à petit �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���G�H��

�E�D�V�H�����&�H�V���L�Q�Y�D�V�L�R�Q�V���V�R�Q�W���G�R�Q�F���O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���V�S�R�Q�W�D�Q�p�H�V : �Q�R�Q���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���H�O�O�H�V���I�R�Q�W���S�U�H�X�Y�H���G�¶�X�Q�H��

organisation sociale efficace, mais elles reposent sur un travail urbanistique de lotissement et 

�G�H�� �W�U�D�F�p�� �G�H�� �Y�R�L�H�V�� �T�X�L�� �Q�¶�D�� �U�L�H�Q��à envier aux quartiers planifiés. Bien que hors de tout cadre 

officiel, cette mobilisation initiale a ainsi permis avec succès une urbanisation où 

�«���W�K�H���R�Q�O�\���S�O�D�Q�Q�L�Q�J���Z�D�V���G�R�Q�H���E�\���W�K�H���F�R�P�P�X�Q�L�W�\���L�W�V�H�O�I����(Riofrío 1996) 

 

�ƒ Pueblos jóvenes ou barriadas assistées 

Dans les années 1970, le mécanisme des invasions est bien rôdé. L�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H��

�S�U�H�Q�G�� �G�H�� �O�¶�D�P�S�O�H�X�U�� �S�R�X�U�� �D�E�R�X�W�L�U���j�� �O�D�� �F�U�p�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �T�X�D�V�L-villes satellites par autoconstruction : 

les pueblos jóvenes. Le moment symbolique de bascule est la création de Villa El Salvador 

par le gouvernement péruvien (Peattle 1990) : en avril 1971, quelques centaines de personnes 

�V�¶�L�Q�V�W�D�O�O�H�Q�W���V�X�U���G�H�V���W�H�U�U�H�V���j���S�U�R�[�L�P�L�W�p���G�H���T�X�D�U�W�L�H�U�V���U�p�V�L�G�H�Q�W�L�H�O�V���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�V�����/�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W��

ordonne le délogement, mais met à disposition en échange des plaines désertiques au sud de la 

�Y�L�O�O�H�����/�¶�R�I�I�L�F�H���Q�D�W�L�R�Q�D�O���G�H�V��pueblos jóvenes se charge de la répartition des parcelles sur la base 

�G�¶�X�Q���W�U�D�F�p���X�U�E�D�L�Q���U�p�D�O�L�V�p���S�D�U���X�Q���D�U�F�K�L�W�H�F�W�H���G�X���P�L�Q�L�V�W�q�U�H���G�H���O�¶�K�D�E�L�W�D�W����Villa El Salvador devient 

ainsi la première ville s�D�W�H�O�O�L�W�H�� �V�R�U�W�L�H�� �G�X�� �G�p�V�H�U�W���� �µ�S�O�D�Q�L�I�L�p�H�¶�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�X�W�R�F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���� �H�W��

rapidement autogérée par les organisations communautaires (Hordijk 1999). En deux ans, plus 

de 100 �������� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�V�� �Y�L�H�Q�Q�H�Q�W�� �V�¶�\�� �L�Q�V�W�D�O�O�H�U�� Les quartiers se créent par pâtés de maisons 

respectant les dimensions et alignements réguliers des parcelles, les largeurs des voies et la 

�G�L�V�S�R�Q�L�E�L�O�L�W�p���G�¶�H�V�S�D�F�H�V���U�p�V�H�U�Y�p�V���S�R�X�U���O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q���I�X�W�X�U�H���G�H�V équipements publics (Photo 17). 

La forme de ces invasions a largement facilité par la suite la régularisation physique et 

foncière : �O�H�� �W�U�D�F�p�� �O�D�U�J�H�� �H�W�� �G�U�R�L�W���G�H�V�� �Y�R�L�H�V�� �I�D�F�L�O�L�W�H�� �O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �H�W�� �O�D�� �G�p�O�L�P�L�W�Dtion 

�G�H�V�� �S�D�U�F�H�O�O�H�V�� �O�¶�R�F�W�U�R�L�� �G�H�� �W�L�W�U�H�V�� �G�H�� �S�U�R�S�U�L�p�W�p�V�� �L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�V���� �(�Q�� �S�O�X�V�� �G�¶�X�Q�H�� �S�U�D�W�L�T�X�H�� �G�H�� �O�R�J�H�P�H�Q�W��

progressif, la création de ces barriadas �µ�D�V�V�L�V�W�p�H�V�¶�� �D�� �S�H�U�P�L�V�� �X�Q�H�� �W�L�W�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �X�Q�H��



123 

viabilisation progressives adaptées aux capacités des habitants et des pouvoirs publics. Ces 

quartiers irréguliers entrent ensuite dans des dynamiques de densification informelle par 

construction verticale (Driant 1985). Ces quartiers �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���H�Q�Y�L�U�R�Q�����������G�H�V��

logements de l�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���O�L�P�p�Q�L�H�Q�Q�H���� �O�H�V���������� �U�H�V�W�D�Q�W�V���p�W�D�Q�W���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W���O�H�V��

barriadas pré-1960 ou les asentamientos post-1990 (Riofrío 2003).  

 
Photo 16/L. Préparation �G�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q���D�Y�H�F���S�D�U�F�H�O�O�H�V Photo 17/L. Respect de la trame viaire 

(Lima, Huarochirí, Jicamarca 16/05/2012) (Lima, Lurigancho, Jicamarca, 16/05/2012) 

 
Photo 18/L. Occupation du territoire Photo 19/L. Grignotage des collines 

(Lima, San Juan de Lurigancho, 16/05/2012) 

 

�ƒ Asentamientos humanos et marginalisation 

�¬���S�D�U�W�L�U���G�H���O�D���I�L�Q���G�H�V���D�Q�Q�p�H�V���������������O�D���Y�L�O�O�H���H�W���O�H�V���P�R�G�H�V���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���F�R�P�P�H�Q�F�H�Q�W���j���F�K�D�Q�J�H�U����

�7�R�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G���� �O�D�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H��démographique ralentit ; en outre, les terrains facilement 

constructibles se font de plus en plus rares, et les nouvelles invasions doivent se faire sur des 

�W�H�U�U�D�L�Q�V�� �D�F�F�L�G�H�Q�W�p�V���� �H�Q�� �S�H�Q�W�H�� �R�X�� �S�H�X�� �V�W�D�E�O�H�V���� �T�X�L�� �U�H�T�X�L�q�U�H�Q�W�� �D�X�W�D�Q�W�� �G�¶�H�I�I�R�U�W�V�� �V�X�S�S�O�p�P�H�Q�W�D�L�U�H�V��

pour leur développement. À �F�H�V�� �F�R�Q�W�U�D�L�Q�W�H�V�� �Q�D�W�X�U�H�O�O�H�V���� �V�¶�D�M�R�X�W�H�� �X�Q�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �H�W��

économique difficile (Leonard 2000) : le terrorisme du Sentier Lumineux amène à Lima un 

nouveau type de migrants plus démunis, et déstabilise par infiltrations et menaces les 

mouvements communautaires locaux. Par ailleurs, la crise économique suivie de plans 



124 

�G�¶�D�M�X�V�W�H�P�H�Q�W�V�� �V�W�U�X�F�W�X�U�H�O�V�� �P�L�V�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �S�D�U�� �O�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �G�¶�$���� �)�X�M�L�P�R�U�L�� �p�O�X�� �H�Q�� ���������� �I�D�L�W��

basculer dans la précarité les petites classes moyennes qui passent de stratégies de 

consolidation à des stratégies de survie. Ce délitement social (Moreno & Castellanos 2003) se 

�P�D�Q�L�I�H�V�W�H���V�X�U���O�H���S�O�D�Q���X�U�E�D�L�Q���S�D�U���O�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q���G�H���T�X�D�U�W�L�H�U�V irréguliers fragiles physiquement et 

politiquement, aux caractéristiques différentes des barriadas ou pueblos jóvenes. 

 
Photo 20/L. Construction sur plateformes précaires Photo 21/L. Latrines et télécoms 

(Lima, Comas, Collique, 16/08/2012) (Lima, Carabayllo, Lomas, 25/08/2012) 
 

Dans les asentamientos humanos des années 1990, ce ne sont plus tant des migrants que leurs 

descendants, résidents liméniens, qui y habitent. Ayant grandi avec une culture urbaine et 

habitués au confort gagné par leurs parents, ceux-ci ne sont pas aussi mobilisés ni organisés 

que les mouvements communautaires des décennies précédentes (Hordijk 2010). Les jeunes 

�P�p�Q�D�J�H�V�� �T�X�L�� �V�¶�L�Q�V�W�D�O�O�H�Q�W�� �V�X�L�Y�H�Q�W�� �G�H�V trajectoires résidentielles individuelles, achètent leurs 

�S�D�U�F�H�O�O�H�V�� �V�X�U�� �X�Q�� �P�D�U�F�K�p�� �L�Q�I�R�U�P�H�O�� �j�� �G�H�V�� �µ�W�U�D�I�L�T�X�D�Q�W�V�¶�� �G�H�� �W�H�U�U�H�V�� �H�W�� �Q�R�Q�� �S�O�X�V�� �j�� �G�H�V��dirigentes 

�S�R�S�X�O�D�L�U�H�V���� �H�W�� �Q�¶�H�Q�W�U�H�Q�W�� �S�D�V�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �O�R�J�L�T�X�H�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �F�R�O�O�H�F�W�L�Y�H��(DESCO 2009). Ces 

populations favorisent la proximité à la maison familiale et vont donc plutôt construire dans 

les interstices encore disponibles, sur les espaces publics non-construits ou les marges proches 

en amont sur les pentes. Ces nouvelles installations se prêtent moins à la consolidation 

progressive du logement et �V�R�Q�W�� �S�O�X�V�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�V�� �j�� �D�W�W�H�L�Q�G�U�H�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V 

(Photo 20). La précarité de ces nouveaux quartiers est corrélée à leur insuffisant accès aux 

services : de plus en plus loin, récents, petits, précaires et risqués, leur raccordement est 

techniquement et topographiquement difficile pour les entreprises de services (Caria 2008). 

Cette urbanisation hasardeuse se fait enfin au mépris du risque sismique particulièrement 

important à Lima. �7�R�X�W�H�V�� �F�H�V�� �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V�� �S�D�U�W�L�F�L�S�H�Q�W�� �G�¶�X�Q�H�� �I�U�D�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �V�S�D�W�L�D�O�H�� �H�W��
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politique dans les dernières décennies (Barreda & Ramirez Corzo 2004). La ville populaire se 

divise donc en deux groupes : ces quartiers récents marginaux construits sur les franges 

inhospitalières et les quartiers plus anciens et plus proches consolidés et désormais intégrés à 

la ville comme de nouveaux centres déconcentrés et dynamiques (Photo 22 & Photo 23). 

 
Photo 22���/�����3�O�D�F�H���G�H���O�D���P�D�L�U�L�H���G�¶�X�Q���G�L�V�W�U�L�F�W���G�H��barriadas Photo 23/L. Mall et BRT au pied de collines envahies 

(Lima, Comas, 29/08/2012) (Lima, Independencia, 29/08/2012) 

 

�ƒ Les cônes émergents 

Les quartiers autoconstruits des années 1960-�������F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���O�H�V���S�{�O�H�V���G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V��

de Lima sur les plans économiques, sociaux et culturels, où les petites classes moyennes 

transforment petit à petit �O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p�� �H�W la vie liménienne (Arellano & Burgos 2010). Cette 

nouvelle classe populaire émergente (Matos Mar 2012) non seulement a déjà investi dans la 

�F�R�Q�V�R�O�L�G�D�W�L�R�Q���� �O�¶�p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W�� �H�W�� �O�¶�D�P�H�X�E�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �O�R�J�H�P�H�Q�W�V���� �P�D�L�V��elle développe des 

pratiques de consommation de masse de biens et services �H�W�� �D�O�L�P�H�Q�W�H�� �D�L�Q�V�L�� �O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p��

économique locale (Plaza 2012). Dans chacun des cônes, se sont développés des centres 

secondaires de commerces et services : malls, discothèques, cinémas, gares routières, centres 

de sports, universités, cliniques et supermarchés se multiplient (Mesclier et al. 2011). Ces 

nouvelles centralités bénéficient de leur proximité aux lignes nord-sud du BRT et est-ouest du 

métro qui bien que restant largement insuffisantes par rapport aux transports collectifs privés, 

�V�H�U�Y�H�Q�W���G�¶�D�[�H�V���V�W�U�X�F�W�X�U�D�Q�W�V���G�H�S�X�L�V���X�Q�H���G�L�]�D�L�Q�H���G�¶�D�Q�Q�p�H�V��(Fernández-Maldonado 2006). �'�¶�X�Q�H��

�I�R�U�P�H�� �G�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q�� �W�H�Q�W�D�F�X�O�D�L�U�H���� �/�L�P�D�� �V�H�� �G�L�U�L�J�H�� �Y�H�U�V�� �X�Q�H�� �G�p�F�R�Q�F�H�Q�W�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �D�F�W�L�Y�L�W�p�V��

�F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H�V�� �H�W�� �G�H�� �I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�H�P�S�O�R�L���� �j�� �G�p�I�D�X�W�� �G�¶�X�Q�H�� �G�pconcentration des fonctions 

administratives et politiques traditionnelles (Avellaneda 2008). 

Au-delà des questions immédiates de logement des classes populaires dans les quartiers 

périphériques, la construction de L�L�P�D�� �S�D�U�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� �D�� �V�X�V�F�L�W�p�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H��

�G�¶�X�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H���L�G�H�Q�W�L�W�p���P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�H�����/�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V���L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���V�R�Q�W���G�H�Y�H�Q�X�V���G�H�V���G�L�V�W�U�L�F�W�V�����F�H�V��
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districts des cônes dynamiques, et la population initialement considérée comme marginale est 

�D�X�M�R�X�U�G�¶hui largement majoritaire (Graphique 6). Le traitement de la métropole par les 

pouvoirs publics comme un ensemble composé désormais de quatre zones entérine cette 

pluralité. �¬�� �I�R�U�F�H�� �G�H�� �G�p�S�O�R�U�H�U�� �O�H�� �P�p�S�U�L�V�� �H�W�� �O�¶�L�J�Q�R�U�D�Q�F�H�� �G�X�� �F�H�Q�W�U�H�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�� �S�R�X�U�� �O�H�V��

�G�\�Q�D�P�L�T�X�H�V���S�R�S�X�O�D�L�U�H�V���D�X���Q�R�U�G�����V�X�G���H�W���H�V�W���G�H���O�D���Y�L�O�O�H�����O�¶�R�S�L�Q�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���H�V�W���G�p�V�R�U�P�D�L�V���W�R�X�W���j��

�I�D�L�W�� �F�R�Q�V�F�L�H�Q�W�H�� �G�H�� �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �H�W�� �G�H�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H���� �V�R�F�L�D�O�H�� �H�W�� �F�X�Oturelle des 

�µ�Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �/�L�P�D�¶��(Arellano & Burgos 2010; Hordijk 2010; Matta 2012). Au niveau 

�P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q���� �L�O�� �H�[�L�V�W�H�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �G�H�X�[�� �/�L�P�D�V���� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�Y�H�V�� �G�H�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p�� �S�p�U�X�Y�L�H�Q�Q�H : 

�/�L�P�D���R�I�I�L�F�L�H�O�O�H���R�X���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�����H�W���O�¶�µAutre Lima�¶, celle qui a émergé ces cinquante dernières 

�D�Q�Q�p�H�V���� �&�¶�H�V�W�� �X�Q�H�� �F�X�O�W�X�U�H�� �P�p�O�D�Q�J�H�D�Q�W�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�V�� �D�Q�G�L�Qes, amazoniennes ou côtières et 

pratiques urbaines (Matos Mar 2012), une classe populaire dynamique et en trajectoire 

ascendante qui se distingue de la classe moyenne traditionnelle des districts centraux en phase 

de renfermement (Balbi Scarneo & Arambulo Quiroz 2012), des lieux qui rééquilibrent la 

métropole autour de nouvelles centralités (Avellaneda 2008), et enfin de nouvelles 

�S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q�V���H�W���S�U�L�R�U�L�W�p�V���S�R�X�U���O�¶�D�F�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���T�X�L���p�P�H�U�J�H�Q�W�� 

 
Graphique 6���/�����1�R�P�E�U�H���G�¶�K�D�E�L�W�D�Q�W�V Graphique 7/L. Population par niveau socioéconomique 

���/�����&�U�L�T�X�L���G�¶�D�S�U�q�V���&�D�O�G�H�U�y�Q���������������0�D�W�R�V���0�D�U������������ ���/�����&�U�L�T�X�L���G�¶�D�S�U�q�V���/�X�G�H�x�D������������ 

 

1.2. MOUVEMENTS COMMUNAUTA IRES ET CIVIQUES  

�/�H���S�K�p�Q�R�P�q�Q�H���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���W�H�O���T�X�¶�L�O���D���H�X���O�L�H�X���j���/�L�P�D���U�H�S�R�V�H���H�Q���J�U�D�Q�G�H���S�D�U�W�L�H���V�X�U��

la force de la société civile qui a par une pression silencieuse et pacifiste, mais constante et 

active, �I�R�U�F�p�� �O�¶�e�W�D�W�� �j�� �V�H�� �U�H�S�R�V�L�W�L�R�Q�Q�H�U���� �&�H�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �T�X�D�O�L�I�L�p�� �D�X�� �3�p�U�R�X�� �G�H�� �µ�G�p�E�R�U�G�H�P�H�Q�W�� �G�H��

�O�¶�e�W�D�W�¶��(Matos Mar 1984) évacue �I�L�Q�D�O�H�P�H�Q�W���O�D���Q�R�W�L�R�Q���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p��au profit de la réalisation 

des droits résidents des quartiers irréguliers défendus sur des bases juridiques. 

Trazaron une relación distinta con el Estado, a la que hemos denominado desborde. Por ello, en 

la mayoría de los casos, sus organizaciones no se enfrentaban al Estado sino que requerían su 
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arbitraje, no se oponían a la ley sino que reclamaban su cumplimiento, no desconocían a la 

institucionalidad del Perú Oficial sino que la utilizaban para el logro de sus propósitos. Podría 

afirmarse que en medio siglo obligaron pacíficamente al Estado a reconocerles sus derechos 

ciudadanos.36 (Matos Mar 2012: 250) 

 

�ƒ Le �µdébordement populaire�¶37 

Les organisations à base communautaire (OBCs) se sont très rapidement imposées comme des 

partenaires à part entière de la fabrique urbaine interpellant su�U���X�Q���S�L�H�G���G�¶�p�J�D�O�L�W�p���Oes pouvoirs 

publics. La capacité des dirigentes à mobiliser les migrants, repérer les terrains, planifier 

�O�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q�� �S�X�L�V�� �R�U�J�D�Q�L�V�H�U�� �O�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �F�R�P�P�X�Q�D�X�W�D�L�U�H�V�� �H�Q�� �D�� �I�D�L�W��de facto des planificateurs 

�X�U�E�D�L�Q�V�����6�¶�L�O���H�V�W���Y�U�D�L���T�X�H���S�D�U���O�D���V�X�L�W�H�����F�H�U�W�D�L�Q�V���O�H�D�G�H�U�V���V�R�Q�W���G�H�Y�H�Q�X�V���G�H�V���µ�H�[�S�H�U�W�V�¶���H�Q���L�Q�Y�D�V�L�R�Q�V����

�Y�R�L�U�H���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���G�H�V���W�U�D�I�L�T�X�D�Q�W�V���G�H���W�H�U�U�H�V��(Seminario & Ruiz 2008), �L�O���Q�¶�H�Q���U�H�V�W�H���S�D�V���P�R�L�Q�V��

�T�X�H�� �O�D�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �U�p�V�L�G�H�Q�Ws reste une condition sine qua none pour la 

�U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�� �T�X�D�U�W�L�H�U���� �3�R�X�U�� �H�Q�F�D�G�U�H�U�� �O�H�V�� �I�O�X�[�� �G�H�� �P�L�J�U�D�Q�W�V���� �P�D�L�V�� �D�X�V�V�L�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H��

�S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H���S�O�X�V���S�R�V�L�W�L�Y�H���G�H���F�R�R�S�p�U�D�W�L�R�Q���D�Y�H�F���O�D���S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�����O�¶�e�W�D�W���S�p�U�X�Y�L�H�Q���D���W�U�q�V���U�D�S�L�G�H�P�H�Q�W��

encouragé la structuration des OBCs. En 1971, le gouvernement militaire crée le Sistema 

Nacional de Apoyo a la Movilización Social, qui oblige à constituer une association de 

�U�p�V�L�G�H�Q�W�V�� �S�R�X�U�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �r�W�U�H�� �U�H�F�R�Q�Q�X�� �S�D�U�� �O�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �H�W�� �Q�p�J�R�F�L�H�U�� �O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�X��

cadre de vie, le prêt �G�H�� �P�D�F�K�L�Q�H�V���� �O�D���G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���G�H���W�L�W�U�H�V���� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���H�W�F�����&�H�W�W�H��

�µ�F�R�R�S�p�U�D�W�L�R�Q���S�R�S�X�O�D�L�U�H�¶ entre OBCs et pouvoirs publics �D���S�X���U�H�O�H�Y�H�U���G�¶�X�Q���F�H�U�W�D�L�Q���F�O�L�H�Q�W�p�O�L�V�P�H����

�D�Y�H�F���S�D�U���H�[�H�P�S�O�H���M�X�V�T�X�¶�D�X�[���D�Q�Q�p�H�V�������������O�D���G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���p�O�H�F�W�R�U�D�O�L�V�W�H���G�H���W�L�W�U�H�V���G�H���S�Uopriété par 

les municipalités(Calderón 2005; Stokes 1991). Pour autant, la grande majorité des 

associations reste non-politisée et refuse toute récupération politique de leurs actions. 

�6�X�L�W�H���j���O�D���U�H�Y�H�Q�G�L�F�D�W�L�R�Q���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�¶�X�Q�H���I�R�U�P�H���G�H���G�U�R�L�W���j���O�D��ville (Photo 24), ce sont davantage 

les difficultés sociales et économiques des années 1980-90 qui ont alimenté la mobilisation. 

P�D�U�� �O�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�� �G�H�� �S�U�R�J�Uammes sociaux étatiques que les habitants ont structuré leurs 

actions : le programme �G�H���G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���G�¶�X�Q verre de lait quotidien aux enfants Vaso de Leche 

est tenu et géré par la population, et des cantines populaires subventionnées se créent par 

                                                 
36 �,�O�V���R�Q�W���F�R�Q�V�W�U�X�L�W���X�Q�H���U�H�O�D�W�L�R�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H���D�Y�H�F���O�¶�e�W�D�W���T�X�H���Q�R�X�V���D�S�S�H�O�R�Q�V���G�p�E�R�U�G�H�P�H�Q�W�����3�D�U���O�j�����G�D�Q�V���O�D���P�D�M�R�U�L�W�p��
�G�H�V�� �F�D�V���� �O�H�V�� �R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�V�� �Q�¶�H�Q�W�U�D�L�H�Q�W�� �S�D�V�� �H�Q�� �F�R�Q�I�U�R�Q�W�D�W�L�R�Q���D�Y�H�F�� �O�¶�e�W�D�W�� �P�D�L�V�� �U�H�T�X�H�U�U�D�L�H�Q�W�� �V�R�Q�� �D�U�E�L�W�U�D�J�H���� �H�O�O�H�V�� �Q�H��
�V�¶�R�S�S�R�V�D�L�H�Q�W���S�D�V���j���O�D���O�R�L���P�D�L�V���U�p�F�O�D�P�D�L�H�Q�W���V�R�Q���D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�����Q�¶�L�J�Q�R�U�D�L�H�Q�W���S�D�V���O�H�V���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�V���G�X���3�p�U�R�X���2�I�I�L�F�L�H�O���P�D�L�V��
les utilisaient pour atteindre leurs �R�E�M�H�F�W�L�I�V���� �2�Q�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �D�I�I�L�U�P�H�U�� �T�X�¶�H�Q�� �X�Q�� �G�H�P�L-siècle, ils ont pacifiquement 
�R�E�O�L�J�p���O�¶�e�W�D�W���j���U�H�F�R�Q�Q�D�vtre leurs droits de citoyens. 
37 �µ�'�H�V�E�R�U�G�H���S�R�S�X�O�D�U�¶ (Matos Mar 1984). 
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quartier �G�D�Q�V�� �O�¶�L�G�p�H�� �T�X�¶�L�O�� �H�V�W�� �P�R�L�Q�V�� �F�K�H�U�� �G�H�� �F�X�L�V�L�Q�H�U�� �H�Q�� �J�U�R�V�� �T�X�¶�L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�O�H�P�H�Q�W�«�� �3�D�U��

ailleurs, des associations thématiques sont créées pour des activités locales relatives à 

�O�¶�K�\�J�L�q�Q�H�����O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�����O�D���F�X�O�W�X�U�H���S�R�X�U���O�H�V���H�Q�I�D�Q�W�V�����O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H���H�W�F�����H�Q��parallèle 

des associations de quartiers qui pilotent la mobilisation générale des communautés. 

 
Photo 24/L. Publicité des mouvements sociaux38 Photo 25/L. Campagne de peinture39 

(Lima, Carabayllo, Las Lomas de Carabayllo, 25/08/2012) 

 

�ƒ Militantisme politique, assistance technique et action sociale 

En parallèle, les ONG et la société civile sont actives pour appuyer ces OBCs notamment 

dans les années 1970. Sortis des universités créées dans les années 1960, des militants de 

gauche40���� �I�R�U�P�p�V�� �D�X�[�� �V�F�L�H�Q�F�H�V�� �V�R�F�L�D�O�H�V���� �V�¶�H�Q�J�D�J�H�Q�W�� �D�X�[�� �F�{�W�p�V�� �G�H�V�� �P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V�� �G�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q����

Inspirée�V���S�D�U���O�H�V���L�G�p�H�V���G�H���O�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q���S�R�S�X�O�D�L�U�H�����O�H�V���S�U�H�P�L�q�U�H�V���2�1�*�V���V�R�Q�W���S�H�X���V�S�p�F�L�D�O�L�V�pes et 

assistent avant tout les migrants pour interpeller les pouvoirs publics. Cette action a une forte 

�F�R�Q�W�H�Q�D�Q�F�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �H�W�� �X�Q�� �R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�¶�p�Y�H�L�O�� �G�H�V�� �F�R�Q�V�F�L�H�Q�F�H�V�� �S�D�U�� �O�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q�� �F�L�Y�L�T�X�H�� �T�X�L��

�S�H�U�G�X�U�H�Q�W�� �H�Q�F�R�U�H�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���� �3�H�W�L�W�� �j�� �S�H�W�L�W�� �Q�p�D�Q�P�R�L�Q�V���� �D�Y�H�F�� �O�¶�D�P�R�L�Q�G�U�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�D��

�P�R�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�D�L�U�H���H�W���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���G�H�V���E�D�L�O�O�H�X�U�V���S�R�X�U���G�H�V���S�U�R�M�H�W�V���S�O�X�V���µ�Y�H�Q�G�H�X�U�V�¶���T�X�H���O�D��

conscientisation des masses, les ONGs se repositionnent sur des actions plus techniques et 

sectorialisées telles que �S�R�X�U���O�¶�D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�H�D�X���H�W�� �D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W��(Jaime 1999). Par ailleurs, les 

�2�1�*�V���R�Q�W���S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H�P�H�Q�W���p�W�p���F�R�R�S�W�p�H�V���S�D�U���O�¶�e�W�D�W���F�R�P�P�H���R�S�p�U�D�W�H�X�U�V���G�H���S�U�R�J�U�D�P�P�H�V���V�R�F�L�D�X�[����

Elles ont pour cela dû développer une expertise spécialisée pas toujours compatible avec le 

renforcement de capacités générales de leadership e�W�� �G�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�P�X�Q�D�X�W�D�L�U�H��(Sahley 

& Danziger 2009)���� �4�X�R�L�� �T�X�¶�L�O�� �H�Q�� �V�R�L�W�����T�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�V�V�H�� �G�¶�2�1�*�V�� �G�H�� �P�R�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q��

�S�R�O�L�W�L�T�X�H���R�X���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���S�U�R�M�H�W�V���V�H�F�W�R�U�L�H�O�V�����H�O�O�H�V���V�X�L�Y�H�Q�W���W�R�X�Wes la logique construite 

                                                 
38 �*�U�k�F�H���j���O�D���P�R�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���H�W���O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���V�R�F�L�D�O�H�����R�Q���D���U�p�X�V�V�L���O�D���F�R�Q�T�X�r�W�H���G�X���G�U�R�L�W���j���O�¶�H�D�X. 
39 Message complet : �/�H�� �S�H�X�S�O�H�� �X�Q�L�� �D�� �F�R�Q�T�X�L�V�� �O�¶�H�D�X�� �H�W�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���� �0�H�U�F�L�� �2�O�O�D�Q�W�D�� �>�S�U�p�Q�R�P�� �G�X�� �S�U�p�V�L�G�H�Q�W��
péruvien]. Les travaux commencent bientôt. 
40 Comme ils se positionnent eux-mêmes sur le plan idéologique, et non pas sur �O�¶�p�F�K�L�T�X�L�H�U���S�R�O�L�W�L�T�X�H���O�R�F�Dl. 



129 

�G�H�S�X�L�V�� �O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� �G�H�� ���������� �G�H�� �S�U�H�V�V�L�R�Q�� �V�X�U�� �O�¶�e�W�D�W���� �(�O�O�H�V�� �X�W�L�O�L�V�H�Q�W���O�H�V�� �I�R�Q�G�H�P�H�Q�W�V�� �M�X�U�L�G�L�T�X�H�V�� �H�W��

réglementaires péruviens pour forcer les pouvoirs publics à satisfaire des droits en termes de 

�V�H�U�Y�L�F�H�V�� �H�V�V�H�Q�W�L�H�O�V���� �/�¶�2�1�*�� �$�3�'�(�6�� �V�S�p�F�L�D�O�Lsée sur les questions environnementales fonde 

ainsi toute sa stratégie : �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�� �G�¶�H�D�X�� �H�V�W�� �O�p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �R�E�O�L�J�p�H�� �G�H�� �U�p�F�H�S�W�L�R�Q�Q�H�U�� �O�H�V��

ramifications réalisées par des tiers qui respectent les normes techniques. APDES aide donc 

les communautés à réaliser des mini-réseaux qui respectent ces normes officielles et les 

�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H���H�Q�V�X�L�W�H���S�R�X�U���I�D�L�U�H���S�U�H�V�V�L�R�Q���D�X�S�U�q�V���G�H���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���S�R�X�U���O�H�X�U���L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q���D�X���U�p�V�H�D�X����

�/�¶�D�V�V�L�V�W�D�Q�F�H�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �V�¶�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�� �G�¶�X�Q�� �U�H�Q�I�R�U�F�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �F�D�S�D�F�L�W�p�V�� �G�H�V��dirigentes pour 

pouvoir interagir avec les pouvoirs publics (Encadré 7). 

Numerous NGOs work in the Lima neighbourhoods. The greatest impact of their actions does not 

consist in the extent of their activities, which is very limited, but in the fact that they can show that 

it is possible to obtain important results. (Riofrío 2003: 14) 

 
Photo 26/L. Dirigentes de quartiers41 Photo 27/L. Vote en assemblée générale 

(Lima, Carabayllo, Las Lomas de Carabayllo, 09/09/2012) 
 

�&�H�W�W�H�� �D�P�E�L�Y�D�O�H�Q�F�H�� �H�Q�W�U�H�� �D�F�W�L�R�Q�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �H�W�� �D�F�W�L�R�Q�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�H�Q�J�D�J�H�P�H�Q�W��social des 

ONGs se retrouve également dans les stratégies de mobilisation des OBCs. Dans le district de 

Carabayllo, au nord-est de la ville, la zone de Las Lomas est isolée et négligée par le maire du 

district. Les habitants se sont organisés, avec le sout�L�H�Q���G�¶�2�1�*�V�����H�Q���X�Q���J�U�R�X�S�H���G�¶associations 

de plusieurs quartiers. Cette association joue ainsi sur une variété de tableaux pour faire valoir 

�V�R�Q�� �G�U�R�L�W�� �j�� �O�¶�H�D�X : réunions au Sénat et à la municipalité, manifestations dans le centre de 

Lima interpellant le gou�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���F�H�Q�W�U�D�O�����p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���S�O�D�Q���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���D�X�W�R�Q�R�P�H��

�F�O�D�L�U�H�P�H�Q�W���G�p�Q�R�Q�F�L�D�W�H�X�U�� �G�H���O�¶�L�Q�D�F�W�L�R�Q���G�H���O�D���P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p���G�H���G�L�V�W�U�L�F�W���� �R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���U�p�X�Q�L�R�Q�V��

�G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �S�R�S�X�O�D�L�U�H�� �H�W�� �G�H�� �I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�H�D�G�H�U�V�� �O�Rcaux, discussions techniques avec les 

ing�p�Q�L�H�X�U�V�� �G�X�� �V�H�F�W�H�X�U�� �H�W�� �O�H�� �P�D�v�W�U�H�� �G�¶�°�X�Y�U�H���� �H�W�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�R�Q�� �P�D�W�p�U�L�H�O�O�H�� �D�X�[�� �W�U�D�Y�D�X�[��

�S�U�p�S�D�U�D�W�R�L�U�H�V���j���O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q���G�H�V���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���H�Q���H�D�X�����/�D���P�R�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���V�R�F�L�D�O�H���V�X�U���G�H�V���D�V�S�H�F�W�V��
                                                 
41 �µ�6�D�Q�V���H�D�X�����S�D�V���G�¶�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q���V�R�F�L�D�O�H�¶�� reprise du slo�J�D�Q���p�O�H�F�W�R�U�D�O���G�H�������������µ�6�D�Q�V���H�D�X�����S�D�V���G�H���G�p�P�R�F�U�D�W�L�H�¶�� 
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�W�U�q�V���µ�W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�¶���W�H�O�V���T�X�H���O�¶�D�F�F�q�V���j���O�¶�H�D�X���H�V�W���D�L�Q�V�L���S�U�L�V�H���G�D�Q�V���X�Q���G�L�V�F�R�X�U�V��politique et civique en 

termes de droits qu�L�� �L�Q�W�H�U�S�H�O�O�H�� �G�L�U�H�F�W�H�P�H�Q�W�� �O�¶�e�W�D�W et aboutit à une participation aux travaux 

(Photo 26 & Photo 27). Cette variété des modes et sujets de mobilisation collective illustre la 

�F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���F�X�O�W�X�U�H���V�R�F�L�R�S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�W���M�X�U�L�G�L�T�X�H���V�S�p�F�L�I�L�T�X�H��(Aubriot 2012). En formulant 

�O�H�V���G�H�P�D�Q�G�H�V���V�R�F�L�D�O�H�V���V�R�X�V���O�D���I�R�U�P�H���G�H���G�U�R�L�W�V�����O�H�V���S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V���I�R�U�F�H�Q�W���O�¶�e�W�D�W���j���\���U�p�S�R�Q�G�U�H���W�R�X�W��

�H�Q���p�W�D�Q�W���S�U�r�W�H�V���j���F�R�O�O�D�E�R�U�H�U���S�R�X�U���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���H�I�I�H�F�W�L�Y�H���G�H�V���S�U�R�J�U�D�P�P�H�V���S�X�E�O�L�F�V : 

�1�R�W�U�H���I�R�U�F�H�����F�¶�H�V�W���Q�R�V���S�U�R�S�R�V�L�W�L�R�Q�V�����F�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���Q�R�W�U�H���G�H�P�Dnde. (femme dirigente, 29/08/2012) 

 

�ƒ Société civile et nouvelle identité liménienne 

Enfin, au-delà de la pression exercée par la société civile sur les pouvoirs publics, le rôle des 

ONGs est également important pour la structuration du débat public à Lima et la définition de 

�O�¶�D�J�H�Q�G�D���X�U�E�D�L�Q�����(�Q���H�I�I�H�W�����O�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H���X�U�E�D�L�Q�H���U�H�V�W�H���E�D�O�E�X�W�L�D�Q�W�H�����H�W���F�¶�H�V�W���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W���S�D�U���G�H��

la littérature grise, des compilations de textes de professionnels et des programmes de 

recherche-�D�F�W�L�R�Q���T�X�¶�H�V�W���S�U�R�G�X�L�W�H���O�D���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���V�X�U���/�L�P�D�����/�¶�H�[�S�H�U�W�L�V�H���X�U�E�D�L�Q�H���V�H���W�U�R�X�Y�H���G�D�Q�V��

les ONGs, où travaillent désormais les sociologues engagés des années 1970. 

En parallèle, est apparu en 2010 un observatoire indépendant Lima Cómo Vamos, qui vise à 

évaluer �O�D�� �T�X�D�O�L�W�p�� �G�H�� �Y�L�H�� �O�L�P�p�Q�L�H�Q�Q�H���� �V�¶�L�Q�V�F�U�L�Y�Dnt dans la tradition de partenariats entre le 

monde péruvien des sciences sociales et les mouvements populaires, cette initiative est aussi à 

�O�¶�L�P�D�J�H���G�X���U�H�Q�R�X�Y�H�D�X���L�G�H�Q�W�L�W�D�L�U�H���H�W���V�R�F�L�R�F�X�O�W�X�U�H�O���G�H���O�D���Y�L�O�O�H�����&�H�W���R�E�V�H�U�Y�D�W�R�L�U�H���D���p�W�p���F�U�p�p���S�D�U���X�Q��

groupe de jeunes urbanistes ; �O�¶�X�Q�H���G�H���O�H�X�U�V���D�P�E�L�W�L�R�Q�V���H�V�W���D�X�V�V�L���G�H���V�X�V�F�L�W�H�U���X�Q���U�H�Q�R�X�Y�H�O�O�H�P�H�Q�W��

�J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O���G�H���O�¶�H�[�S�H�U�W�L�V�H���X�U�E�D�L�Q�H���O�L�P�p�Q�L�H�Q�Q�H�����H�Q���J�U�D�Q�G�H���S�D�U�W�L�H���H�Q�F�R�U�H���W�U�q�V���U�H�V�V�H�U�U�p�H���D�X�W�R�X�U��

�G�H�V���P�L�O�L�W�D�Q�W�V���G�H�V���D�Q�Q�p�H�V���������������/�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�R�L�U�H���U�p�D�O�L�V�H���G�H�X�[���p�W�X�G�H�V���S�D�U���D�Q : �O�¶�X�Q�H���Vur la gestion 

�G�H�� �O�D�� �P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�� �P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�H���� �O�¶�D�X�W�U�H�� �V�X�U�� �O�D�� �S�H�U�F�H�S�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �T�X�D�O�L�W�p�� �G�H�� �Y�L�H���� �(�O�O�H�V�� �V�R�Q�W��

menées à partir de bassins de vie cohérents : nord, sud, est, centre ancien, ville moderne. Les 

priorités qui émergent de ces enquêtes, et qui sont également les thèmes de recherche explorés 

dans les universités, sont avant tout les transports, la sécurité, les espaces publics et la vie 

culturelle et sportive. Le glissement des préoccupations de la satisfaction de besoins de base �± 

absents apparemment des principales préoccupations des Liméniens �± vers des questions 

�U�H�O�D�W�L�Y�H�V�� �j�� �O�D�� �T�X�D�O�L�W�p�� �G�H�� �Y�L�H�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �S�H�X�W�� �D�X�V�V�L�� �r�W�U�H�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�p�� �F�R�P�P�H�� �O�D�� �P�D�U�T�X�H�� �G�¶�X�Q�H��

�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V���P�D�W�p�U�L�H�O�O�H�V���H�W���G�¶�X�Q�H���F�O�D�V�V�H-moyennisation de la société. 

Vale recordar que el objetivo principal del observatorio ciudadano Lima Cómo Vamos es medir 

la calidad de vida y facilitar información a las autoridades y funcionarios públicos para que 
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puedan implementar políticas públicas en beneficio de los ciudadanos. Por ello, esta encuesta 

explora todos los aspectos relacionados con la vida cotidiana de las personas: la satisfacción de 

�O�D���F�D�O�L�G�D�G���G�H���Y�L�G�D���H�Q���O�D���F�L�X�G�D�G���\���O�D�V���S�H�U�F�H�S�F�L�R�Q�H�V���D�F�H�U�F�D���G�H���O�R�V���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�V���D�V�S�H�F�W�R�V���X�U�E�D�Q�R�V�«42 

(Lima Cómo Vamos 2011: 1) 

�/�D�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�� �U�H�O�D�L�H�� �H�Q�� �J�U�D�Q�G�H�� �S�D�U�W�L�H�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�H�� �F�H�V�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �W�K�p�P�D�W�L�T�X�H�V��

�G�D�Q�V���V�R�Q���S�O�D�Q���G�¶�D�F�W�L�R�Q�����S�U�H�X�Y�H���H�Q�F�R�U�H���X�Q�H���I�R�L�V���G�H���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�H�V���G�H�P�D�Q�G�H�V���V�R�F�L�D�O�H�V���S�R�X�U la 

définition �G�H�V�� �S�U�L�R�U�L�W�p�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���� �/�D�� �U�H�S�U�L�V�H�� �G�H�� �P�X�O�W�L�S�O�H�V�� �H�Q�T�X�r�W�H�V�� �H�W�� �U�p�V�X�O�W�D�W�V�� �G�¶�p�W�X�G�H�V��

réalisées par Lima Cómo Vamos dans le plan régional de développement est symptomatique 

�G�H�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�H�V�� �P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V�� �V�R�F�L�D�X�[�� �H�W�� �G�H�� �O�D�� �V�S�K�q�U�H�� �Q�R�Q-officielle dans la définition de 

�V�W�U�D�W�p�J�L�H�V���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���X�U�E�D�L�Q�����'�H���P�r�P�H�����O�D���F�R�K�p�U�H�Q�F�H���H�Q�W�U�H���O�H���V�O�R�J�D�Q���µ�1�R�V�R�W�U�R�V���†���/�L�P�D�¶ 

de Lima Cómo Vamos et le sous-�W�L�W�U�H�� �µLima somos todos �± Hagamos la ciudad que 

queremos�¶43 du plan de la municipalité métropolitaine de Lima �P�D�U�T�X�H�� �O�¶�D�O�L�J�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�V��

�Y�L�V�L�R�Q�V�� �H�W�� �S�R�V�L�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�V���� �&�¶�H�V�W�� �D�X�V�V�L�� �O�H�� �V�\�P�E�R�O�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�H�U�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�� �P�R�Q�G�H��

politique et les mouvements civils dans le secteur urbain���� �/�¶�L�Q�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �D�X�� �3�p�U�R�X�� �G�H�� �S�D�U�W�L�V��

politiques à proprement parler �± comme organisations �V�W�U�X�F�W�X�U�p�H�V�� �D�X�W�R�X�U�� �G�¶�X�Q�H�� �L�G�p�R�O�R�J�L�H����

�G�¶�X�Q�� �S�U�R�J�U�D�P�P�H�� �H�W�� �G�¶�X�Q�H�� �p�T�X�L�S�H�� �S�H�U�P�D�Q�H�Q�W�H���± facilite sans doute des partenariats sans 

manipulation politicienne. En effet, les partis se créant au fur et à mesure des élections autour 

de chaque candidat, rallier une cause pour une élection reste provisoire et ponctuel. 

La nouvelle équipe municipale élue en 2011 a par exemple pris dans son équipe deux 

militants renommés et engagés depuis plus de trente ans dans des ONGs de recherche-action 

�V�X�U�� �O�¶�X�U�E�D�L�Q���� �&�H�X�[-ci gardent néanmoins des liens très étroits et actifs avec leurs anciens 

collègues associatifs et OBCs partenaires, ce qui crée ainsi un espace de travail et de 

collaboration opérationnelle. En intégrant en son sein des activistes qui ont participé du 

�µ�G�p�E�R�U�G�H�P�H�Q�W�¶���G�H���O�¶�e�W�D�W�����O�D���P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p���D�F�F�H�S�W�H���T�X�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���V�R�L�W���D�L�Q�V�L���P�R�G�H�O�p�H par 

et pour la prise en compte de la fabrique urbaine non-officielle�����H�[�H�P�S�O�H���G�H���O�¶�D�W�W�L�W�X�G�H���G�H���O�¶�e�W�D�W��

�S�p�U�X�Y�L�H�Q���G�H�S�X�L�V���F�L�Q�T�X�D�Q�W�H���D�Q�V�����/�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p���Q�¶�H�V�W���S�D�V���F�R�Q�V�L�G�p�U�p�H���F�R�P�P�H���X�Q���S�U�R�E�O�q�Pe en soi, 

elle constitue seulement un ensemble de mécanismes de production économique, urbaine ou 

�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H���� �%�L�H�Q�� �T�X�¶�p�F�K�D�S�S�D�Q�W�� �D�X�� �F�D�G�U�H�� �O�p�J�D�O���� �L�O�V�� �V�R�Q�W�� �H�I�I�H�F�W�L�I�V�� �H�W�� �Q�H�� �S�H�X�Y�H�Q�W��pas être 

ignorés. Cette tolérance apparaît dans le texte même du nouveau plan de la municipalité : 

                                                 
42 �,�O���I�D�X�W���U�D�S�S�H�O�H�U���T�X�H���O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���G�H���O�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�R�L�U�H���F�L�W�R�\�H�Q��Lima Cómo Vamos est de mesurer la qualité de vie et 
�G�¶�R�I�I�U�L�U���G�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���D�X�[���D�X�W�R�U�L�W�p�V��publiques �S�R�X�U���T�X�¶�L�O�V���S�X�L�V�V�H�Q�W���P�H�W�W�U�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���S�X�E�O�L�T�X�H�V���D�X��
profit des citoyens. Pour cela, cette enquête explore tous les aspects liés à la vie quotidienne des gens : la 
satisfaction de la qualité de vie dans la ville et les perceptions à propos des pr�L�Q�F�L�S�D�O�H�V���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�V���X�U�E�D�L�Q�H�V�« 
43 Nous sommes tous Lima �± Faisons la ville que nous voulons/aimons [double sens du verbe]. 
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Es necesario hacer un análisis del diseño político-institucional de nuestras instituciones públicas 

�D���I�L�Q���G�H���F�R�Q�R�F�H�U���\���F�R�U�U�H�J�L�U���V�X�V���G�H�I�L�F�L�H�Q�F�L�D�V���>�«�@�����D�Q�i�O�L�V�L�V���G�H���O�D�V���U�H�J�O�D�V���G�H�O���M�X�H�J�R���I�R�U�P�D�O�H�V�����P�D�U�F�R��

legal vigente) e informales (como suceden las cosas en realidad).44 (MML 2012: 318) 

 

1.3. STRUCTURES POLITIQUES  ET ADMINISTRATIVES  

�4�X�¶�H�Q�� �H�V�W-il alors de cet État débordé ? Si les pouvoirs publics ont constamment dû se 

repositionner et réajuster leurs actions en fonction des évolutions socio-urbaines, la structure 

politico-administrative est paradoxalement très stable et en pratique peu adaptée à 

�O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �S�U�R�M�H�W�� �P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�� �H�I�I�H�F�W�L�I�� �H�W�� �H�I�I�L�F�D�F�H����Non seulement il manque un 

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �X�U�E�D�L�Q�� �X�Q�L�I�L�p�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H�� �O�¶�D�J�J�O�R�P�p�U�D�W�L�R�Q���� �P�D�L�V�� �O�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �O�R�F�D�O�� �T�X�L�� �V�¶�H�Q��

�D�S�S�U�R�F�K�H�� �O�H�� �S�O�X�V�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�H�� �H�W�� �G�H�� �U�H�V�V�R�X�U�F�H�V�� La primauté de Lima qui concentre 

30% de la population et 50% d�H���O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H���G�X���S�D�\�V explique sans doute en grande 

partie la volonté de contrôle et la résistance au changement de la part du pouvoir central.  

 

�ƒ �/�H���F�R�Q�W�U�{�O�H���G�H���O�¶�e�W�D�W 

�3�R�X�U���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���I�R�L�V���H�Q���������������O�D���F�R�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���S�p�U�X�Y�L�H�Q�Q�H���D�I�I�L�U�P�H���H�[�S�O�L�F�L�W�H�P�H�Q�W���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H��

trois échelons de gouvernement : municipal, régional et national���� �-�X�V�T�X�¶�D�O�R�U�V���� �O�H�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H��

péruvien était piloté par des structures déconcentrées non-�p�O�X�H�V���� �/�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�H�� �F�H�W�W�H��

réforme a néanmoins été limitée et tardive et soumise aux aléas politiques du pays. En 1980, 

suite à la fin du régime militaire, les premiers maires sont élus au suffrage direct mais les 

�P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�V�� �U�H�V�W�H�Q�W�� �I�D�L�E�O�H�V�� �V�X�U�� �O�H�� �S�O�D�Q�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O���� �/�¶�e�W�D�W�� �W�U�D�Q�V�I�H�U�W�� �D�X�[�� �P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�V�� �G�H�V��

fonctions et compétences en termes de gestion des quartiers irréguliers et de distribution de 

�W�L�W�U�H�V���V�D�Q�V���D�V�V�X�U�H�U���O�H�X�U���F�D�S�D�F�L�W�p���K�X�P�D�L�Q�H���H�W���I�L�Q�D�Q�F�L�q�U�H�����4�X�D�Q�W���D�X�[���U�p�J�L�R�Q�V�����F�H���Q�¶�H�V�W���T�X�¶�H�Q������������

�T�X�¶�H�O�O�H�V���V�R�Q�W���H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���F�U�p�p�H�V�����G�D�Q�V���X�Q���F�R�Q�W�H�[�W�H���G�H���F�U�L�V�H���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H���H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H����Pendant 

�X�Q�H���G�L�]�D�L�Q�H���G�¶�D�Q�Q�p�H�V�� la décentralisation est restée trop �K�p�V�L�W�D�Q�W�H���S�R�X�U���S�H�U�P�H�W�W�U�H���O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H��

de gouvernements locaux autonomes et la fin des pratiques populistes et clientélistes (Jaime 

1999). Le cas de Lima, en raison de son importance politique et économique et de la 

�F�R�P�S�p�W�L�W�L�R�Q�� �S�R�V�V�L�E�O�H�� �G�¶�X�Q�� �P�D�L�U�H�� �I�D�F�H�� �D�X�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �F�H�Q�W�U�D�O���� �H�V�W�� �U�H�V�W�p, pendant ce temps, 

indéterminé et en réalité �J�p�U�p���S�D�U���O�¶�e�W�D�W���F�H�Q�W�U�D�O��(Contreras 2002). 

                                                 
44 �,�O�� �H�V�W�� �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�� �G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�U�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q politico-institutionnelle de nos institutions publiques afin de 
connaî�W�U�H�� �H�W�� �F�R�U�U�L�J�H�U�� �O�H�X�U�V�� �G�p�I�L�F�L�H�Q�F�H�V�� �>�«�@ : analyse des règles du jeu formelles (cadre légal en vigueur) et 
informelles (la manière dont les choses ont lieu en réalité). 
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�/�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �D�X�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �G�¶�$���� �)�X�M�L�P�R�U�L�� �H�Q�� ���������� �P�D�U�T�X�H�� �O�H�� �U�H�W�R�X�U�� �j�� �X�Q�� �e�W�D�W�� �F�H�Q�W�U�D�O�L�V�p�� �D�Y�H�F�� �X�Q�H��

pratique du pouvoir autoritaire voire dictatoriale. La Constitution de 1993 met explicitement 

fin à tout projet décentralisé et petit à petit, un hyper-centralisme apparaît par la création 

�G�¶�D�J�H�Q�F�H�V�� �Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V�� �H�W�� �G�H�� �S�U�R�J�U�D�P�P�H�V�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�D�X�[��(Ego Aguirre 2003)���� �/�¶Instituto 

Metropolitano de Planificación (IMP), organisme alors récemment créé de la municipalité de 

Lima, est ainsi vidé de toute substance et de toute ressource45�����(�Q���S�D�U�D�O�O�q�O�H�����O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H��

�G�¶�X�Q���S�O�D�Q���G�¶�D�M�X�V�W�H�P�H�Q�W���V�W�U�X�F�W�X�U�H�O���L�P�S�R�V�H���O�D���S�U�L�Y�D�W�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���X�U�E�D�L�Q�V���H�W���O�D���F�U�p�D�W�L�R�Q���G�H��

régulateurs indépendants, conformément aux conditionnalités de la Banque Mondiale 

(Fernandez-Baca 1998; Torero & Pasco-Font 2000). Malgré ces réformes, les ministères de 

�O�¶�K�D�E�L�W�D�W�����O�D���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���H�W���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W �H�W���G�H���O�¶�p�Q�H�U�J�L�H���H�W���G�H�V���Pines gardent une influence 

importante sur les politiques sectorielles des services essentiels �S�D�U�� �O�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H��des 

orientations politiques nationales, financements, et cadres réglementaires. 

 

�ƒ �/�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�Y�H���O�R�F�D�O�H 

�&�H���Q�¶�H�V�W���T�X�H���S�H�X���D�S�U�q�V���O�H���U�H�W�R�X�U���j���O�D���G�p�P�R�F�U�D�W�L�H���T�X�H���O�D���G�p�F�H�Q�W�U�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���U�H�Y�L�H�Q�W���D�X goût du jour 

�H�Q�� ���������� �H�W�� �T�X�H�� �O�H�V�� �I�R�Q�G�H�P�H�Q�W�V�� �G�H�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�Y�H�� �D�F�W�X�H�O�O�H�� �V�R�Q�W�� �S�R�V�p�V : un 

gouvernement régional, des municipalités provinciales et des municipalités de districts. La 

�F�D�S�L�W�D�O�H�� �H�V�W�� �G�R�W�p�H�� �G�¶�X�Q�� �V�W�D�W�X�W�� �V�S�p�F�L�D�O : sur le département de Lima, se trouvent deux 

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�V���U�p�J�L�R�Q�D�X�[�����O�¶�X�Q���S�R�X�U���O�D���]�R�Q�H���U�X�U�D�O�H�����O�¶�D�X�W�U�H���X�U�E�D�L�Q�H�����3�R�X�U���F�H�W�W�H���G�H�U�Q�L�q�U�H�����U�p�J�L�R�Q��

et province fusionnent sous la forme de la Municipalité Métropolitaine de Lima (MML). 

Physiquement englobée par le département de Lima et faisant partie intégrante de 

�O�¶�D�J�J�O�R�P�p�U�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�Q�L�V�p�H�����O�D���U�p�J�L�R�Q���G�H���&�D�O�O�D�R���P�D�L�Q�W�L�H�Q�W���T�X�D�Q�W���j���H�O�O�H���V�R�Q���D�X�W�R�Q�R�P�L�H���H�W���H�[�L�V�W�H��

de manière concomitante avec la province de Callao (Figure 5). �¬�� �O�¶�p�F�K�H�O�R�Q�� �L�Q�I�p�U�L�H�X�U���� �V�H��

trouvent les municipalités de district qui servent de gouvernement de proximité. Cependant, il 

�Q�¶�H�[�L�V�W�H�� �D�X�F�X�Q�H�� �U�H�O�D�W�L�R�Q�� �G�¶�D�X�W�R�U�L�W�p�� �K�L�p�U�D�U�F�K�L�T�X�H�� �H�Q�W�U�H�� �P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�V�� �G�H�� �S�U�R�Y�L�Q�F�H�� �H�W��

municipalités de districts : celles-ci ont les mêmes compétences concurrentes, et leur 

�G�p�Q�R�P�L�Q�D�W�L�R�Q���V�L�P�L�O�D�L�U�H���H�V�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���V�R�X�U�F�H���G�H���F�R�Q�I�X�V�L�R�Q���D�X���V�H�L�Q���P�r�P�H���G�H�V���S�R�X�Y�R�L�U�V���S�X�E�O�L�F�V��

(Durand 2010). �(�Q�� �R�X�W�U�H���� �O�H�� �P�D�L�U�H�� �G�H�� �O�D�� �P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�� �S�U�R�Y�L�Q�F�L�D�O�H�� �Q�¶�H�V�W��pas élu sur sa 

circonscription, mais en tant que maire du district central de Lima. En 2011, la municipalité 

métropolitaine de Lima a ainsi été emportée par la maire élue dans le district du centre 

historique �D�O�R�U�V���T�X�H���V�R�Q���S�D�U�W�L���Q�¶�Dvait gagné aucun des 43 autres districts de Lima. 

                                                 
45 En 2011, lorsque la maire a relancé la planification à Lima, seuls huit urbanistes y travaillaient encore. 
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Figure 5/L. Les niveaux de gouvernement de Lima46 

(L. Criqui) 
 

En réalité���� �O�¶�e�W�D�W�� �S�p�U�X�Y�L�H�Q�� �U�H�V�W�H�� �O�¶�D�F�W�H�X�U�� �F�H�Q�W�U�D�O�� �G�X�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �X�U�E�D�L�Q : il contrôle le 

foncier ; une agence étatique gère le métro ; une commission nationale mène la titularisation 

de la propriété informelle ; �O�H�� �P�L�Q�L�V�W�q�U�H�� �G�H�� �O�¶�K�D�E�L�W�D�W�� �H�V�W�� �S�U�R�S�U�L�p�W�D�L�U�H�� �G�X��Servicio de Agua 

Potable y Alcantarillado de Lima (Sedapal) �± �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �S�R�X�U�� �O�¶�H�D�X�� �H�W��

�O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Qt de Lima au directoire de laquelle la municipalité métropolitaine de Lima ne 

siège pas etc. Cette dernière est compétente pour la planification régionale, la définition de 

�O�¶�X�V�D�J�H���G�H�V���V�R�O�V�����O�H���U�p�V�H�D�X���Y�L�D�L�U�H���H�W���O�H�V���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�����P�D�L�V���Q�¶�D��pas la main sur les structures 

et programmes opérationnels pour leur réalisation. Enfin, les municipalités de district sont 

chargées des services et équipements publics locaux et du respect du zonage au niveau local. 

Elles soumettent une partie de leurs projets et dépenses à un processus de budget participatif, 

et ont ainsi un rôle de proximité et �G�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H���D�X�S�U�q�V���G�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V�� 

Les relations entre différents niveaux de gouvernement ne sont pour autant pas 

particulièrement conflictuelles : �O�¶�L�Q�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�¶�X�Q���V�\�V�W�q�P�H���G�¶�D�S�S�D�U�W�H�Q�D�Q�F�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���S�R�O�D�U�L�V�p��

�S�H�U�P�H�W���G�H���O�L�P�L�W�H�U���O�H�V���W�H�Q�V�L�R�Q�V���S�R�O�L�W�L�F�L�H�Q�Q�H�V�����7�R�X�W�H�I�R�L�V�����O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q�����O�D���I�D�L�E�O�H�V�V�H��

des municipalités locales et la mainmise du gouvernement sur les affaires urbaines de la 

capitale perdurent. Cette répartition déséquilibrée des pouvoirs pèse sur la possibilité de 

mener une planification métropolitaine stratégique (Leonard 2000), autrement dit empêche les 

municipalités �± métropolitaine et de district �± de poser et imposer des cadres urbanistiques. 

 

�ƒ La planification de la métropole 

�/�L�P�D���Q�¶�D���M�D�P�D�L�V���H�X���X�Q�H���W�U�D�G�L�W�L�R�Q���I�R�U�W�H���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H���H�W���O�H�V���S�O�D�Q�V���G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W���G�H��

�O�D���Y�L�O�O�H���Q�¶�R�Q�W���M�D�P�D�L�V���p�W�p���V�X�L�Y�L�V���R�X���D�S�S�O�L�T�X�p�V��(Alfaro Diaz 2006; Dorich 1997; Leonard 2000; 

Pasquel 2005). En 1948, un premier plan pilote pour Lima est élaboré par une agence 

                                                 
46 Représentation simplifiée : �O�H�� �µ�G�p�S�D�U�W�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �/�L�P�D�¶�� �T�X�L�� �U�H�F�R�X�Y�U�H�� �O�D��municipalité métropolitaine et les 
�S�U�R�Y�L�Q�F�H�V���U�X�U�D�O�H�V���Q�¶�H�V�W���S�D�V���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�p�����/�¶�D�J�J�O�R�P�p�U�D�W�L�R�Q urbaine �V�¶�p�W�H�Q�G���V�X�U���O�D���S�U�R�Y�L�Q�F�H���G�H���/�L�P�D���H�W���&�D�O�O�D�R�� 
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�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�H���� �V�X�L�Y�L���G�¶�X�Q�� �S�O�D�Q���U�p�J�X�O�D�W�H�X�U�� �H�Q�� �������� ; ces deux documents ont été annihilés 

par les premières invasions. Vient ensuite un plan de développement métropolitain pour Lima 

et Callao 1967-1980, élaboré par un office national ; les ajustements et modifications continus 

�G�H���O�¶�X�V�D�J�H���G�H�V���V�R�O�V���S�R�X�U���\���L�Q�V�F�U�L�U�H���Oes pueblos jóvenes rendent ce plan rapidement caduque et 

inopérant. Un plan de restructuration urbaine pour 1986-1990 constitue la première tentative, 

restée lettre morte, de la municipalité de Lima de planifier la ville. Enfin, le dernier plan de 

développement métropolitain couvrait la période 1990-���������� �P�D�L�V�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �p�W�p�� �V�X�L�Y�L�� �G�¶�H�I�I�H�W�V����

�Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�H���O�¶�D�I�I�D�L�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W���0�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q���G�H���3�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���S�H�Q�G�D�Q�W��

�O�D�� �G�p�F�H�Q�Q�L�H�� �I�X�M�L�P�R�U�L�V�W�H���� �7�R�X�V�� �F�H�V�� �S�O�D�Q�V�� �V�¶�D�S�S�X�\�D�L�H�Q�W�� �V�X�U�� �G�H�X�[�� �R�X�W�L�O�V�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�X�[ : un plan 

�G�¶�X�V�D�J�H���G�H�V���V�R�O�V���H�W���X�Q���S�O�D�Q���Y�L�D�L�U�H�����/�¶�X�Q���G�H�V���R�E�M�H�F�W�L�I�V���D�I�I�L�F�K�p�V���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���j���/�L�P�D���D���p�W�p��

�O�D�� �G�H�Q�V�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�O�O�H�� �D�I�L�Q�� �G�H�� �O�L�P�L�W�H�U�� �O�D�� �F�R�Q�V�R�P�P�D�W�L�R�Q�� �G�¶�H�V�S�D�F�H�V�� �O�H�� �O�R�Q�J�� �G�X�� �O�L�W�W�R�U�D�O�� �H�W��

�O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q���V�X�U���O�H�V���]�R�Q�H�V���H�Q���S�H�Q�W�H���H�W��instables, notamment au vu du grand risque sismique de 

�O�D�� �Y�L�O�O�H���� �7�R�X�W�H�I�R�L�V���� �F�H�W�� �R�E�M�H�F�W�L�I�� �V�¶�R�S�S�R�V�H�� �j�� �O�D�� �F�X�O�W�X�U�H�� �O�L�P�p�Q�L�H�Q�Q�H�� �T�X�L�� �S�U�L�Y�L�O�p�J�L�H�� �O�¶�K�D�E�L�W�D�W��

individuel même en situation dangereuse, ce dont ont conscience les cadres de la municipalité. 

En revanche, bien que tous �O�H�V���H�[�S�H�U�W�V���V�¶�D�F�F�R�U�G�H�Q�W���S�R�X�U���G�L�U�H���T�X�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���O�L�P�p�Q�L�H�Q�Q�H���D��

�p�W�p�� �V�D�Q�V�� �H�I�I�H�W���� �O�¶�X�Q�� �G�H�V�� �R�E�M�H�F�W�L�I�V�� �G�X�� �S�O�D�Q�� ��������-2010 est ironiquement réalisé : celui de 

développer une ville polycentrique. Paradoxalement, les autorisations dérogatoires au plan 

�G�¶�X�V�D�J�H��des sols sous la pression des promoteurs immobiliers et investisseurs commerciaux 

ont �H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���S�H�U�P�L�V���O�D���F�R�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���G�H���Q�R�X�Y�H�D�X�[���S�{�O�H�V���G�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���G�p�F�H�Q�W�U�D�O�L�V�p�V�����(�Q���R�X�W�U�H����

�P�D�O�J�U�p���O�H�V���S�U�R�E�O�q�P�H�V���G�H���F�R�R�U�G�L�Q�D�W�L�R�Q���D�Y�H�F���O�H���P�p�W�U�R�����O�¶�L�Q�D�X�J�X�U�D�W�L�R�Q���G�X���%�5�7���L�O���\��a maintenant 

dix ans a profondément modifié les modes de déplacement et a rapproché les cônes du centre. 

Depuis �������������F�¶�H�V�W���W�R�X�W���X�Q���p�W�D�W���G�¶�H�V�S�U�L�W���H�W���G�H�V���S�U�D�W�L�T�X�H�V���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���T�X�H���O�D���Q�R�X�Y�H�O�O�H���P�D�L�U�H��

de Lima a tenté de réactiver avec �O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W�� �0�p�W�U�R�S�R�O�Ltain de Planification. Ses équipes 

reconnaissent à demi-�P�R�W���O�¶�L�Q�H�[�L�V�W�H�Q�F�H��de facto de planification depuis cinquante ans.  

Dichos planes sirvieron como el instrumento técnico-normativo básico para el desarrollo físico 

�>�«�@�����(�O���H�Q�I�R�T�X�H���P�H�W�R�G�R�O�y�J�L�F�R���T�X�H���K�D���V�L�G�R���X�W�L�O�L�]�D�G�R���H�Q���O�D���H�O�D�E�R�U�D�F�L�y�Q���G�H���O�R�V���S�O�D�Q�H�V���X�U�E�D�Q�R�V���G�H��

�/�L�P�D���V�H���O�H���F�R�Q�R�F�H���F�R�P�R���µ�L�Q�Y�H�V�W�L�J�D�F�L�y�Q��de tipo científico-evaluativo�¶��47 (MML 2012: 24) 

En 2012, la municipalité métropolitaine de Lima a lancé un exercice stratégique et participatif 

de planification, réalisé �S�D�U�� �O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W�� �0�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�� �G�H�� �3�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�Lon et une équipe 

�G�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�H�V���O�R�F�D�X�[���� �T�X�L���D���P�H�Q�p���j�� �O�¶�D�G�R�S�W�L�R�Q���G�¶�X�Q Plan de Desarrollo Regional Concertado 

                                                 
47 �/�H�V�G�L�W�V�� �S�O�D�Q�V�� �V�H�U�Y�D�L�H�Q�W�� �G�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�� �W�H�F�K�Q�L�F�R-normatif de base pour le développement physique des 
�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W�V���K�X�P�D�L�Q�V���>�«�@�����/�¶�D�S�S�U�R�F�K�H���P�p�W�K�R�G�R�O�R�J�L�T�X�H���T�X�L���D�����V�R�X�Y�H�Q�W�����p�W�p���X�W�L�O�L�V�p�H���S�R�X�U���O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���S�O�Dns 
�X�U�E�D�L�Q�V���G�H���/�L�P�D���P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�H�����H�V�W���F�R�Q�Q�X�H���F�R�P�P�H���µ�U�H�F�K�H�U�F�K�H���G�H���W�\�S�H���V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H-�p�Y�D�O�X�D�W�L�Y�H�¶�� 
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2025. Le travail de consultation, grâce à des tables rondes thématiques organisées dans tous 

les districts de Lima, a abouti à un document qui doit servir �G�H���E�D�V�H���D�X���U�H�Q�R�X�Y�H�D�X���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q��

métropolitaine. Il contient un diagnostic social, territorial et environnemental, économique, 

�S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �H�W�� �G�H�V�� �S�U�R�S�R�V�L�W�L�R�Q�V�� �j�� �O�¶�K�R�U�L�]�R�Q�� ���������� �U�H�S�R�V�D�Q�W���V�X�U�� �T�X�D�W�U�H�� �D�[�H�V���� �H�X�[-mêmes déclinés 

en politiques, objectifs stratégiques, objectifs spécifiques et activités (Carte 8) : 

-  Une ville interculturelle, inclusive, saine et éducative, où les citoyens développent leurs 

capacités et potentiels, et habitent dans des conditions de cohabitation démocratique ; 

-  �8�Q�H�� �Y�L�O�O�H�� �S�R�O�\�F�H�Q�W�U�L�T�X�H�� �D�U�W�L�F�X�O�p�H�� �H�W�� �G�X�U�D�E�O�H���� �T�X�L�� �U�H�G�p�I�L�Q�L�W�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�X�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�� �H�Q��

harmonie avec les écosystèmes environnants et délivre les services nécessaires ; 

-  Une ville de la connaissance, compétitive, entreprenante sur les marchés et génératrice de 

valeur ajoutée, capitale de tourisme culturel et centre de services spécialisés ; 

-  �8�Q�H���U�p�J�L�R�Q���G�R�W�p�H���G�¶�X�Q���V�\�V�W�q�P�H���G�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�����S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�I���H�W���H�I�I�L�F�L�H�Q�W�� 

 
Carte 8/L. Projet stratégique de Lima comme ville polycentrique 

(MML 2012: 350) 
 

Le plan régional se veut un nouveau cadre logique qui permet idéalement de resituer chaque 

intervention urbaine en cohérence avec un projet général. Toutefois, malgré le tournant 
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�U�D�G�L�F�D�O���G�D�Q�V���O�D���P�p�W�K�R�G�R�O�R�J�L�H���H�W���O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H���G�X���S�O�D�Q���P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q����les limites qui ont pesé sur 

�O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �O�L�P�p�Q�L�H�Q�Q�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W�� �U�H�V�W�H�Q�W�� �G�¶�D�F�W�X�D�O�L�W�p���� �6�L�� �O�D�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��

habitants a été réelle lors des ateliers locaux, la collaboration interinstitutionnelle était moins 

nette : �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�����S�R�X�U�W�D�Q�W���S�X�E�O�L�T�X�H�����G�¶�H�D�X���H�W���G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W �G�H���/�L�P�D���Q�¶�p�W�D�L�W���S�D�U���H�[�H�P�S�O�H��

pas présente aux tables rondes sur la thématique et la participation des maires de districts, y 

compris lorsque des tables-rondes étaient organisées dans leur circonscription, quasi nulle. Le 

�W�K�q�P�H���G�H���O�¶�p�Q�H�U�J�L�H���T�X�D�Q�W���j���O�X�L���Q�¶�D���W�R�X�W���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���S�D�V���p�W�p���W�U�D�L�W�p ; �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���F�R�Q�W�D�F�W�V���D�Y�H�F��

�O�H�V�� �R�S�p�U�D�W�H�X�U�V�� �S�U�L�Y�p�V�� �H�Q�� �I�D�L�V�D�Q�W�� �X�Q�H�� �µ�Q�R�Q-q�X�H�V�W�L�R�Q�¶�� �X�U�E�D�L�Q�H (Rutherford 2008). Une double 

explication transparaît chez les responsables : �G�¶�X�Q�H�� �S�D�U�W�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �G�H�� �O�D��

municipalité métropolitaine sur les entreprises de services crée un sentiment de 

découragement les fait renoncer à se mobiliser ; �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W���� �O�H�V�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�V�� �H�Q�� �F�K�D�U�J�H��

�G�¶�H�Q�M�H�X�[���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���J�p�Q�p�U�D�X�[���V�H�P�E�O�H�Q�W���S�H�X���H�Q�F�O�L�Q�V���j���W�U�D�L�W�H�U���G�H�V���V�H�F�W�H�X�U�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V����Quant aux 

moyens �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V�� �j�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�X�� �S�Oan, la question �Q�¶�H�V�W pas abordée. Le 

volontarisme de la nouvelle équipe municipale reste limité par les politiques nationales et les 

stratégies gouvernementales notamment en termes de contrôle foncier et de stratégies de 

transport. Dans ce contexte centra�O�L�V�p�����L�O���Q�¶�H�V�W���D�O�R�U�V���S�D�V���L�P�S�R�V�V�L�E�O�H���T�X�H���O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W���0�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q��

de Planification continue, comme le reconnaissent les urbanistes eux-mêmes, à faire de la 

�µ�S�K�L�O�R�V�R�S�K�L�H���G�H���O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�¶���S�O�X�W�{�W���T�X�H���G�H���O�D���U�p�H�O�O�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�� 

 

Le processus de fabrique urbaine liménien, tant sur le plan physique que politique, a créé un 

�F�R�Q�W�H�[�W�H���G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���S�R�X�U���O�H�V���S�R�X�Y�R�L�U�V���S�X�E�O�L�F�V�����(�Q���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���F�D�G�U�H���S�U�p�G�p�I�L�Q�L��

de plan �H�W�� �G�H�� �Q�R�U�P�H�V�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H, �O�H�V�� �D�F�W�H�X�U�V�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�Uégulière ont directement 

�G�L�D�O�R�J�X�p�� �D�Y�H�F�� �O�¶�e�W�D�W�� �S�p�U�X�Y�L�H�Q���� �F�R�Q�W�R�X�U�Q�D�Q�W�� �O�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �O�R�F�D�X�[���� �/�D�� �I�D�L�E�O�H�V�V�H�� �G�H�V�� �V�W�U�X�F�W�X�U�H�V��

�P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�H�V���H�V�W���j���O�D���I�R�L�V���F�D�X�V�H���H�W���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H���G�H���O�¶�R�P�Q�L�S�U�p�V�H�Q�F�H���G�H���O�¶�e�W�D�W���F�H�Q�W�U�D�O�����3�U�L�V�H�V��

entre les mouvements citoyens et les politiq�X�H�V�� �Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V���� �O�H�V�� �P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�V�� �Q�¶�R�Q�W�� �M�X�V�T�X�¶�j��

maintenant eu �T�X�¶�X�Q�H�� �I�D�L�E�O�H influence sur le développement de Lima���� �/�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H��

planification urbaine est liée à un cadre politique national structuré et prépondérant qui 

détermine les interventions sectorielles. Même le nouveau plan métropolitain�����P�D�O�J�U�p���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W��

�G�X�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �P�L�V�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H���� �H�V�W�� �S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �X�Q�� �H�[�H�U�F�L�F�H�� �G�H��visioning qui mobilise les 

�D�F�W�H�X�U�V�� �V�D�Q�V�� �T�X�H�� �Q�H�� �V�R�L�H�Q�W�� �D�V�V�X�U�p�V�� �O�H�V�� �P�R�\�H�Q�V�� �G�H�� �V�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H (Encadré 13). Le cadre 

�G�¶�D�F�W�L�R�Q���� �O�H�V�� �R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�V�� �G�p�W�H�U�P�L�Q�D�Q�W�H�V�� �H�W�� �O�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �L�Q�I�O�X�H�Q�W�H�V�� �U�H�O�q�Y�H�Q�W�� �W�R�X�V�� �G�X��

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �F�H�Q�W�U�D�O���� �&�¶�H�V�W��ainsi davantage par grandes lois sectorielles nationales que par 

plans territorialisés �T�X�H���/�L�P�D���D���p�W�p���J�R�X�Y�H�U�Q�p�H���M�X�V�T�X�¶�j���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� 
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2. UN CADRE NATIONAL DE POLITIQUES URBAINES ORIGINALES  

�$�X�V�V�L���U�L�J�L�G�H���H�W���F�H�Q�W�U�D�O�L�V�p�H���T�X�H���V�R�L�W���O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�Y�H�����L�O���H�V�W���S�R�X�U�W�D�Q�W���L�Q�G�p�Q�L�D�E�O�H���T�X�H��

les politiques urbaines ont été réac�W�L�Y�H�V�� �H�W�� �I�O�H�[�L�E�O�H�V�� �S�R�X�U�� �V�¶�D�G�D�S�W�H�U�� �F�R�Q�W�L�Q�X�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �j�� �X�Q�H��

�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �U�D�S�L�G�H�� �H�W�� �P�D�V�V�L�Y�H���� �/�H�� �3�p�U�R�X�� �D�� �p�W�p�� �O�D�� �V�R�X�U�F�H�� �G�¶�L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �G�H�X�[�� �J�U�D�Q�G�V��

mouvements de pensée sur le développement urbain : �O�¶�K�D�E�L�W�D�W�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�I�� �H�W�� �O�H��self-help 

promus par Turner et Mangin, et la titularisation de la propriété informelle défendue par De 

Soto (Bromley 2003; Fernández-Maldonado 2007). Les résultats en pratique ont été plus ou 

moins probants ; �P�D�L�V���F�H�V���H�[�S�p�U�L�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���I�R�Q�W���S�U�H�X�Y�H���G�¶�X�Q���S�U�D�J�P�D�W�L�V�P�H���H�W���G�¶�X�Q�H��

�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���j���O�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q���T�X�L���F�R�Q�W�L�Q�X�H�Q�W���G�¶�L�P�S�U�p�J�Q�H�U���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���S�p�U�X�Y�L�H�Q�Q�H��(Fernández-

Maldonado & Bredenoord 2010; Jaramillo & Silva-Jauregui 2011). 

 

2.1. À LA SOURCE DE L�¶HABITAT PROGRESSIF  

Dans les années 1950, le débat entre deux architectes P. Beltrán et F. Belaúnde fait émerger la 

�µ�T�X�H�V�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H�¶�� �V�X�U�� �O�¶�D�J�H�Q�G�D�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �S�p�U�X�Y�L�H�Q���� �/�H�V�� �F�D�U�U�L�q�U�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �G�H�� �F�K�D�F�X�Q���± �O�¶�X�Q��

�P�L�Q�L�V�W�U�H�� �G�H�� �O�¶�+�D�E�L�W�D�W���� �O�¶�D�X�Wre ensuite président �± vont imprimer leurs marques sur les 

�S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���X�U�E�D�L�Q�H�V���G�X���S�D�\�V���H�W���G�H���P�D�Q�L�q�U�H���S�O�X�V���J�p�Q�p�U�D�O�H���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�U���X�Q�H���V�R�X�U�F�H���G�¶�L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q���H�W��

�G�¶�R�S�W�L�P�L�V�P�H���S�R�X�U���O�D���S�H�Q�V�p�H���X�U�E�D�L�Q�H���G�H���O�¶�p�S�R�T�X�H��(Driant 1991). 

It was an exceptionally interesting centre of housing policy debate, with two contrasting schools 

of thought led by F. Belaúnde (1912�±2002) and P. Beltrán (1894�±1979), and a third emerging 

school, which was particularly identified with C. Delgado (1926�±1980). Contrasting views on 

housing policy were linked to much broader debates on city planning, political ideology, and the 

nature of democracy. (Bromley 2003: 272) 

 

�ƒ �/�¶�D�S�S�U�R�F�K�H du saneamiento físico-legal48 

�'�D�Q�V�� �X�Q�� �S�U�H�P�L�H�U�� �W�H�P�S�V���� �O�D�� �U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�H�V�� �P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V�� �G�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q�V�� �S�D�V�V�H�� �S�D�U�� �O�D��

�µ�G�L�V�W�U�L�F�W�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�¶�� �G�H�V��barriadas, so�O�X�W�L�R�Q�� �V�\�P�E�R�O�L�T�X�H�� �T�X�L�� �V�H�U�D�� �S�R�X�U�V�X�L�Y�L�H�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�[�� �D�Q�Q�p�H�V��

1960 avec un total de dix districts ainsi créés. Bien que ces créations administratives soient le 

premier signe de reconnaissance collective et un engagement à la normalisation des relations 

entre Lima traditionnelle et les nouvelles Lima (Matos Mar 2012), cela ne permet pas de 

�U�p�J�O�H�U�� �O�H�� �S�U�R�E�O�q�P�H�� �G�H�� �O�D�� �G�H�P�D�Q�G�H�� �V�R�F�L�D�O�H���� �(�Q�� ������������ �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �O�R�J�L�T�X�H�� �G�¶�D�F�F�H�S�W�D�W�L�R�Q��

                                                 
48 Assainissement physico-légal. 
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pragmatique de la situation, cohérente avec les vues libérales de P. Beltrán, est votée la loi 

aux fondements de la politique urbaine péruvienne depuis lors, et reste une référence 

�L�G�p�R�O�R�J�L�T�X�H�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���� �&�H�W�W�H�� �O�R�L�� �G�p�F�O�D�U�H�� �G�H�� �µ�Q�p�F�H�V�V�L�W�p�� �H�W�� �G�¶�X�W�L�O�L�W�p�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �H�W�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W��

�Q�D�W�L�R�Q�D�O�� �O�H�� �U�H�P�R�G�H�O�D�J�H���� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Qt et la légalisation des quartiers marginaux, ou 

barriadas, existant dans les aires urbaines et subu�U�E�D�L�Q�H�V���G�X���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���Q�D�W�L�R�Q�D�O�¶49. 

�&�H�W�W�H�� �O�R�L�� �G�¶�D�Y�D�Q�W-garde repose sur le concept de saneamiento físico-legal comme une 

approche intégrée combinant règlement de la question foncière et équipement en services 

essentiels���� �/�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q�� �G�X�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �p�W�D�L�W�� �G�H�� �W�U�D�Q�V�I�R�U�P�H�U�� �O�H�V��barriadas en urbanisations 

�S�R�S�X�O�D�L�U�H�V���H�W���V�R�F�L�D�O�H�V���S�D�U���O�¶�K�D�E�L�O�L�W�D�W�L�Rn progressive des terrains autoconstruits. La loi reposait 

�V�X�U�� �O�¶�L�G�p�H�� �G�H�� �O�D sécurité de la tenure : la reconnaissance des districts et des organisations 

�F�R�P�P�X�Q�D�X�W�D�L�U�H�V���S�D�U���O�¶�e�W�D�W���D�V�V�X�U�D�L�H�Q�W���O�H�V���U�p�V�L�G�H�Q�W�V���Ge leur maintien sur le terrain, ces derniers 

restant libres de �V�¶�L�P�S�O�L�T�X�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�X�W�R�F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�D�� �F�R�Q�V�R�O�L�G�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�H�X�U logement en 

�S�D�U�D�O�O�q�O�H���G�H���O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���G�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���I�R�X�U�Q�L�V���S�D�U���O�¶�e�W�D�W���R�X���O�H�V���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p�V���H�O�O�H�V-mêmes. Le titre 

�G�H�� �S�U�R�S�U�L�p�W�p�� �L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�O�H�� �p�W�D�L�W�� �O�¶�p�W�D�S�H�� �I�L�Q�D�O�H���� �O�H�� �V�\�P�E�R�O�H�� �G�H�� �O�D�� �I�L�Q�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �W�U�D�M�H�F�W�R�L�U�H��

�G�¶�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q�� �D�X�� �F�D�G�U�H�� �X�U�E�D�L�Q�� �H�W�� �G�H�� �O�D�� �Q�R�U�P�D�O�L�V�D�W�L�Rn définitive de la situation (Fernández-

Maldonado & Bredenoord 2010). Dans la logique de cette loi, les processus de construction et 

la qualité du cadre bâti individuel ne relèvent �S�D�V���G�X���G�R�P�D�L�Q�H���G�H���O�¶�e�W�D�W���H�W���L�O���Q�¶�H�V�W���S�D�V���E�H�V�R�L�Q��

�G�¶�D�X�W�R�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�R�Q�V�W�U�X�L�U�H�� �L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�O�H�� �W�D�Q�W�� �T�X�H�� �O�H�V�� �Q�R�U�P�H�V�� �U�H�O�D�W�L�Y�H�V�� �D�X�[�� �Y�R�L�H�V�� �H�W�� �H�V�S�D�F�H�V��

publics sont respectées. À partir de ce moment-�O�j���� �O�¶�e�W�D�W�� �S�p�U�X�Y�L�H�Q reconnaît le phénomène 

�G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H���F�R�P�P�H���O�H���P�R�G�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O���G�H���I�D�E�U�L�T�X�H���X�U�E�D�L�Q�H�����,�O���V�¶�H�V�W���S�D�U���O�D���P�r�P�H��

occasion dégagé de toute responsabilité en t�H�U�P�H�V�� �G�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�K�D�E�L�W�D�W et a entériné 

�G�p�I�L�Q�L�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �O�¶�D�X�W�R�F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �F�R�P�P�H�� �O�H�� �P�R�G�H�� �G�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�� �O�R�J�H�P�H�Q�W�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V��

�S�D�X�Y�U�H�V���� �7�X�U�Q�H�U�� �H�W�� �0�D�Q�J�L�Q�� �R�Q�W�� �O�D�U�J�H�P�H�Q�W�� �S�D�U�W�L�F�L�S�p�� �j�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �Y�D�O�H�X�U�� �G�H�� �O�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H��

�S�p�U�X�Y�L�H�Q�Q�H�� �H�Q�� �G�L�I�I�X�V�D�Q�W�� �j�� �O�¶�L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�� �O�H�X�U�V�� �R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�V�� �V�X�U�� �O�D�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H�� �G�H�� �O�R�J�H�P�H�Q�W��

�S�U�R�J�U�H�V�V�L�I�� �H�W�� �G�¶�D�X�W�R�F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �j�� �$�U�H�T�Xipa et Lima (Turner 1976). Leurs travaux ont 

notamment permis de populariser la notion de self-help et de changer la vision négative et 

�S�H�V�V�L�P�L�V�W�H���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���G�D�Q�V���O�H�V���S�D�\�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W��(Bromley 2003). 

 

�ƒ Le premier décrochage dans le texte du foncier et des services 

�7�R�X�W�H�I�R�L�V�����O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���D�X���S�R�X�Y�R�L�U���G�H�X�[���D�Q�V���D�S�U�q�V���G�H��F. Belaú�Q�G�H���V�W�R�S�S�H���Q�H�W���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H��

la loi sur les barriadas. Celui-�F�L���� �G�R�W�p�� �G�¶�X�Q�H�� �Y�L�V�L�R�Q�� �µ�P�R�G�H�U�Qist�H�¶�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H���� �Y�R�L�W�� �O�H�V��

                                                 
49 Ley 13517: Ley orgánica de barrios marginales, 14/02/1961. 
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barriadas �F�R�P�P�H�� �X�Q�� �µ�F�D�Q�F�H�U�� �V�R�F�L�D�O�¶���� �H�W�� �H�Q�J�D�J�H�� �O�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �X�U�E�D�L�Q�H�V�� �Y�H�U�V�� �O�H�� �V�R�X�W�L�H�Q�� �j�� �O�D��

production de logements formels par le secteur privé (Bromley 2003). Cependant, dans le 

contexte p�p�U�X�Y�L�H�Q�� �G�H�� �O�¶�p�S�R�T�X�H���� �O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �F�O�D�V�V�H�V�� �S�R�S�X�O�D�L�U�H�V��

�Q�¶�p�W�D�L�W�� �S�D�V�� �S�U�L�P�R�U�G�L�D�O�H�� �F�R�P�S�D�U�p�H�� �j�� �F�H�O�O�H�V�� �G�H�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�� �V�R�O�� �H�W�� �D�X�[�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���� �/�D�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H��

orientation politique a par conséquent particulièrement profité aux classes moyennes 

su�S�p�U�L�H�X�U�H�V�����W�R�X�W���H�Q���G�p�O�D�L�V�V�D�Q�W���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�X��saneamiento físico-legal �G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��

�L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���� �$�X�V�V�L�� �I�D�F�H�� �j�� �O�¶�L�Q�V�D�W�L�V�I�D�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �G�H�P�D�Q�G�H�� �S�R�S�X�O�D�L�U�H���� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �H�Q�� �W�H�U�P�H�V�� �G�H��

services, le gouvernement autorise en 1968 �O�¶�R�F�W�U�R�L���G�H���W�L�W�U�H�V���L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�P�P�H�Q�W���G�H���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q��

�G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �H�V�V�H�Q�W�L�H�O�V���� �/�¶�L�G�p�H�� �L�Q�L�W�L�D�O�H�� �p�W�D�L�W�� �G�H�� �S�H�U�P�H�W�W�U�H�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�Fes dans les 

quartiers informels �P�r�P�H�� �H�Q�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �W�L�W�U�H�V�� �G�H�� �S�U�R�S�U�L�p�W�p�V��(Caria 2008) mais en a eu le 

résultat inverse. �3�D�U�� �F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W���� �O�¶�D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�H�D�X�� �H�W�� �j�� �O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p�� �G�H�Y�L�H�Q�W�� �X�Q�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V��

indépendant ; le germe de la politique de titularisation des années 1990 se trouve là. 

Cette rupture dans la philosophie �H�W���O�D���S�U�D�W�L�T�X�H���X�U�E�D�L�Q�H�V���P�D�U�T�X�H�����G�¶�D�S�U�q�V���Q�R�P�E�U�H���G�¶�H�[�S�H�U�W�V�� le 

début �G�¶�X�Q��usage clientéliste des titres qui met fin à une approche globale de �O�D�� �µ�T�X�H�V�W�L�R�Q��

�X�U�E�D�L�Q�H�¶��(Calderón 2005). Les titres sont alors distribués indépendamment de toute tenue du 

cadastre, de registre de propriété et même des plans de parcelles. Non seulement gestion 

foncière et viabilisation se trouvent déconnectée�V���� �P�D�L�V�� �F�¶�H�V�W�� �G�H�� �W�R�X�W�H�V�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V��

�X�U�E�D�L�Q�H�V���T�X�H���O�D���O�R�J�L�T�X�H�� �I�R�Q�F�L�q�U�H���V�H���G�p�W�D�F�K�H���� �Q�¶�D�\�D�Q�W���S�O�X�V���Q�L���Y�D�O�H�X�U���Q�L���X�W�L�O�L�W�p���S�R�X�U���O�H��contrôle 

du développement de la ville ou la satisfaction des besoins des habitants. En parallèle, les 

�L�Q�Y�D�V�L�R�Q�V�� �P�D�V�V�L�Y�H�V�� �V�H�� �S�R�X�U�V�X�L�Y�H�Q�W�� �H�W�� �O�H�� �F�R�P�E�D�W�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�H�D�X�� �G�H�Y�L�H�Q�W�� �X�Q�H�� �T�X�H�V�W�L�R�Q��

politique brulante, alimentée par des OBCs et des mouvements sociaux très mobilisés. 

 

�ƒ �/�D���µ�F�R�R�S�p�U�D�W�L�R�Q���S�R�S�X�O�D�L�U�H�¶ 

Pendant les années 1970, les gouvernements successifs ont concentré leurs interventions sur la 

structuration des mouvements sociaux : �V�R�X�V�� �O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �G�H�� �&����Delgado, qui lui-même 

�V�¶�L�Q�V�S�L�U�H���G�H�V���L�G�p�H�V���G�H���7�X�U�Q�H�U (Delgado 1969), le gouvernement militaire devient un promoteur 

�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�H�O�� �G�H�V�� �L�Q�Y�D�V�L�R�Q�V���� �&�H�W�W�H�� �S�U�R�P�R�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �S�D�U�� �O�H�V�� �K�D�E�L�W�D�Q�W�V�� �G�R�Q�Q�H��

naissance aux pueblos jóvenes���� �D�Y�H�F�� �H�Q�� �I�R�Q�G�� �O�¶�L�G�p�H�� �T�X�H�� �F�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V doivent être autogérés. 

Petit à petit, les interventions à destination des barriadas se concentrent sur la mise à 

�G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �W�H�U�U�H�V���� �O�¶�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�Q�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �F�R�R�S�p�U�D�W�L�R�Q�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �2�%�&�V�� �S�D�U�� �O�H�� �S�U�r�W�� �G�H��

matériaux de construction et machines de terrassement, et finalement en 1978, le transfert de 

la question aux municipalités de districts (Calderón 2005). Pendant ce temps, le contexte 

économique et le poids de la dette pèsent sur le budget de l�¶�e�W�D�W���T�X�L�� �Q�¶�D�U�U�L�Y�H�� �S�O�X�V�� �j�� �L�Q�Y�H�V�W�L�U��
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pour réaliser les travaux publics nécessaires à la viabilisation des nouveaux quartiers. Le 

retour de F. Belaúnde à la tête du Pérou en 1980 ne facilite pas les investissements en 

infrastructures de base pour la capitale. �$�L�Q�V�L���� �H�Q�� �G�p�S�L�W�� �G�¶�X�Q�H�� �D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V��

������������ �O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�[�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �G�H�� �E�D�V�H�� �V�H�� �G�p�J�U�D�G�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ���������� �D�O�R�U�V�� �T�X�H�� �O�H�V�� �K�D�E�L�W�D�Q�W�V��

commencent à consolider leurs logements sur les terrains envahis. Les attaques terroristes 

contre les installations de production électrique participent de la détérioration de la situation. 

Les services urbains liméniens sont en situation de crise (Figari Gold & Ricou 1990) et le 

mécontentement des populations augmente face à ce décrochage des interventions publiques. 

�$�O�O�D�Q�W�� �j�� �O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �G�H�� �O�D�� �G�R�[�D�� �X�U�E�D�Q�L�V�W�L�T�X�H�� �P�R�G�H�U�Q�L�V�W�H�� �G�H�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �H�W�� �O�H�V�� �Y�D�J�X�H�V�� �G�H��

�G�p�P�R�O�L�W�L�R�Q���G�H���E�L�G�R�Q�Y�L�O�O�H�V���D�L�O�O�H�X�U�V���G�D�Q�V���O�H���P�R�Q�G�H�����O�H���3�p�U�R�X���V�¶�p�W�D�L�W���H�Q�J�D�J�p���G�D�Q�V���X�Q�H���U�p�I�O�H�[�L�R�Q���H�W��

une action originales sur la question urbaine. Si les circonstances politiques et économiques 

ne lui ont pas permis de porter ses fruits, et si la pression sociale a poussé les gouvernements à 

des décisions populaires parfois hâtives, cette attitude pragmatique a également servi de 

�W�H�U�U�H�D�X���j���X�Q�H���D�X�W�U�H���D�S�S�U�R�F�K�H���Q�R�Y�D�W�U�L�F�H���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H : la formalisation. 

 

2.2. À LA POINTE DE LA TITU LARISATION  

À partir de 1990, le tournant néolibéral du gouvernement fujimoriste et le soutien de la 

Banque Mondiale engagent le Pérou sur une voie qui privilégie les mécanismes de marché à 

�O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���p�W�D�W�L�T�X�H�����W�R�X�W���H�Q���F�R�Q�W�L�Q�X�D�Q�W���j���W�H�V�W�H�U���H�W���H�[�S�p�U�L�P�H�Q�W�H�U���G�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� 

 

�ƒ �/�D���Y�D�O�R�U�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p 

�/�H�V���W�U�D�Y�D�X�[���G�H���O�¶�p�F�R�Q�R�P�L�V�W�H���S�p�U�X�Y�L�H�Q���'�H���6�R�W�R��(1986; 2000) �V�H���I�R�Q�G�H�Q�W���V�X�U���O�¶�R�E�Vervation des 

dynamiques économiques émergentes dans le cône nord de Lima principalement. Celui-ci 

�G�p�I�H�Q�G���O�¶�L�G�p�H���T�X�H���O�H�V���S�D�X�Y�U�H�V���G�H�V���S�D�\�V���H�Q���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���R�Q�W���X�Q�H�� �F�D�S�D�F�L�W�p���G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G�U�H�� �H�W��

de développer une activité économique qui est perdue ou sous-estimée en raison de son 

informalité. Dans le secteur du logement, cela signifie que les populations ne peuvent pas 

valoriser leur maison comme un bien économique et �Q�H�� �S�H�X�Y�H�Q�W�� �S�D�V�� �V�¶�H�Q�� �V�H�U�Y�L�U�� �F�R�P�P�H��

hypothèque pour obtenir un crédit, et restent donc bloquées dans une sphère �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p qui 

limite la croissance économique de tout le pays. La solution simple et en apparence peu 

risquée pour les pouvoirs publics dans cette perspective est de formaliser ces biens et capitaux 

�V�L�O�H�Q�F�L�H�X�[�� �S�R�X�U�� �T�X�¶�L�O�V�� �S�X�L�V�V�H�Q�W�� �H�Q�W�U�H�U�� �Vur le marché national. Cette théorie a eu une 

répercussion internationale en étant notamment reprise par la Banque Mondiale comme 
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�V�R�O�X�W�L�R�Q�� �j�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���� �/�R�F�D�O�H�P�H�Q�W���� �F�H�W�W�H��

vision fait écho aux choix des gouvernements successifs de privilégier la délivrance des titres 

�H�W�� �O�¶�D�X�W�R�J�H�V�W�L�R�Q�� �j�� �G�H�V�� �L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�� �S�R�X�U�� �G�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �S�X�E�O�L�F�V���� �'�D�Q�V�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���� �O�H��

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �S�p�U�X�Y�L�H�Q�� �V�¶�H�V�W�� �G�H�S�X�L�V�� �O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ���������� �U�H�S�R�V�p�� �V�X�U�� �O�D�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�¶�L�Q�L�W�L�D�W�L�Y�H��

économique et civique de �O�D�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q���� �&�¶�H�V�W�� �H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �O�D�� �P�R�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�P�X�Q�D�X�W�D�L�U�H��

�T�X�L�� �D�� �S�H�U�P�L�V�� �G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�H�U�� �/�L�P�D���� �F�
�H�V�W-à-dire de construire et de viabiliser petit à petit la 

capitale. Formaliser cette activité apparaît en ce sens une stratégie politique cohérente. 

 

�ƒ Une régularisation massive expérimentale 

�'�D�Q�V�� �X�Q�� �S�U�H�P�L�H�U�� �W�H�P�S�V���� �O�H�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �U�p�D�I�I�L�U�P�H�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�X��saneamiento 

físico-legal, tout en accordant la priorité à la délivrance de titres de propriété, le secteur des 

services étant alors en restructuration. Toutefois, �O�D�� �F�U�p�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �V�\�V�W�q�P�H�� �G�¶�H�Q�U�H�J�L�V�W�U�H�P�H�Q�W��

�G�H�V�� �W�L�W�U�H�V�� �H�[�W�U�r�P�H�P�H�Q�W�� �F�R�P�S�O�H�[�H�� �U�p�G�X�L�W�� �j�� �Q�p�D�Q�W�� �W�R�X�V�� �O�H�V�� �H�I�I�R�U�W�V���� �G�¶�D�X�W�D�Q�W�� �S�O�X�V�� �T�X�H�� �O�H�V��

municipalités en charge de ce processus manquent de capacité et de moyens (Calderón 2005). 

Face à la lenteur des changements, le gouvernement adopte un décret en 1996 qui crée la 

Comisión de Formalización de la Propiedad Informal (COFOPRI)50, une agence étatique 

bientôt appuyée par un prêt de la Banque Mondiale. La mission de la COFOPRI est non 

�V�H�X�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �I�R�U�P�D�O�L�V�H�U�� �O�D�� �S�U�R�S�U�L�p�W�p�� �L�Q�I�R�U�P�H�O�O�H���� �P�D�L�V�� �D�X�V�V�L�� �G�¶�D�V�V�X�U�H�U�� �X�Q�� �V�\�V�W�q�P�H��

�G�¶�H�Q�U�H�J�L�V�W�U�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �F�H�V�� �W�L�W�U�H�V�� �H�W�� �O�D�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �F�D�G�D�V�W�U�H�� �X�U�E�D�L�Q�� �F�R�P�S�O�H�W�� �H�W�� �j�� �M�R�X�U��

�U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�Q�W�� �O�¶�L�Q�W�p�J�U�D�O�L�W�p�� �G�X�� �P�D�U�F�K�p�� �I�R�Q�F�L�H�U�� �S�p�Uuvien. La COFOPRI fait table rase des 

initiatives municipales, en reprenant à partir de zéro la situation foncière des quartiers 

informels. Nombre de résidents des plus anciens quartiers ont ainsi deux titres de propriété : 

�O�¶�X�Q���T�X�L���D�Y�D�L�W���p�W�p���p�P�L�V���S�D�U���O�D���Punicipalité avant 1996, le second de la COFOPRI, lui seul étant 

enregistré au cadastre. La COFOPRI agit seule et de sa propre initiative : les municipalités 

�V�R�Q�W���H�[�F�O�X�H�V���G�H���O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H�����H�W���S�H�U�G�H�Q�W���D�L�Q�V�L���O�D���P�D�L�Q���V�X�U���O�H���F�D�G�D�V�W�U�H���T�X�H���V�H�X�O�H���O�D���&�2�)�2�3�5�,���S�H�X�W��

actualiser. Les campagnes de formalisation de la COFOPRI ont eu un large retentissement, 

comme premier programme de titularisation massive ; le contexte sociopolitique péruvien 

ouvert à la notion �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�O�L�W�p était sans aucun doute favorable à cette expérimentation. Les 

politiques urbaines entrent alors dans une logique néolibérale, centralisée et légaliste de la 

question urbaine. Ce choix se veut innovant et volontairement en rupture avec les politiques 

antérieures et revendique même un rôle de planification urbaine : 

                                                 
50 Decreto-ley 803: Ley de promoción del acceso a la propiedad formal, 15/03/1996. 
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�«���W�K�H���D�J�H�Q�F�\��[COFOPRI] might well argue that its approach rests on an alternative theoretical 

�S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�� �G�D�W�L�Q�J�� �I�U�R�P�� �W�K�H�� ���������V�� �Z�K�L�F�K�� �S�R�V�L�W�V�� �W�K�H�� �P�H�U�L�W�V�� �R�I�� �µ�V�W�U�D�W�H�J�L�F�¶�� �S�O�D�Q�Q�L�Q�J���± prioritizing 

narrowly focused and prepared to leave loose hands for tying up later �± a perspective critical of 

�W�K�H���µ�F�R�P�S�U�H�K�H�Q�V�L�Y�H�¶���S�O�D�Q�Q�L�Q�J���W�U�D�G�L�W�L�R�Q���V�W�L�O�O���Z�H�O�O���H�Q�W�U�H�Q�F�K�H�G���L�Q���/�L�P�D����(Leonard 2000: 441) 

 

�ƒ Une approche et des résultats contestés 

Toute�I�R�L�V�����O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H���O�D���&�2�)�2�3�5�,���j���/�L�P�D���H�V�W���Y�L�W�H���F�R�Q�W�U�R�Y�H�U�V�p�H�����'�D�Q�V���O�H���F�R�Q�W�H�[�W�H���O�L�P�p�Q�L�H�Q�����O�D��

création de la COFOPRI marque un renversement de la dynamique de consolidation urbaine : 

�D�O�R�U�V���T�X�H���G�H�S�X�L�V�������������O�H���W�L�W�U�H���G�H���S�U�R�S�U�L�p�W�p���p�W�D�L�W���O�¶�p�W�D�S�H���X�O�W�L�P�H���G�D�Q�V��un �S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�¶�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q��

�X�U�E�D�L�Q�H�� �T�X�L�� �D�O�O�D�L�W�� �G�H�� �S�D�L�U�� �D�Y�H�F�� �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�H�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V��essentiels, ce même titre devient 

désormais le prérequis pour accéder aux services (Calderón 2009a). Ce revirement est 

considéré comme un recul notamment par les ONGs dont les publications aux titres 

significatifs critiquent ouvertement cette politique : �µ�7�L�W�O�H�V���Z�L�W�K�R�X�W���G�H�Y�H�O�R�S�P�H�Q�W�¶ (Caria 2007), 

�µFormalización de la propiedad y mejoramiento de barrios: bien legal, bien marginal���¶51 

(Ramirez Corzo & Riofrío 2006). En réalité�����O�D���W�L�W�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�U�R�S�U�L�p�W�p���L�Q�I�R�U�P�H�O�O�H���Q�¶�D���S�D�V��

�U�p�X�V�V�L���j���D�X�J�P�H�Q�W�H�U���O�¶�D�F�F�q�V aux crédits ni aux services essentiels. Selon les praticiens dans les 

quartiers irréguliers, cette approche légale non seulement crée des problèmes de droits, mais 

surtout contredit le processus de développement urbain.  

The program did not include direct efforts to improve the quality of dwellings, their level of safety 

or the kind of public utilities available in the barriadas. Thus, unlike some previous experiments in 

�S�U�R�S�H�U�W�\�� �I�R�U�P�D�O�L�]�D�W�L�R�Q���� �&�2�)�2�3�5�,�¶�V��modus operandi concentrated solely on the legal aspect of 

�O�D�Q�G���W�H�Q�X�U�H�����O�H�D�Y�L�Q�J���D�V�L�G�H���S�U�R�E�O�H�P�V���R�I���Q�H�L�J�K�E�R�U�K�R�R�G�V�¶���S�K�\�V�L�F�D�O���F�R�Q�V�R�O�L�G�D�W�L�R�Q����(Caria 2007: 14) 

When looking for massive and fast results, a project like the land-titling project spares the 

somewhat complicated but necessary planning on the future of the urbanization as a part of the 

whole city. (Ramirez Corzo & Riofrío 2005: 12�±13) 

�¬�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� ���������� �H�W�� �G�X�� �U�H�W�R�X�U�� �j�� �O�D�� �G�p�P�R�F�U�D�W�L�H���� �O�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���O�D�Q�F�H�� �X�Q�H�� �µ�F�R�Q�W�U�H-�U�p�I�R�U�P�H�¶ : 

plusieurs éléments du dispositif sont modifiés notamment pour redonner aux municipalités la 

�U�H�V�S�R�Q�V�D�E�L�O�L�W�p�� �G�H�� �O�D�� �W�L�W�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���� �G�R�Q�W�� �V�H�X�O�H�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� �H�V�W�� �U�p�D�O�L�V�p�H�� �S�D�U�� �O�D��

COFOPRI. Cette mesure est symbolique et ne change pas fondamentalement le rôle central de 

la COFOPRI. En pratique, les agents municipaux manquaient de compétences et se 

�F�R�Q�W�H�Q�W�D�L�H�Q�W���G�¶�D�S�S�U�R�X�Y�H�U���O�H�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�V���G�H���O�D���&�2�)�2�3�5�,. En revanche, il y a effectivement un 

recul progressif de la COFOPRI largement lié au fait que les terrains qui restent à formaliser 
                                                 
51 Formalisation de la propriété et amélioration des quartiers : bien légal, bien marginal. 
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sont de petits quartiers précaires, situés en zones à fort risque sismique, et par conséquent 

considérés comme non formalisables. 

De manière plus générale, le début des années 2000 est un moment de flottement en termes de 

politiques urbaines. Avec le retour à la démocratie, à la paix sociale et à la croissance 

économique, le Pérou entre dans une dynamique positive de développement (Jaramillo & 

Silva-Jauregui 2011). Toutefois, après les expérimentations de soutien au logement progressif, 

�G�H�� �S�U�R�P�R�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�X�W�R�J�H�V�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�H�� �W�L�W�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �P�D�V�V�L�Y�H���� �O�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �X�U�E�D�L�Q�H�V�� �V�H�P�E�O�H�Q�W��

tâtonner pendant que les cônes de Lima émergent comme de véritables nouvelles centralités. 

 

2.3. UN RETOUR AUX SOURCES ? 

En 2006, plusieurs lois sectorielles ont créé une nouvelle dynamique pour le développement 

des quartiers irréguliers. Adoptées avant et après les élections présidentielles par des 

�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�V�� �R�S�S�R�V�p�V���� �H�O�O�H�V�� �Q�H�� �I�R�Q�W�� �S�D�V�� �S�D�U�W�L�H�� �G�¶�X�Q�� �S�U�R�M�H�W�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �F�R�K�prent de 

�U�H�V�W�U�X�F�W�X�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���X�U�E�D�L�Q�H�����P�D�L�V���H�O�O�H�V���Q�¶�H�Q���R�Q�W���S�D�V���P�R�L�Q�V���L�Q�L�W�L�p���X�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H��

dynamique en phase avec la croissance économique et la classe-moyennisation de Lima. 

 

�ƒ Une nouvelle loi pour le saneamiento físico-legal 

En fin de mandat, le gouvernement sortant adopte une loi complémentaire pour le 

�G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �S�U�R�S�U�L�p�W�p�� �L�Q�I�R�U�P�H�O�O�H���� �O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�� �V�R�O�� �H�W�� �O�D��fourniture 

des services de base52 �± eau, assainissement et électricité �± �T�X�L���Y�L�V�H���j���U�p�L�Q�W�U�R�G�X�L�U�H���O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H��

intégrée du saneamiento físico-legal�����H�W���V�X�U�W�R�X�W���j���I�D�F�L�O�L�W�H�U���O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H���S�R�X�Y�R�L�U�V���S�X�E�O�L�F�V���G�D�Q�V���O�H�V��

quartiers irréguliers. Elle cherche à remédier à la séparation entre régularisation foncière et 

�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �T�X�L�� �D�Y�D�L�W�� �J�p�Q�p�U�p�� �X�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �G�H��problèmes urbanistiques et 

sociaux, et une politique fragmentée face à la question du logement (Calderón 2009a). La loi 

se décompose en deux parties : �O�¶�X�Qe porte sur la régularisation de la propriété, afin 

�G�¶�D�F�F�p�O�p�U�H�U���O�D���W�L�W�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�����O�¶�D�X�W�U�H���V�X�U���O�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���V�H�U�Y�L�F�H�V���H�V�V�H�Q�W�L�H�O�V���� �/�H�V���P�R�G�D�O�L�W�p�V���G�H���P�L�V�H��

�H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �O�R�L�� �Y�R�W�p�H�� �M�X�V�W�H�� �D�Y�D�Q�W�� �O�H�V�� �p�O�H�F�W�L�R�Q�V�� �S�U�p�V�L�G�H�Q�W�L�H�O�O�H�V�� �V�R�Q�W�� �H�Q�V�X�L�W�H�� �G�p�I�L�Q�L�H�V�� �S�D�U��

deux décrets. Cette réforme redonne compétence aux municipalités provinciales, c'est-à-dire 

métropolitaine à Lima, en coordination avec les municipalités de districts pour approuver 

mais aussi réaliser les plans relatifs à la régularisation de la propriété. En pratique, même si 

                                                 
52 Ley 28687: Ley de desarrollo y complementaria de la formalización de la propiedad informal, acceso al suelo 
y dotación de servicios básicos, 17/03/2006. 
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les municipalités sont respo�Q�V�D�E�O�H�V���� �H�O�O�H�V�� �Q�¶�R�Q�W�� �S�D�V�� �O�H�V�� �U�H�V�V�R�X�U�F�H�V�� �K�X�P�D�L�Q�H�V�� �H�W�� �P�D�W�p�U�L�H�O�O�H�V��

pour mener cette politique ; elles passent donc systématiquement des accords avec la 

COFOPRI qui reste de facto �O�¶�D�J�H�Q�F�H���W�H�F�K�Q�L�T�X�H���G�H���U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H���W�L�W�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q����

�(�Q�� �F�H�� �T�X�L�� �F�R�Q�F�H�U�Q�H�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �D�X�[�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���� �O�D�� �O�R�L��institue notamment un nouvel outil : la 

constancia de posesión53 qui permet de demander un raccordement sans avoir de titre de 

propriété. L�H�V���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V���G�¶�R�E�W�H�Q�W�L�R�Q���G�H���F�H�W�W�H���D�W�W�H�V�W�D�W�L�R�Q���G�L�U�H�F�W�H�P�H�Q�W���D�X�S�U�q�V���G�H�V���P�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�V��

sont en outre facilitées et déconnectées de la régularisation foncière (chapitre 6). Ainsi, sans 

changer le processus de formalisation suivi par ailleurs par la COFOPRI, cette loi crée un 

�G�R�F�X�P�H�Q�W�� �L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�� �T�X�L�� �S�H�U�P�H�W�� �G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U�� �G�H�V�� �R�F�F�X�S�D�Q�W�V�� �V�D�Q�V�� �W�L�W�U�H�� �G�H�� �S�U�R�S�U�L�p�W�p����

�/�¶�p�T�X�L�O�L�E�U�H���H�Q�W�U�H���U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���I�R�Q�F�L�q�U�H���H�W���V�H�U�Y�L�F�H�V���H�V�W���U�p�D�M�X�V�W�p���H�Q���I�D�Y�H�X�U���G�H���F�H�V���G�H�U�Q�L�H�U�V�� 

 

�ƒ �'�H�V���S�U�R�J�U�D�P�P�H�V���G�¶�K�D�E�L�W�D�W���p�W�H�Q�G�X�V 

Peu après, les programmes dans le secteur du logement évoluent également. Depuis les années 

1980, le gouvernement avait mis en place des systèmes de financement spécifiques pour 

�S�U�R�P�R�X�Y�R�L�U���O�D���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�����O�¶�D�F�F�q�V���j���O�D���S�U�R�S�U�L�p�W�p���H�W���O�¶�D�X�W�R�F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�����/�D���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���F�H�V��

prêts profitait �G�D�Y�D�Q�W�D�J�H�� �D�X�[�� �F�O�D�V�V�H�V�� �P�R�\�H�Q�Q�H�V�� �T�X�¶�D�Xx populations les plus pauvres qui 

avaient elles recours à une banque de matériaux (BANMAT) offrant des subventions plus 

abordables sur les matériaux de construction (Fernández-Maldonado & Bredenoord 2010). Le 

nouveau gouvernement reprend de fond en comble ces dispositifs dans une double visée : 

�G�¶�X�Q�H�� �S�D�U�W�� �p�O�D�U�J�L�U�� �O�¶�R�I�I�U�H�� �S�R�X�U�� �W�R�X�F�K�H�U�� �W�R�X�W�H�V�� �O�H�V�� �F�D�W�p�J�R�U�L�H�V�� �G�H�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V���� �G�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W����

stimuler le secteur du BTP et de la construction. Depuis 2006, chaque groupe 

socioéconomique a ainsi accès à des financements spécifiques pour encourager la construction 

et le développement immobilier : de crédit hypothécaire classique pour les catégories A et B à 

�G�H�V�� �V�X�E�Y�H�Q�W�L�R�Q�V�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �J�U�R�X�S�H�V�� �'�� �H�W�� �(��(Fernández-

Maldonado & Bredenoord 2010). Tous ces programmes reposent sur des facilités financières 

�H�Q���I�D�Y�H�X�U���G�H���O�¶�D�X�W�R�F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���S�R�X�U���O�¶�K�D�E�L�W�D�W���L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O���H�W���O�H�V aménagements collectifs. 

Toutefois, cette approche de la question du logement a également un effet pervers car ces 

politiques sont c�R�Q�o�X�H�V���H�Q���F�R�P�S�O�q�W�H���G�p�F�R�Q�Q�H�[�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���U�p�I�O�H�[�L�R�Q���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�U�L�F�H�����/�H�V���D�F�W�L�Y�L�W�p�V��

�G�H���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���V�R�Q�W���G�R�Q�F���H�Q���S�O�H�L�Q���E�R�R�P�����G�D�Q�V���O�H���F�H�Q�W�U�H���F�R�P�P�H���H�Q���S�p�U�L�S�K�p�U�L�H�����V�D�Q�V���T�X�¶�H�O�O�H�V���Q�H��

�V�¶�L�Q�V�q�U�H�Q�W���G�D�Q�V���X�Q�H���V�W�U�D�W�p�J�L�H���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���X�U�E�D�L�Q���F�R�K�p�U�H�Q�W�H���Q�L���P�D�v�W�U�L�V�p�H��(Ludeña 2010). 

�/�D���S�U�H�V�V�L�R�Q���G�H�V���S�U�R�P�R�W�H�X�U�V���L�P�P�R�E�L�O�L�H�U�V���F�K�L�O�L�H�Q�V�����H�W���P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W���S�p�U�X�Y�L�H�Q�V���D�X�V�V�L�����S�R�X�U���O�¶�R�F�W�U�R�L��

                                                 
53 Par la suite traduit �S�D�U���µ�D�W�W�H�V�W�D�W�L�R�Q���G�H���S�R�V�V�H�V�V�L�R�Q�¶�� 
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de terrains périphériques pour la construction de lotissements populaires participe aussi de ce 

développement anarchique de solutions de logements éparpillés. En outre, encourager 

�O�¶�D�X�W�R�F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���D�O�L�P�H�Q�W�H���O�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�K�D�E�L�W�D�W���L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�����F�R�Q�V�R�P�P�D�W�H�X�U���G�¶�H�V�S�D�F�H����

plutôt que des solutions de logement collectif. Les nouveaux objectifs de densification de 

�O�¶�K�D�E�L�W�D�W�� �j�� �/�L�P�D�� �W�H�O�V�� �T�X�H�� �F�R�Q�o�X�V�� �S�D�U�� �O�D�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �p�T�X�L�S�H�� �P�X�Q�L�F�L�S�D�O�H�� �H�Q�W�U�H�Q�W�� �G�R�Q�F�� �H�Q��

contradiction avec les financements �U�H�Q�G�X�V���G�L�V�S�R�Q�L�E�O�H�V���S�D�U���O�¶�e�W�D�W���S�p�U�X�Y�L�H�Q. 

 

�/�H�� �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �Q�D�W�L�R�Q�D�O�� �H�W�� �P�X�Q�L�F�L�S�D�O�� �H�Q�� ���������� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �I�R�Q�G�D�P�H�Q�W�D�O�H�P�H�Q�W��

modifié les politiques urbaines péruviennes. La nouvelle maire tente il est vrai de développer 

�G�H���Q�R�X�Y�H�D�X�[�� �P�R�G�H�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q���D�X���Q�L�Y�H�D�X���P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q, mais leur impact opérationnel est loin 

�G�¶�r�W�U�H�� �p�Y�L�G�H�Q�W. Le développement urbain de Lima reste encore largement régit par les 

décisions nationales et politiques sectorielles���� �/�¶�D�F�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�D�U�W�H�Q�D�L�U�H�V�� �X�U�E�D�L�Q�V�� �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W�� �G�D�Q�V��

un cadre réglementaire �T�X�L�� �D�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�P�H�Q�W�� �R�V�F�L�O�O�p�� �H�W�� �W�H�Q�W�p�� �G�¶�p�T�X�L�O�L�E�U�H�U�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q��

foncière et viabilisation par les services, tout en laissant le secteur du logement et de la 

construction aux mains des particuliers et du secteur privé.  

The importance of secure tenure �± beyond the possession of the title deed �± in order to obtain 

basic services, reveals that regularisation and legalisation policies in Perú have established a 

gap between legality and city-planning. Consequently, people are able to obtain basic services 

without necessarily having title deeds. Therefore, title deeds have not been instrumental in 

improving access to services. (Calderón 2004: 298�±299) 

Les acteurs liméniens se réfèrent constamment au caractère pionnier de la loi sur les 

barriadas et de la notion de saneamiento físico-legal, aux années 1960-1970 comme à un 

�F�H�U�W�D�L�Q�� �k�J�H�� �G�¶�R�U�� �G�H�V��politiques urbaines péruviennes. Cet héritage reste très présent et bien 

plus structurant que toute référence à un plan urbain métr�R�S�R�O�L�W�D�L�Q���T�X�L���Q�¶�D���S�D�V���V�D���S�O�D�F�H���G�D�Q�V��

de telles dynamiques urbaines, sociales, professionnelles et politiques. Les dernières réformes 

de 2006 illustrent cette approche flexible et adaptative de la fabrique urbaine par les pouvoirs 

publics. Or cette attitude expérimentale et pragmatique développée sous la pression des 

mouvements civiques et sociaux a également imprégné les modes de pensée et de faire dans le 

secteur des services essentiels.  
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3. LE RATTRAPAGE PROGRESSIF DES SERVICES ESSENTIELS  

�6�L�� �O�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q-autoconstruction a délibérément été promue par les pouvoirs publics pour 

gérer la croissance urbaine, la question des étapes aval �± viabilisation et planification �± �V�¶�H�V�W��

pendant longtemps peu posée. L�H���P�D�Q�T�X�H���G�H���P�R�\�H�Q�V���I�L�Q�D�Q�F�L�H�U�V���H�W���G�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H��

a progressivement mené à un décrochag�H�� �G�H�� �O�D�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H�� �G�¶�p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W�� �S�D�U�� �U�D�S�S�R�U�W�� �D�X�[��

processus d�¶�D�X�W�Rconstruction et de reconnaissance politique (Calderón 2005). Au début des 

années 1990, le secteur des services urbains à Lima est en crise (Figari Gold & Ricou 1990). 

In contrast to the improvement that occurred in the 1970s, the quality of servicing deteriorated 

badly during the 1980s. Water, sewerage, and electricity provision was hampered by the decline 

in public investment as well as by guerrilla attacks on the national electricity grid. (Riofrío 1996) 

 
Carte 9/L. �����G�H���P�p�Q�D�J�H�V���U�D�F�F�R�U�G�p�V���j���O�¶�H�D�X Carte 10/L. �����G�H���P�p�Q�D�J�H�V���U�D�F�F�R�U�G�p�V���j���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p 

(Metzger 2010) (Hardy 2010) 
 

�/�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �D�X�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �G�¶�$���� �)�X�M�L�P�R�U�L�� �P�D�U�T�X�H�� �X�Q�� �W�R�X�U�Q�D�Q�W�� �Q�p�R�O�L�E�p�U�D�O : dans le cadre de plans 

�G�¶�D�M�X�V�W�H�P�H�Q�W�V�� �V�W�U�X�F�W�X�U�H�O�V���� �O�H�� �V�H�F�W�H�X�U�� �p�O�H�F�W�U�L�T�X�H et les télécommunications sont privatisés 

(Fernández-Maldonado 2008). L�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���G�¶�H�D�X���H�W���G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W de Lima reste publique 

mais profondément réformée (Ioris 2012a). �$�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�����O�H�V���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V���V�R�Q�W���H�Q�J�D�J�p�H�V���V�X�U���X�Q�H��
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pente de rattrapage : �O�H�V�� �W�D�X�[�� �G�H�� �U�D�F�F�R�U�G�H�P�H�Q�W�� �j�� �O�¶�H�D�X�� �H�W�� �j�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �V�R�Q�W�� �S�D�V�V�ps de 

82,5% et 78,4% en 2007 à 94,6% et 89,9% en 2012, et 99,4% pour �O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p54. 

 

3.1. �/�¶ENTREPRISE D�¶EAU ET ASSAINISSEMENT EN MANQUE D �¶AUTONOMIE  

�/�¶�D�F�F�q�V���j���O�¶�H�D�X���H�W���j���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���H�V�W���D�V�V�X�U�p���j���/�L�P�D���S�D�U���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���S�X�E�O�L�T�X�H���6�H�G�D�S�D�O, qui 

dépend à la fois financièrement et politiquement du ministère central. Profondément réformée 

�V�H�O�R�Q�� �O�H�V�� �S�U�p�F�H�S�W�H�V�� �Q�p�R�O�L�E�p�U�D�X�[�� �G�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ������������ �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�� �H�V�W�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �H�Q�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�H��

�U�D�W�W�U�D�S�D�J�H���G�\�Q�D�P�L�T�X�H���H�W���G�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���T�X�D�O�L�W�D�W�L�Y�H���G�X���V�H�U�Y�L�F�H�����E�L�H�Q���T�X�¶�H�Q�F�R�U�H��incomplète55. 

 

�ƒ État de la ressource et du réseau 

Lima est connue pour être la deuxième plus grande ville au monde située dans un désert après 

Le Caire, particularité auxquels tous les acteurs liméniens ne cessent de faire référence soit 

�S�R�X�U�� �H�[�S�O�L�T�X�H�U�� �O�H�V�� �S�U�R�E�O�q�P�H�V�� �G�¶�D�S�S�U�R�Y�L�V�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�O�O�H���� �V�R�L�W�� �S�R�X�U�� �F�U�L�W�L�T�X�H�U�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�H��

�F�H�W�� �D�U�J�X�P�H�Q�W�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�H�� �H�[�F�X�V�H�� �S�R�X�U�� �Q�H�� �S�D�V�� �D�P�p�O�L�R�U�H�U�� �O�D�� �G�H�V�V�H�U�W�H���� �(�Q�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H��

précipitations et avec des ressources souterraines très pauvres, le Rio R
€mac est la source 

�S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�� �G�¶�D�S�S�U�R�Y�L�V�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �H�Q�� �H�D�X�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�O�O�H���� �,�O�� �H�V�W�� �D�O�L�P�H�Q�W�p�� �S�D�U�� �X�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �G�H�� �U�p�V�H�U�Y�H�V��

�Q�D�W�X�U�H�O�O�H�V�� �H�W�� �G�H�� �E�D�U�U�D�J�H�V�� �K�\�G�U�R�p�O�H�F�W�U�L�T�X�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �$�Q�G�H�V�� �H�W�� �F�¶�H�V�W�� �j�� �V�R�Q�� �H�Q�W�U�p�H�� �G�D�Q�V�� �/�L�P�D��

�T�X�¶�H�V�W�� �L�Q�V�W�D�O�O�p�H�� �O�D�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�� �V�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W�� �G�¶�H�D�X�� �G�H�� �/�D�� �$�W�D�U�M�H�D���� �8�Q�H�� �V�H�F�R�Q�G�H�� �V�W�D�W�L�R�Q��

plus petite est installée sur le Rio Chillón au nord, et une troisième �± Huachipa �± devrait 

bientôt être inaugurée en amont sur le Rio R
€�P�D�F�����/�D���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���G�¶�H�D�X���S�R�W�D�E�O�H���H�V�W���G�R�Q�F���V�W�D�E�O�H��

depuis plus de dix ans autour de 660 millions de m3 annuels. Que Lima soit réellement en 

situation de stress hydrique est discuté au sein même de Sedapal �P�D�L�V���F�H�O�D���Q�¶�D���G�H���W�R�X�W�H���I�D�o�R�Q��

�S�D�V�� �p�W�p�� �X�Q�� �R�E�V�W�D�F�O�H�� �j�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H�� �G�X�� �U�p�V�H�D�X�� �G�H�S�X�L�V�� �X�Q�H�� �Y�L�Q�J�W�D�L�Q�H�� �G�¶�D�Q�Q�p�H�V���� �,�O��

existe en effet un consensus à Sedapal���� �D�X�� �P�L�Q�L�V�W�q�U�H�� �H�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �2�1�*�V�� �V�X�U�� �O�H�� �I�D�L�W�� �T�X�¶�L�O�� �H�V�W��

possibl�H���H�W���V�R�X�K�D�L�W�D�E�O�H���G�¶�p�W�H�Q�G�U�H���O�H���U�p�V�H�D�X���G�¶�H�D�X���H�W���G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���j���W�R�X�V���O�H�V��Liméniens. 

                                                 
54 Les divisions administratives entre municipalités et régions ne se retrouvent pas dans le secteur des services : 
les zones de concession des entreprises de services �H�Q�J�O�R�E�H�Q�W�� �W�R�X�W�H�� �O�¶�D�J�J�O�Rmération de Lima et Callao. Par 
�F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W���� �P�r�P�H���V�¶�L�O���Q�¶�H�[�L�V�W�H���S�D�V���G�H���J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���P�p�W�U�R�S�R�O�L�W�D�L�Q�����O�D���F�R�K�p�U�H�Q�F�H���J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H���H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H�V��
�D�F�W�L�R�Q�V���H�Q���W�H�U�P�H�V���G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���Q�¶�H�Q���H�V�W���S�D�V���S�H�U�W�X�U�E�p�H��(Durand 2010). 
55 �/�H�� �G�H�U�Q�L�H�U�� �J�U�D�Q�G���S�U�R�J�U�D�P�P�H���G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[�� �G�¶�H�D�X�� �H�W���G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W��Agua Para Todos a duré de 
2006 à 2010, mais certains projets étaient encore en finalisation à 2012. Nous arrêtons notre étude à ce stade, la 
�G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���V�H�F�W�R�U�L�H�O�O�H���p�W�D�Q�W���H�Q�F�R�U�H���E�D�O�E�X�W�L�D�Q�W�H���D�X���P�R�P�H�Q�W���G�H���O�¶�H�Q�T�X�r�W�H�� 
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Bien que selon les chiffres de Sedapal, 95���� �G�H�� �O�D�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�� �O�L�P�p�Q�L�H�Q�Q�H�� �D�L�H�Q�W���D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�H�D�X��

potable par connexion domiciliaire ou borne-fontaine, la qualité du service reste encore en 

deçà des objectifs politiques et des attentes sociales. Le service reste inégal dans les 

périphéries avec une moyenne de continuité de service de 21,5 heures. À ces inégalités, 

�V�¶�D�M�R�X�W�H�Q�W�� �G�H�V�� �S�U�R�E�O�q�P�H�V�� �G�H�� �Sression en raison de la topographie de la ville : en effet, la 

direction de la planification de Sedapal �H�V�W�L�P�H�� �T�X�H�� �������� �G�H�V�� �K�D�E�L�W�D�W�L�R�Q�V�� �V�R�Q�W�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L��

situées plus haut que La Atarjea, et que 10% sont déjà au-dessus de la nouvelle station 

Huachipa. Les investissements en systèmes de pompage et en réservoirs sont lourds et parfois 

difficiles à réaliser dans des zones peu accessibles. �3�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V�����O�¶�H�D�X���Q�R�Q-comptabilisée reste 

�G�H�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �G�H�� ���������� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �H�Q�� �U�D�L�V�R�Q�� �G�H�V�� �Sertes techniques dans le réseau : les 

�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���S�p�U�L�S�K�p�U�L�H�V�����Y�L�H�L�O�O�H�V���G�H���S�O�X�V���G�H���F�L�Q�T�X�D�Q�W�H���D�Q�V�����Q�¶�R�Q�W���S�D�V���p�W�p���F�K�D�Q�J�p�H�V��

depuis leur installation (Hall & Lobina 2007b), �P�D�O�J�U�p���O�¶�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�Hs flux. 

 
Figure 6/L. �3�R�S�X�O�D�W�L�R�Q���W�R�W�D�O�H�����U�D�F�F�R�U�G�p�H���j���O�¶�H�D�X�����j���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W������������-2008 

(www.vivienda.gob.pe, 30/12/2013) 
 

�4�X�D�Q�W���D�X���U�p�V�H�D�X���G�¶�D�V�V�D�Lnissement, il a un léger retard. Depuis �O�¶�p�S�L�G�p�P�L�H���G�H���F�K�R�O�p�U�D���G�H���������� 

et la réforme des années 1990, �W�R�X�W���S�U�R�M�H�W���G�¶�D�G�G�X�F�W�L�R�Q���G�R�L�W���P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W traiter du cycle intégral 

�G�H�� �O�¶�H�D�X ; le réseau �G�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W��se développe donc à un rythme similaire à celui du 

�U�p�V�H�D�X�� �G�¶�H�D�X�� �H�W�� �U�D�W�W�U�D�S�H�� �S�H�W�L�W�� �j�� �S�H�W�L�W�� �V�R�Q�� �U�H�W�D�U�G (Figure 6). Plus de 80% des eaux usées sont 

collectées, ce qui permet de limiter la contamination des zones résidentielles. En revanche, 

seuls 15% sont traités, le reste étant directement rejeté à la mer (Durand 2010). 
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�ƒ La réforme entrepreneuriale 

�/�H�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �V�H�F�W�H�X�U�� �G�H�� �O�¶�H�D�X�� �H�W�� �G�H�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W���� �O�D�� �P�D�X�Y�D�L�V�H��

�J�H�V�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���H�W���O�D���I�R�U�W�H���F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H���X�U�E�D�L�Q�H���S�H�Q�G�D�Q�W���O�H�V���G�p�F�H�Q�Q�Les 1970-80 ont amené 

�/�L�P�D�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�U�L�V�H�� �D�X�� �G�p�E�X�W�� �G�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ������������ �H�[�D�F�H�U�E�p�H�� �S�D�U�� �O�¶�p�S�L�G�p�P�L�H�� �G�H��

�F�K�R�O�p�U�D���G�H�������������� �¬���O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���D�X���S�R�X�Y�R�L�U���G�¶�$�����)�X�M�L�P�R�U�L�����L�O���H�V�W���H�V�W�L�P�p���T�X�H�����������G�H�V��Liméniens 

�Q�¶�D�Y�D�L�H�Q�W�� �S�D�V�� �D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�H�D�X�� �H�W�� �������� �j�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W��(Ioris 2012b). Pour faire face à ce 

déficit, une réforme nationale du secteur est engagée par le nouveau gouvernement dans une 

perspective néolibérale : �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H���U�p�J�X�O�D�W�H�X�U���G�H���O�D��Superintendencia Nacional de Servicios 

de Saneamiento (SUNASS) est créé pour évaluer les Planes Maestros Optimizados (PMO) 

des entreprises, fixer des objectifs quinquennaux, et sur cette base, définir les tarifs. 

La privatisation de Sedapal est préparée par une réforme profonde de son fonctionnement afin 

de satisfaire aux critères définis par la Banque Mondiale. Le personnel est réduit, les tarifs 

�V�R�Q�W���D�X�J�P�H�Q�W�p�V�����G�H�V���L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V���V�R�Q�W���U�p�D�O�L�V�p�V���S�R�X�U���D�P�p�O�L�R�U�H�U���O�¶�p�W�D�W���G�H�V���L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V�����H�W��

la gestion financière est modernisée. En 1994, trois entreprises privées présentent leur 

candidature, mais le projet de privatisation est repoussé puis définitivement annulé en 1997 ; 

Sedapal reste une entreprise publique sous tutelle �G�X�� �P�L�Q�L�V�W�q�U�H�� �F�H�Q�W�U�D�O�� �G�H�� �O�¶�K�D�E�L�W�D�W���� �/�H�V��

interprétations divergent quant aux raisons de cet abandon. Pour la Banque Mondiale, le 

mauvais état du réseau et la rareté de la ressource supposaient une augmentation trop 

importante des tarifs et remettaient en cau�V�H�� �O�D�� �U�H�Q�W�D�E�L�O�L�W�p�� �G�H�� �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���� �H�W�� �S�D�U�� �O�j�� �V�R�Q��

attractivité (Alcázar et al. 2000). �1�p�D�Q�P�R�L�Q�V�����O�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q���V�R�F�L�D�O�H���j���O�D���S�U�L�Y�D�W�L�V�D�W�L�R�Q���D���p�W�p���± et 

reste �± �I�R�U�W�H�� �H�W�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�D�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�� �D�F�F�H�S�W�D�W�L�R�Q�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�¶�X�Q�� �W�H�O�� �S�U�R�M�H�W�� �V�H�P�E�O�H�� �S�O�X�V��

crédible (Ioris 2012b). �(�Q�� �H�I�I�H�W���� �O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��gestion interne de Sedapal et 

�O�¶�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��couverture du réseau sont réelles (Graphique 8 & Graphique 9). En 

outre, le développement de projets en BOT pour la gestion de stations de traitement et le 

développement généralisé de la sous-traitance au secteur privé a tout de même eu lieu, 

marquant une réorientation de Sedapal �G�¶�X�Q�� �V�W�\�O�H�� �E�X�U�H�D�X�F�U�D�W�L�T�X�H�� �j�� �X�Q�H�� �S�U�D�W�L�T�X�H��

�H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�H�X�U�L�D�O�H���� �'�D�Q�V�� �F�H�W�W�H�� �S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H���� �F�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �O�D�� �S�U�L�Y�D�W�L�V�D�W�L�R�Q�� �P�D�L�V�� �D�X�� �F�R�Q�W�U�D�L�U�H��

�O�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W���I�L�Q�D�Q�F�L�H�U���H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H���O�¶État qui a permis de mener une réforme technique 

et gestionnaire �G�H���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H��(Ioris 2013; chapitres 8 & 9).  

L�¶�L�P�S�D�F�W�� �G�H�� �F�H�V�� �U�p�I�R�U�P�H�V�� �V�X�U�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�H�D�X, notamment dans les quartiers irréguliers est 

discuté (Fernández-Maldonado 2008). �(�Q���H�I�I�H�W�����O�H�V���L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V���G�H���O�¶�e�W�D�W���U�p�D�O�L�V�p�V���G�D�Q�V���O�H�V��

années 1990 se sont concentrés sur les infrastructures primaires et la qualité du service. Le 

raccordement des périphéries au réseau de distribution a largement bénéficié de financements 
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extérieurs : �O�¶�8�Q�L�R�Q���(�X�U�R�S�p�H�Q�Q�H���G�H������������ �j�� ���������� �H�W���O�D���%�D�Q�T�X�H���0�R�Q�G�L�D�O�H���G�H��2001 à 2006. En 

outre, les coopérations andines, japonaise et allemande participent beaucoup à la 

�U�H�V�W�U�X�F�W�X�U�D�W�L�R�Q���G�X���V�H�F�W�H�X�U���S�D�U���G�H�V���L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V���H�W���G�H���O�¶�D�V�V�L�V�W�D�Q�F�H���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�� 

 
Graphique 8/L. Continuité du service Graphique 9/L. Installation de compteurs 

���/�����&�U�L�T�X�L���G�¶�D�S�U�q�V���U�D�S�S�R�U�W�V���6�8�1�$�6�6�� 

 

�ƒ �/�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�H���W�R�X�W�H���U�H�O�D�W�L�Y�H���G�H���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H 

Que ce soit les réformes néolibérales ou la pression internationale, il semble donc que ce soit 

�S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���I�R�U�F�H�V���H�[�W�p�U�L�H�X�U�H�V���T�X�L���R�Q�W���L�Q�I�O�X�H�Q�F�p���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�X���U�p�V�H�D�X���H�W���O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q��

�G�H�� �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �G�H�� �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H��(Fernández-Maldonado 2008; Ioris 2012c). Ces interprétations 

�U�H�Q�Y�R�L�H�Q�W�� �j�� �O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�H�� �G�H�� �6�H�G�D�S�D�O. En effet, la majorité des programmes 

�G�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H���6�H�G�D�S�D�O �V�R�Q�W���G�p�I�L�Q�L�V���S�D�U���O�H���P�L�Q�L�V�W�q�U�H���G�H���O�¶�K�D�E�L�W�D�W���V�H�O�R�Q���G�H�V���S�U�L�R�U�L�W�p�V politiques qui 

�Q�H�� �F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G�H�Q�W�� �S�D�V�� �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�P�H�Q�W�� �j�� �O�¶�p�W�D�W�� �P�D�W�p�U�L�H�O�� �H�W�� �F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�� �G�X�� �U�p�V�H�D�X���� �/�¶�D�G�R�S�W�L�R�Q��

successive des Planes Maestros Optimizados en est symptomatique : l�¶�D�Y�D�Q�W-dernier plan de 

Sedapal couvrant la période 2006-2010 a été approuvé fin juillet 2006. Deux semaines après, 

le nouveau président A. García, qui avait axé sa campagne entre autres sur �O�¶�D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�H�D�X����

lance le programme Agua Para Todos (PAPT), destiné à augme�Q�W�H�U�� �P�D�V�V�L�Y�H�P�H�Q�W�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �j��

�O�¶�H�D�X�� �H�W�� �j�� �O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �W�R�X�W�� �O�H�� �S�D�\�V���� �8�Q�� �G�p�F�U�H�W�� �G�p�V�L�J�Q�H�� �G�L�[�� �J�U�D�Q�G�H�V�� �]�R�Q�H�V��

�S�p�U�L�S�K�p�U�L�T�X�H�V�� �G�H�� �/�L�P�D�� �F�R�P�P�H�� �E�p�Q�p�I�L�F�L�D�L�U�H�V�� �G�¶�X�Q�� �µ�F�K�R�F�� �G�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�¶���� �/�H�V�� �S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�V��

opérationnelles, commerciales et financières du plan maestro optimizado étant devenues 

caduques, Sedapal doit élaborer un nouveau plan, approuvé par le régulateur en 2009. 

�¬�� �O�¶�p�W�p�� ������������ �6�H�G�D�S�D�O �F�R�P�P�H�Q�o�D�L�W�� �H�Q�� �L�Q�W�H�U�Q�H�� �O�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �S�U�p�S�D�U�D�W�R�L�U�H�V�� �G�¶�X�Q�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �S�O�D�Q 

pour 2013-2017. T�R�X�W���O�H���P�R�Q�G�H���V�¶�D�F�F�R�U�G�D�L�W���j�� �G�L�U�H���T�X�H��la priorité devait être la réhabilitation 

�G�X���U�p�V�H�D�X���H�[�L�V�W�D�Q�W�����6�H�O�R�Q���O�H�V���L�Q�J�p�Q�L�H�X�U�V�����L�O���Q�¶�p�W�D�L�W���S�O�X�V���S�R�V�V�L�E�O�H���G�¶�p�W�H�Q�G�U�H���G�D�Y�D�Q�W�D�J�H���O�H���U�p�V�Hau 

de distribution finale sans augmenter la capacité de transport intermédiaire amont. Pour 

autant, ils ne pouvaient visiblement pas décider librement �G�H�� �O�D�� �V�W�U�D�W�p�J�L�H�� �G�H�� �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H et 
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étaient en attente des directives du ministère. Les ingénieurs travaillaient à un plan équilibré 

entre réhabilitation et extension, sans connaître les priorités politiques. Le régulateur de son 

côté reconnaî�W���T�X�H���O�H�V���S�O�D�Q�V���Q�¶�R�Q�W���T�X�¶�X�Q�H���Y�D�O�H�X�U���I�D�L�E�O�H�P�H�Q�W���F�R�Q�W�U�D�L�J�Q�D�Q�W�H��(Corton 2003). En 

outre, exprimer son avis sur la légitimité �R�X���O�¶�R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�p��des stratégies présentées ne fait pas 

partie de son mandat. Enfin, la municipalité métropolitaine de Lima devrait selon les lois du 

�V�H�F�W�H�X�U���D�Y�R�L�U���X�Q���V�L�q�J�H���D�X���G�L�U�H�F�W�R�L�U�H���G�H���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�����T�X�H���O�D���Q�R�X�Y�H�O�O�H��maire notamment réclame 

depuis deux ans. Toutefois, le personnel du ministère et les bruits de couloir tendent à balayer 

cette demande et à considérer que si changement il doit y avoir, ce serait davantage pour 

adopter un modèle de partenariat public-privé ou de concession. �'�D�Q�V���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�����O�D���W�X�W�H�O�O�H���G�X��

�P�L�Q�L�V�W�q�U�H���V�X�U���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���I�D�L�W���G�H���F�H�O�X�L-�F�L���O�H���U�p�H�O���G�p�F�L�G�H�X�U���G�H���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�X���U�p�V�H�D�X�� 

Si sur le plan technique, opérationnel et commercial, Sedapal est une entreprise qui a depuis 

vingt ans réformé son fonctionnement interne et augmenté la couverture du réseau, elle 

manque �G�¶�L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H�� �S�D�U�� �U�D�S�S�R�U�W�� �j�� �O�¶�e�W�D�W�� �F�H�Q�W�U�D�O���� �(�Q�� �S�D�U�D�O�O�q�O�H���� �H�O�O�H�� �D�J�L�W�� �H�Q�� �F�R�P�S�O�q�W�H��

autonomie du gouvernement métropolitain, ce qui pose problème autant aux ingénieurs de 

Sedapal �T�X�¶�D�X�[���X�U�E�D�Q�L�V�W�H�V��de la municipalité. 

 

3.2. DEUX COMPAGNIES ÉLECT RIQUES, UNE DYNAMIQUE SIMILA IRE  

Privatisées en 1994, les deux compagnies Edelnor et Luz del Sur ont un monopole sur leurs 

zones de concession nord et sud de Lima, où elles ont une obligation de service universel. Au-

delà, elles peuvent par extension intervenir si elles le souhaitent sur les territoires limitrophes 

�P�D�L�V���L�O���V�¶�D�J�L�W���D�O�R�U�V���G�¶�X�Q���P�D�U�F�K�p���O�Lbre concurrentiel. 

 

�ƒ Un réseau et des entreprises matures et stabilisés 

De même que pour le secteur des télécommunications, le service électrique a été étendu de 

manière exponentielle dans les premières années de la privatisation pour ralentir ensuite 

(Fernández-Maldonado 2008). Fin 1996, il est officiellement admis que 100% de 

�O�¶�D�J�J�O�R�P�p�U�D�W�L�R�Q��liménienne �H�V�W���p�O�H�F�W�U�L�I�L�p�H���� �3�H�Q�G�D�Q�W���O�H�V���S�U�H�P�L�q�U�H�V���D�Q�Q�p�H�V���� �O�¶�plectrification par 

�U�D�W�W�U�D�S�D�J�H���G�H���O�¶�p�W�D�O�H�P�H�Q�W���X�U�E�D�L�Q�����F�
�H�V�W-à-dire la réalisation de nouvelles connexions, a permis 

la croissance des ventes (Anaya 2010). Une fois augmenté le nombre de clients, le retour à la 

stabilité politique et la croissance économique du pays ont permis de maintenir la croissance 

des entreprises : �O�H�V�� �F�O�D�V�V�H�V�� �S�R�S�X�O�D�L�U�H�V�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���� �G�p�V�R�U�P�D�L�V�� �p�O�H�F�W�U�L�I�L�p�H�V���� �V�¶�p�T�X�L�S�H�Q�W��

progressivement en électroménager et augmentent leur consommation. En parallèle, les 
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contr�D�L�Q�W�H�V���S�R�V�p�H�V���S�D�U���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H���W�L�W�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���H�W���O�H�V���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V���G�¶�D�F�F�q�V���S�O�X�V���G�L�I�I�L�F�L�O�H�V���D�X�[��

�Q�R�X�Y�H�D�X�[�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �R�Q�W�� �I�R�U�F�p�� �O�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �j�� �U�D�O�H�Q�W�L�U�� �O�H�� �U�\�W�K�P�H�� �G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�q�V�� �O�D�� �I�L�Q�� �G�H�V��

années 1990 : �D�S�U�q�V�� �X�Q�H�� �S�K�D�V�H�� �G�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���� �H�O�O�H�V�� �V�H�� �V�R�Q�W���U�p�R�U�L�H�Q�W�p�H�V vers un développement 

�S�O�X�V���L�Q�W�H�Q�V�L�I�����3�D�U���G�p�I�D�X�W�����H�O�O�H�V���V�H���V�R�Q�W���D�O�R�U�V���F�R�Q�F�H�Q�W�U�p�H�V���V�X�U���O�¶�D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H���O�H�X�U���F�D�S�D�F�L�W�p���G�H��

transport. Ces investissements ont permis de supporter la nouvelle extension du segment de la 

distribution à partir de 2006 (Graphique 10). Depuis, les infrastructures de transport ont 

�U�H�O�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �p�W�p�� �G�p�O�D�L�V�V�p�H�V�� �H�W�� �O�H�V�� �L�Q�J�p�Q�L�H�X�U�V�� �V�¶�D�F�F�R�U�G�H�Q�W�� �j�� �U�H�F�R�Q�Qaître �T�X�¶�L�O�� �V�H�U�D�L�W�� �W�H�P�S�V�� �G�H��

revenir sur des travaux de réhabilitation et de renforcement des réseaux en amont. 

Le secteur est régulé par �O�¶Organismo Supervisor de la Inversión en Energía y Minería 

(OSINERGMIN)���� �G�R�Q�W���O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �U�H�V�W�H��largement limitée à la supervision des tarifs. De même 

que dans le secteur d�H���O�¶�H�D�X���H�W���G�H���O�¶�D�V�V�D�L�Q�L�V�V�H�P�H�Q�W�����O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H���G�H���U�p�J�X�O�D�W�L�R�Q���D�S�S�D�U�D�v�W���F�R�P�P�H��

une organisation peu influente dans le secteur. Les normes techniques sont définies par le 

ministère, les questions financières suscitent apparemment peu de discussions, et les stratégies 

�G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �V�R�Q�W���G�p�I�L�Q�L�H�V�� �G�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �O�L�E�U�H�� �H�W�� �L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�H�� �S�D�U���O�H�V�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V����Cependant, 

�O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�X���F�R�Q�W�H�Q�X���G�H�V���U�D�S�S�R�U�W�V���D�Q�Q�X�H�O�V���G�X���U�p�J�X�O�D�W�H�X�U���G�H�S�Xis sa création est intéressante : 

de principalement quantitatifs et statistiques à leurs débuts, les rapports deviennent de plus en 

plus qualitatifs à partir des années 2000, se concentrant sur la qualité des services délivrés, 

�D�Y�H�F���O�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���H�W���G�H���G�R�Q�Q�p�H�V���V�X�U���O�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���F�O�L�H�Q�W�q�O�H�V�����O�D���F�R�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���G�¶�X�Q��

cadastre de connexions, la �T�X�D�O�L�W�p�� �G�X�� �V�H�U�Y�L�F�H���� �O�D�� �J�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�O�D�L�Q�W�H�V�� �H�W�� �O�¶�L�P�S�D�F�W��

environnemental. �'�¶�X�Q�H�� �O�R�J�L�T�X�H�� �H�[�S�D�Q�V�L�Y�H���� �O�H�� �V�H�F�W�H�X�U�� �p�O�H�F�W�U�L�T�X�H�� �O�L�P�p�Q�L�H�Q�� �H�V�W�� �G�p�V�R�U�P�D�L�V�� �S�U�L�V��

�G�D�Q�V�� �G�H�V�� �S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �V�D�W�L�V�I�D�F�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �F�O�L�H�Q�W�V���� �G�¶�H�Q�J�D�J�H�P�H�Q�W�� �V�R�F�L�p�W�D�O�� �H�W�� �G�H�� �G�X�U�D�E�L�O�L�W�p����

Cette évolutio�Q���L�O�O�X�V�W�U�H���O�H���J�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H�V���D�W�W�H�Q�W�H�V���V�R�F�L�D�O�H�V���G�¶�X�Q�H���G�H�P�D�Q�G�H���G�H���S�O�X�V���G�H���V�H�U�Y�L�F�H�V��

�j�� �X�Q�H�� �G�H�P�D�Q�G�H�� �G�H�� �P�H�L�O�O�H�X�U�V�� �V�H�U�Y�L�F�H�V���� �&�H�� �G�p�S�O�D�F�H�P�H�Q�W�� �H�V�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �F�R�K�p�U�H�Q�W�� �D�Y�H�F��

�O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H���G�H�V���F�O�D�V�V�H�V���P�R�\�H�Q�Q�H�V���H�W���O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V���G�H���Y�L�H��(Kharas 2010). Le 

�V�H�F�W�H�X�U���p�O�H�F�W�U�L�T�X�H���j���/�L�P�D���V�H�P�E�O�H���D�L�Q�V�L���r�W�U�H���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���j���X�Q���V�W�D�G�H���G�H���P�D�W�X�U�L�W�p���H�W���G�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p. 

 

�ƒ �/�H���V�R�X�W�L�H�Q���p�W�D�W�L�T�X�H���j���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�I�L�F�D�W�L�R�Q 

�(�Q�� ������������ �X�Q�� �G�p�F�U�H�W�� �G�¶�X�U�J�H�Q�F�H�� �H�V�W�� �S�U�L�V�� �S�D�U�� �O�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �S�R�X�U�� �D�F�F�p�O�p�U�H�U�� �O�¶�p�O�H�F�W�U�L�I�L�F�D�W�Lon 

définitive des zones urbaines marginales dans tout le pays. Ce décret fixe les règles 

�G�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�W�W�H�V�W�D�W�L�R�Q���G�H���S�R�V�V�H�V�V�L�R�Q���� �V�X�V�S�H�Q�G���O�H���F�U�L�W�q�U�H���G�H���������� �G�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���S�R�X�U���r�W�U�H��

électrifié, et surtout, engage le gouvernement à prendre en charge les f�U�D�L�V�� �G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V��

�U�p�V�H�D�X�[���D�X���Q�R�P���G�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V�����&�H���G�H�U�Q�L�H�U���S�R�L�Q�W���D���H�X���S�O�X�V���R�X���P�R�L�Q�V���G�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���H�Q���I�R�Q�F�W�L�R�Q���G�H�V��
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entreprises. En effet, dans la loi de privatisation du secteur électrique56, un dispositif de 

contribution remboursable est institué. Le principe de ce système est que pour pouvoir 

�D�P�R�U�F�H�U���O�D���G�\�Q�D�P�L�T�X�H���G�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���I�L�Q�D�Q�F�L�q�U�H���H�W���W�H�F�K�Q�L�T�X�H���G�H�V���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V���S�U�L�Y�p�H�V����

�O�H�V�� �E�H�V�R�L�Q�V�� �H�Q�� �W�H�U�P�H�V�� �G�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�� �L�Q�L�W�L�D�X�[�� �V�R�Q�W�� �W�U�R�S�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�V�� �S�R�X�U�� �r�W�U�H�� �H�Q�W�L�q�U�H�P�H�Q�W��

assumés par les entreprises. Celles-ci peuvent donc demander aux bénéficiaires de prendre en 

�F�K�D�U�J�H�� �O�H�� �F�R�€�W�� �D�G�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�� �G�H�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �T�X�L�� �V�H�U�D�� �H�Q�V�X�L�W�H�� �U�H�P�E�R�X�U�V�p�� �S�D�U�� �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���� �&�¶�H�V�W��

�F�H�W�W�H�� �µ�F�R�Q�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �U�H�P�E�R�X�U�V�D�E�O�H�¶�� �T�X�H�� �O�H�� �P�L�Q�L�V�W�q�U�H�� �S�U�H�Q�G�� �H�Q�� �F�K�D�U�J�H�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� ������������

considérant que le�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V�� �F�R�Q�F�H�U�Q�p�H�V�� �V�R�Q�W�� �G�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V�� �S�D�X�Y�U�H�V�� �T�X�L�� �Q�¶�R�Q�W�� �S�D�V�� �O�H�V��

�P�R�\�H�Q�V���G�¶�D�Y�D�Q�F�H�U���O�H�V���V�R�P�P�H�V���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V�����'�¶�D�S�U�q�V���O�H���P�L�Q�L�V�W�q�U�H���G�H���O�¶�p�Q�H�U�J�L�H���H�W���G�H�V���P�L�Q�H�V�����Oa 

compagnie Luz del Sur a largement utilisé ce dispositif, autant pour les coûts de connexion 

�T�X�H�� �G�¶�D�O�O�R�Q�J�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �O�L�J�Q�H�V ; Edelnor en revanche ne demande que le remboursement des 

�I�U�D�L�V�� �G�H�� �F�R�Q�Q�H�[�L�R�Q�� �D�X�� �P�L�Q�L�V�W�q�U�H���� �/�D�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�� �H�V�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �G�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�U�� �V�X�U�� �V�H�V��

�I�R�Q�G�V�� �S�U�R�S�U�H�V�� �S�R�X�U�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V���� �/�H�V�� �J�H�V�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H�V�� �H�[�S�O�L�T�X�H�Q�W��

�F�H�W�W�H�� �G�p�F�L�V�L�R�Q�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�� �F�K�R�L�[�� �G�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p : les procédures publiques sont selon eux trop 

longues et chronophages pour être rentables, alors �T�X�H���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�X���U�p�V�H�D�X���Y�H�U�V���G�H�V���T�X�D�U�W�L�H�U�V��

populaires est rentabilisée en quelques années par la consommation accrue (Criqui à paraître). 

Bien que les deux compagnies suivent des trajectoires similaires, quelques éléments 

permettent de dessiner deux profils : Edelnor est une entreprise du groupe espagnol Endesa, 

�S�X�E�O�L�F���j���O�¶�R�U�L�J�L�Q�H (Rozas Balbontin 2008). Elle est donc occasionnellement critiquée comme 

entreprise plus hiérarchisée et bureaucratique que Luz del Sur�����G�H���F�X�O�W�X�U�H���G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���S�U�L�Y�p�H����

�P�D�L�V�� �H�O�O�H�� �D�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �S�O�X�V�� �G�¶�D�F�W�L�R�Qs sociales et offre un meilleur éclairage public dans les 

quartiers irréguliers (Torero & Pasco-Font 2000). En outre, leurs clientèles sont différentes : 

Luz del Sur dessert Lima centre, quartiers modernes, de commerces, services, sièges 

�G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �H�W�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V�� �D�L�V�p�H�V�� �T�X�L�� �F�R�Q�W�U�D�V�W�H�Q�W�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �L�Q�G�X�V�W�U�L�H�V�� �H�W�� �O�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V��

�S�D�X�Y�U�H�V���L�Q�V�W�D�O�O�p�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���G�X�Q�H�V���G�X���V�X�G�����/�H�V���F�D�G�U�H�V���G�X���P�L�Q�L�V�W�q�U�H���G�H���O�¶�p�Q�H�U�J�L�H���H�[�S�O�L�T�X�H�Q�W���D�L�Q�V�L��

une politique de communication �G�H���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H��axée sur la qualité du service pour la clientèle 

centrale, et le plus grand recours aux compteurs provisoires dans les zones sud. La zone nord 

et est �G�H�� �F�R�Q�F�H�V�V�L�R�Q�� �G�¶�(�G�H�O�Q�R�U en revanche plus uniforme et plus résidentielle mais plus 

pauvre, avec des populations de classe populaire et des commerces informels (Campos et al. 

1999)���� �/�D�� �]�R�Q�H�� �G�H�� �F�R�Q�F�H�V�V�L�R�Q�� �G�¶�(�G�H�O�Q�R�U inclut également le centre historique avec le palais 

présidentiel et les grandes administrations prestigieuses où le patrimoine culturel est en cours 

de revalorisation. Le défi territorial spécifique pour Edelnor est la gestion �G�H�V�� �µ�W�D�X�G�L�V�¶�� �G�X��

                                                 
56 Ley 26338: Ley general de servicios de saneamiento, 24/07/1994 
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centre historique et la zone de Callao où la délinquance menace la sécurité de ses agents 

�S�H�Q�G�D�Q�W�� �O�H�X�U�V�� �L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���� �1�p�D�Q�P�R�L�Q�V���� �F�H�V�� �G�L�V�W�L�Q�F�W�L�R�Q�V�� �V�R�Q�W�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �P�D�U�J�L�Q�D�O�H�V��

comparées à la convergence des entreprises dans leurs pratiques de desserte généralisée. 

 
Graphique 10/L. Nouvelles connexions résidentielles57 Photo 28/L. À la frontière de la zone de concession 

���/�����&�U�L�T�X�L���G�¶�D�S�U�q�V���U�D�S�S�R�U�W�V���G�¶�2�6�,�1�(�5�*�0�,�1�� (Lima, Huarochirí, Jicamarca, 16/05/2012) 

 

�ƒ �/�¶�H�Q�M�H�X���G�H���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���S�p�U�L�S�K�p�U�L�T�X�H 

�¬���O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���T�X�H�O�T�X�H�V���]�R�Q�H�V���H�Q�F�R�U�H���F�R�Q�V�L�G�p�U�p�H�V���F�R�P�P�H���U�X�U�D�O�H�V�����W�R�X�W���O�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���O�L�P�p�Q�L�H�Q��

est électrifié. Les enjeux pour les entreprises se situent plutôt à leurs frontières, ou sur les 

zones limitrophes où elles peuvent se positionner librement �P�D�L�V�� �Q�¶�R�Q�W�� �S�D�V�� �G�H�� �P�R�Q�R�S�R�O�H���� �,�O��

leur faut alors prévoir et viabiliser en amont pour prendre le pas sur leur concurrent. 

On va mettre une station vers Jicamarca : on fait déjà la distribution, on va demander au 

�P�L�Q�L�V�W�q�U�H���O�D���F�R�Q�F�H�V�V�L�R�Q���S�R�X�U���H�Q�W�U�H�U���G�D�Q�V���F�H�W�W�H���]�R�Q�H�����S�D�U�F�H���T�X�¶�R�Q���Y�D���p�W�H�Q�G�U�H���O�H���U�p�V�H�D�X���S�D�U���O�j-bas. 

�'�H�V���F�D�V���G�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���G�H���O�D���]�R�Q�H���G�H���F�R�Q�F�H�V�V�L�R�Q�����M�¶�H�Q���D�L���G�p�M�j���Y�X���G�D�Q�V���G�H�V���Y�L�O�O�D�J�H�V���S�p�U�L�S�K�p�U�L�T�X�H�V : il 

�\�� �D�� �H�X�� �X�Q�H�� �U�p�J�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �S�D�U�F�H�� �T�X�¶�R�Q�� �D�Y�D�L�W�� �G�p�M�j�� �F�R�P�P�H�Q�Fé à électrifier sans respecter les 

limites, et seulement ensuite on a eu la concession. À cette époq�X�H���� �F�¶�p�W�D�L�W�� �j�� �P�R�L�W�L�p�� �L�Q�I�R�U�P�H�O�«��

Maintenant non, on va le demander officiellement ! [rires] (ingénieure, Edelnor, 04/09/2012) 

Lors �G�¶�X�Q�H�� �Y�L�V�L�W�H à la limite de la zone de concession, un �L�Q�J�p�Q�L�H�X�U�� �G�¶�(�G�H�O�Q�R�U est ainsi allé 

voir le gardien de cahutes encore non-habitées pour lui présenter ses droits au service 

électrique, lui expliquant que les poteaux déjà inst�D�O�O�p�V�� �p�W�D�L�H�Q�W�� �F�H�X�[�� �G�¶�(�G�H�O�Q�R�U �H�W�� �T�X�¶�L�O�� �Q�¶�\��

�D�Y�D�L�W���S�O�X�V���T�X�¶�j�� �Y�H�Q�L�U���V�L�J�Q�H�U���O�H���F�R�Q�W�U�D�W���S�R�X�U���O�D���P�L�V�H���H�Q���V�H�U�Y�L�F�H���G�H���O�¶�p�O�H�F�W�U�L�F�L�W�p (Photo 28). De 

�O�¶autre côté de la crête, commence directement la zone de Luz del Sur dont les infrastructures 

sont �G�H�� �P�r�P�H�� �L�Q�V�W�D�O�O�p�H�V�� �V�X�U�� �W�R�X�W�� �O�H�� �I�O�D�Q�F�� �G�H�� �O�D�� �P�R�Q�W�D�J�Q�H�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �V�R�P�P�H�W���� �/�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V��

acteurs, dont le régulateur, identifient �O�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���G�H�V���]�R�Q�H�V���G�H���F�R�Q�F�H�V�V�L�R�Q comme le nouveau 

défi dans le secteur, et prédisent la multiplication des conflits aux limites dans les années à 
                                                 
57 Les données Edelnor 1995 et 1996 sont cumulées ; en 2001, le périmètre de la concession est agrandi. 
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venir. Toutefois, �W�D�Q�W�� �V�X�U�� �O�H�� �S�O�D�Q�� �J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�� �T�X�¶�p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H����ces évolutions sont 

marginales, la bonne couverture et la qualité de service pour tous est désormais assurée et 

gagne progressivement les périphéries les plus éloignées. 

 

Si le panorama du secteur des services essentiels �± couverture du réseau, qualité du service et 

fonctionnement des entreprises �± a �J�U�D�Q�G�H�P�H�Q�W���p�Y�R�O�X�p�����O�¶�L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H���G�H���O�H�X�U�V���V�W�U�D�W�p�J�L�H�V���S�D�U��

rapport à la municipalité perpétue le même manque de collaboration �T�X�¶�L�O���\���D���Y�L�Q�J�W���D�Q�V : 

La expansión de los servicios responde a las políticas sectoriales de cada una de las empresas 

respectivas���� �\�� �Q�R�� �D�� �O�D�� �G�H�F�L�V�L�y�Q�� �G�H�� �O�D�� �0�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�G�D�G�� �>�«�@�� �/�D�� �H�[�S�D�Q�V�L�y�Q�� �O�D�� �F�L�X�G�D�G�� �H�V�W�i�� �O�H�M�R�V�� �G�H�O��

manejo de la Municipalidad. El ministerio de vivienda y construcción, o la actividad espontanea 

de urbanizadores organizados como empresa o como invasores, toman decisiones arbitrarias sin 

�F�R�Q�W�U�R�O�� �G�H�� �O�D�� �D�X�W�R�U�L�G�D�G�� �O�R�F�D�O�� �>�«�@���� �/�D�� �0�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�G�D�G�� �Q�R�� �W�L�H�Q�H�� �F�D�S�D�F�L�G�D�G�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�F�L�y�Q�� �G�H�O��

desarrollo de la ciudad. Los planes de desarrollo urbano han sido entendidos generalmente como 

reglamentos de regulación del uso del suelo urbano y el trazado de las redes viales, cuando en 

realidad, casi siempre han sido decisiones políticas adoptadas al margen de estos planes las que 

han determinado el crecimiento de la capital.58 (Figari Gold & Ricou 1990: 47�±50) 

Par conséquent, les processus et stratégies de viabilisation des quartiers irréguliers se 

déroulent à Lima de manière autonome, en fonction de politiques sectorielles qui invalident 

irrémédiablement le rôle de la planification urbaine dans la métropole. 

                                                 
58 �/�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���Uépond aux politiques sectorielles de chacune des entreprises concernées, et non pas à 
�O�D���G�p�F�L�V�L�R�Q���G�H���O�D���0�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p���>�«�@�����/�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���G�H���O�D���Y�L�O�O�H���H�V�W���K�R�U�V���G�X���F�R�Q�W�U�{�O�H���G�H���O�D���0�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�����/�H���P�L�Q�L�V�W�q�U�H��
�G�H���O�¶�K�D�E�L�W�D�W���H�W���G�H���O�D���F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�����R�X���O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���V�S�R�Q�W�D�Q�p�H���G�H���S�U�R�P�R�W�H�X�U�V���X�U�E�D�L�Q�V���R�U�J�D�Q�L�V�p�V���H�Q���J�U�R�X�S�H���G�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q����
�S�U�H�Q�Q�H�Q�W���G�H�V���G�p�F�L�V�L�R�Q�V�� �D�U�E�L�W�U�D�L�U�H�V���V�D�Q�V�� �O�H�� �F�R�Q�W�U�{�O�H�� �G�H�� �O�¶�D�X�W�R�U�L�W�p�� �O�R�F�D�O�H���>�«�@���� �/�D�� �0�X�Q�L�F�L�S�D�O�L�W�p�� �Q�¶�D�� �S�D�V���O�D�� �F�D�S�D�F�L�W�p��
pour planifier le développement de la ville. Les plans de développement urbain ont été généralement conçus 
�F�R�P�P�H���G�H�V���U�q�J�O�H�P�H�Q�W�V���H�W���U�p�J�X�O�D�W�L�R�Q�V���G�H���O�¶�X�V�D�J�H���G�X���V�R�O���H�W���G�X���W�U�D�F�p���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[���Y�L�D�L�U�H�V�����D�O�R�U�V���T�X�¶�H�Q���U�p�D�O�L�W�p�����F�H���V�R�Q�W��
presque toujours des décisions politiques en marge de ces plans qui ont déterminé la croissance de la capitale. 
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CONCLUSION  : UNE PLANIFICATION URBAINE NÉGLIGÉE ET NÉGLIGEA BLE  

Le soutien à l�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �Q�R�Q-planifiée a été au Pérou un choix assumé �G�H�� �O�¶�e�W�D�W, sous la 

pression des populations���� �+�R�U�V�� �G�H�� �W�R�X�W�� �V�F�K�p�P�D�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�Q�H�O�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �O�D�� �Y�L�O�O�H�� �V�¶�H�V�W��

�G�p�Y�H�O�R�S�S�p�H�� �V�H�O�R�Q�� �G�H�V�� �P�R�G�D�O�L�W�p�V�� �T�X�L�� �S�R�X�V�V�H�Q�W�� �j�� �V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U�� �V�X�U�� �O�D�� �Q�p�F�H�V�V�L�W�p�� �P�r�P�H�� �G�H��

�O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H���G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�����,�O���H�V�W���Y�U�D�L���T�X�H���O�D���G�L�V�S�R�Q�L�E�L�O�L�W�p���G�H���I�R�Q�F�L�H�U���S�X�E�O�L�F���D�X�[���S�R�X�U�W�Rurs de la 

�Y�L�O�O�H���D���J�U�D�Q�G�H�P�H�Q�W���I�D�F�L�O�L�W�p���O�¶�R�I�I�U�H���G�H���W�H�U�U�D�L�Q�V���S�R�X�U���O�H�V���Q�R�X�Y�H�D�X�[���O�L�P�p�Q�L�H�Q�V qui se sont ensuite 

mobilisés pour �O�¶�D�P�p�O�L�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�H�X�U�V�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �Y�L�H���� �$�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �W�R�X�W�H�I�R�L�V���� �S�R�X�U��

�F�R�Q�F�U�p�W�L�V�H�U���V�H�V���Y�H�O�O�p�L�W�p�V���G�H���U�H�S�U�L�V�H���H�Q���P�D�L�Q���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H et affirmer un certain pouvoir, 

la municipalité métropolitaine de Lima a opté pour la réintroduction �G�¶�X�Q���F�D�G�U�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U��

�V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H�� �D�I�L�Q�� �G�H�� �P�R�E�L�O�L�V�H�U�� �O�H�V�� �I�R�U�F�H�V�� �Y�L�Y�H�V�� �G�H�� �/�L�P�D�� �D�X�W�R�X�U�� �G�¶�X�Q�� �S�U�R�M�H�W�� �H�W�� �G�¶�X�Q�H�� �Y�L�V�L�R�Q��

partagés. Cependant, sans doute en rais�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V�� �V�H�F�W�R�U�L�H�O�O�H�V��

�D�X�W�R�Q�R�P�H�V���� �O�H�V�� �S�R�X�Y�R�L�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �S�H�L�Q�H�Q�W�� �j�� �V�X�V�F�L�W�H�U�� �O�¶�D�G�K�p�V�L�R�Q�� �H�W�� �O�H�� �V�R�X�W�L�H�Q�� �D�F�W�L�I�� �G�H�V�� �D�F�W�H�X�U�V��

clés de la ville et notamment des entreprises de services. Le nouveau plan semble dans cette 

perspective être plus une exhortation à la participation des acteurs liméniens �T�X�¶�X�Q�� �S�O�D�Q��

�G�¶�D�F�W�L�R�Q���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H���H�W���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O����doté �G�¶�R�X�W�L�O�V���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���H�W���G�¶�X�Q�H���U�p�H�O�O�H légitimité. 

�/�¶�D�E�V�H�Q�F�H��de facto de plan urbain et la dépendance aux politiques nationales sont déplorées 

par les entreprises de services. Les gouvernements locaux regrettent quant à eux leur manque 

�G�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�H�� �H�W�� �G�H�� �F�D�S�D�F�L�W�p�� �G�H�� �F�R�Q�W�U�{�O�H�� �G�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �G�¶�L�Q�I�U�D�V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���� �$�X�� �P�L�Q�L�V�W�q�U�H���� �O�H�V��

�I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H�V���D�I�I�L�F�K�H�Q�W���X�Q�H���Y�R�O�R�Q�W�p���G�H���P�H�W�W�U�H���I�L�Q���j���H�W���G�H���F�R�Q�W�U�{�O�H�U���O�¶�X�U�Eanisation irrégulière. 

�7�R�X�W�H�I�R�L�V���� �O�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���� �O�D�� �I�O�H�[�L�E�L�O�L�W�p�� �H�W�� �O�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �F�D�G�U�H�� �O�p�J�D�O�� �R�I�I�U�H�Q�W�� �D�X�V�V�L�� �X�Q�H�� �O�L�E�H�U�W�p��

�G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�� �D�X�[�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V�� �G�H�� �V�H�U�Y�L�F�H�V�� �T�X�L�� �V�H��révèle �S�O�X�W�{�W�� �I�D�Y�R�U�D�E�O�H�� �j�� �O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V��

réseaux. Dans cette perspective, Lima conf�L�U�P�H���O�¶�L�G�p�H���V�H�O�R�Q���O�D�T�X�H�O�O�H���H�Q���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���Q�R�U�P�H�V��

et modèles formels institutionnalisés pour guider leurs interventions, les acteurs sont capables 

de développer des politiques et des projets innovants (Watson V. 2013). �6�L�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��

�S�R�S�X�O�D�L�U�H���D���G�p�E�R�U�G�p���O�H�V���F�D�S�D�F�L�W�p�V���G�H���O�¶�e�W�D�W���S�p�U�X�Y�L�H�Q�����F�H�O�D���Q�H���V�L�J�Q�L�I�L�H���S�D�V���S�R�X�U���D�X�W�D�Q�W���T�X�¶�L�O���H�V�W��

resté impuissant ou spectateur. La capacité des pouvoirs publics à adopter, voire à 

expérimenter, des démarches nouvelles a ainsi accompagné la fabrique urbaine. De même, le 

�U�D�W�W�U�D�S�D�J�H���S�U�R�J�U�H�V�V�L�I���G�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���S�D�U���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[���L�Q�G�L�T�X�H���X�Q�H���G�\�Q�D�P�L�T�X�H���G�H��

mobilisation et une réactivité des entreprises de services qui participent au développement et à 

�O�¶�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q��à la ville en dép�L�W���G�H���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���S�O�D�Q urbain. 
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CONCLUSION  : LA NON-PLANIFICATION URBAIN E 

Produits de dynamiques urbaines très différentes, les quartiers irréguliers de Delhi et Lima 

sont �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L dans les deux cas reconnus comme faisant partie intégrante de �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� 

Nous pouvons �G�¶�R�U�H�V���H�W���G�p�M�j���Q�R�W�H�U���T�X�¶�j���'�H�O�K�L�����O�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���V�H�U�Y�L�F�H�V��est aléatoire et dépend de 

facteurs qui ne relèvent pas �G�¶�X�Q�H���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���X�Q�L�I�R�U�P�H���S�R�X�U���W�R�X�V (Figure 7) tandis 

�T�X�¶�j���O�¶�R�S�S�R�V�p�����O�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���V�R�Q�W���S�D�U���S�U�L�Q�F�L�S�H���D�F�F�H�V�V�L�E�O�H�V���j���W�R�X�V���j���/�L�P�D����Figure 8). Les histoires 

sociales et le contrôle politique sur la fabrique urbaine sont là décisifs. Néanmoins, nous 

observons également un environnement politico-institutionnel général favorable au 

développement et à la consolidation urbaine des quartiers irréguliers qui, tout en révélant les 

angles morts des systèmes planificateurs, font désormais �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �G�p�G�L�p�H�V����La 

�Q�p�F�H�V�V�L�W�p���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�H�V���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�V���G�H���V�H�U�Y�L�F�H�V���H�V�W��acceptée, et ce quels que soient les 

contextes et secteurs. Dans les deux cas, les quartiers irréguliers présentent ainsi des 

caractéristiques communes qui en font des espaces clés de ces villes émergentes. Ils sont : 

-  Prépondérants et pérennes : ils accueillent les petites classes moyennes en voie 

�G�¶�D�V�F�H�Q�V�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H���� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�� �H�Q�� �I�R�U�W�H�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H�� �H�W�� �D�V�S�L�U�D�Q�W�� �j�� �O�H�X�U�� �U�D�F�F�R�U�G�H�P�H�Q�W�� �D�X�[��

réseaux publics et à la consolidation de leurs logements et de leurs quartiers ; 

-  Reconnus comme légitimes et ciblés par des interventions spécifiques pour les 

régulariser : �L�O�V���E�p�Q�p�I�L�F�L�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���V�p�F�X�U�L�W�p���G�H���O�D���W�H�Q�X�U�H�� �H�W���G�¶�X�Q�H���U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H��

progressive, et �O�H�V���F�D�G�U�H�V���M�X�U�L�G�L�T�X�H�V���V�R�Q�W���D�M�X�V�W�p�V���S�R�X�U���S�U�H�Q�G�U�H���H�Q���F�R�P�S�W�H���F�H�W�W�H���µ�L�O�O�p�J�D�O�L�W�p�¶ ; 

-  Éligibles au raccordement au réseau : lorsque les entreprises de services adoptent des 

�V�W�U�D�W�p�J�L�H�V�� �G�H�� �Y�L�D�E�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �U�D�W�W�U�D�S�H�U�� �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� �F�H�� �V�R�Q�W�� �F�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�U�V�� �L�U�U�p�J�X�O�L�H�U�V��

�T�X�L���H�Q���E�p�Q�p�I�L�F�L�H�Q�W�����F�¶�H�V�W �O�j���T�X�¶�D �O�L�H�X���O�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[ (Figure 7 & Figure 8). 

Par ailleurs, sur le plan intellectuel et scientifique, la pression pour le renouveau de la 

planification constitue également un contexte propice à la recherche de nouveaux outils, de 

nouvelles pratiques, voire de �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �W�K�p�R�U�L�H�V���� �/�¶�p�F�K�H�F�� �H�W�� �O�H�V�� �F�U�L�W�L�T�X�H�V�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q��

�X�U�E�D�L�Q�H�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�� �H�W�� �O�¶�D�S�S�H�O�� �j�� �V�R�Q�� �U�H�Q�R�X�Y�H�D�X�� �G�D�Q�V�� �H�W�� �S�U�R�Y�H�Q�D�Q�W�� �G�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �H�Q��

développement alimentent également cette pression, tout du moins dans les sphères 

�D�F�D�G�p�P�L�T�X�H�V�� �H�W�� �L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V���� �'�D�Q�V�� �F�H�V�� �F�L�U�F�R�Q�V�W�D�Q�F�H�V���� �O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �L�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�H�O�� �H�W��

opérationnel se prête a priori �j�� �X�Q�H�� �U�H�I�R�Q�G�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�D�U�W�L�H�Us 
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irréguliers. Autrement dit, les forces environnant le régime sociotechnique des services sont a 

priori  plutôt favorables à la viabilisation de �O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H���H�W���j���X�Q�H���U�H�F�R�Q�I�L�J�X�U�D�W�L�R�Q��

des entreprises pour répondre à une demande soit politique soit sociale pressante. 

�7�R�X�W�H�I�R�L�V���� �O�¶�D�Q�W�D�J�R�Q�L�V�P�H�� �H�Q�W�U�H�� �P�R�G�q�O�H�V�� �W�K�p�R�U�L�T�X�H�V�� �H�W�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �S�H�U�G�X�U�H�� �W�D�Q�W��

que certains parlent �G�H�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�¶�µanti-planification�¶ dans les villes en développement 

(Gandy 2006b), �O�D�L�V�V�D�Q�W���S�H�X���G�¶�H�V�S�R�L�U���G�H���F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�����7�H�O�O�H�V���T�X�H��construites scientifiquement, 

les grilles de lecture de la planification urbaine tendent à refermer les perspectives et les 

�L�Q�W�H�U�U�R�J�D�W�L�R�Q�V���V�X�U���O�H�V���P�R�G�H�V���G�H���I�D�L�U�H���O�D���Y�L�O�O�H���H�Q���O�H�V���G�L�V�T�X�D�O�L�I�L�D�Q�W���G�¶�H�P�E�O�p�H���F�R�P�P�H���Lnformels, 

�G�p�I�H�F�W�X�H�X�[�����F�K�D�R�W�L�T�X�H�V���H�W�F�����&�R�Q�V�L�G�p�U�H�U���T�X�H���Q�H���S�D�V���D�G�R�S�W�H�U���X�Q���µ�V�W�\�O�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U�¶�����F�¶�H�V�W���D�O�O�H�U���j��

�O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �H�V�W�� �X�Q�H�� �D�W�W�L�W�X�G�H�� �Q�R�U�P�D�W�L�Y�H�� �T�X�L�� �Q�H�� �S�H�X�W�� �S�D�V�� �V�D�L�V�L�U�� �O�H�V�� �O�R�J�L�T�X�H�V��

pragmatiques de fabrique urbaine. Or, de manière différente dans les cas de Delhi et Lima, la 

�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �X�U�E�D�L�Q�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �O�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�� �G�¶�D�F�W�L�R�Q�� �G�p�W�H�U�P�L�Q�D�Q�W���� �/�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�H�� �V�W�\�O�H�V�� �G�H��

�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���H�V�W���D�O�R�U�V���G�H���S�H�X���G�¶�L�Q�W�p�U�r�W���S�R�X�U���D�Q�D�O�\�V�H�U���O�H�V���P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V���U�p�H�O�V���G�H���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���G�H���O�D��

ville et de ses infrastructur�H�V���� �6�L�� �O�¶�R�Q�� �Q�H�� �V�R�U�W�� �S�D�V�� �G�H�V�� �F�K�H�P�L�Q�V�� �E�D�O�L�V�p�V�� �S�D�U�� �O�H�V�� �G�p�E�D�W�V����

�O�¶�p�S�L�V�W�p�P�R�O�R�J�L�H���V�R�X�V-jacente de la planification urbaine reste le cadre de référence dans lequel 

�O�¶�L�G�p�H���G�¶�D�Q�W�L-�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���R�X���G�¶�p�F�K�H�F���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�H�X�U���O�D�L�V�V�H��peu de chances de trouver traces de 

pro�F�H�V�V�X�V���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H���U�p�H�O�V���H�W���H�I�I�H�F�W�L�I�V��(Shatkin 2011).  

�¬�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� �O�D�� �S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �G�H�X�[�� �p�W�X�G�H�V�� �G�H�� �F�D�V���� �Q�R�X�V�� �S�D�U�W�R�Q�V�� �G�R�Q�F�� �G�H�� �O�¶�L�G�p�H�� �T�X�H���F�H�� �Q�¶�H�V�W��

�S�D�V���S�D�U�F�H���T�X�H���O�¶�X�U�E�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���Q�¶�H�V�W���S�D�V���S�O�D�Q�L�I�L�p�H��que les réseaux de services ne peuvent pas être 

étendus�����T�X�H���O�H�V���S�R�X�Y�R�L�U�V���S�X�E�O�L�F�V���Q�¶�R�Q�W���S�D�V���G�¶�R�X�W�L�O�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q�� que les villes en développement 

ne sont pas gouvernables. �2�Q���S�H�X�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���H�Q�Y�L�V�D�J�H�U �T�X�H���F�¶�H�V�W���M�X�V�W�H�P�H�Q�W���S�D�U���O�H�V���U�p�Veaux de 

services �T�X�¶�L�O�� �H�[�L�V�W�H�� �X�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q�� �S�L�O�R�W�D�J�H�� �G�H�� �O�D�� �I�D�E�U�L�T�X�H�� �X�U�E�D�L�Q�H��(Lorrain 2003; 2011a). La 

viabilisation des quartiers irréguliers doit pour cela être abordée �F�R�P�P�H���X�Q���W�\�S�H���G�¶�X�U�E�D�Q�L�V�P�H��

�S�R�V�V�L�E�O�H�� �H�W�� �S�U�D�J�P�D�W�L�T�X�H���� �&�¶�H�V�W�� �D�O�R�U�V�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�V�� �R�X�W�L�O�V�� �D�X�[�T�X�H�O�V�� �R�Q�W���U�H�F�R�X�Us les acteurs pour 

�p�W�H�Q�G�U�H���O�H�V���U�p�V�H�D�X�[�� �T�X�H���O�¶�R�Q���S�H�X�W���S�H�X�W-�r�W�U�H���U�H�F�R�Q�V�W�U�X�L�U�H���X�Q�H���W�H�F�K�Q�L�T�X�H���G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���X�U�E�D�L�Q�H��

effective et efficace. La �µnon-planification�¶ constitue en ce cas une opportunité opérationnelle 

pour innover de manière pragmatique, et intellectuelle pour �V�R�U�W�L�U�� �G�¶�X�Q�H�� �V�S�K�q�U�H�� �G�H�� �U�p�I�O�H�[�L�R�Q��

sur la planification trop fermée et circulaire. Les villes en développement sont 

incontestablement non-planifiées, ce qui est systématiquement déploré par tous les acteurs. 

Mais ce défaut de planification est-il réellement si problématique ? �&�¶�H�V�W��cette question que 

�O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V���P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V���G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���U�p�V�H�D�X�[�� �G�H���V�H�U�Y�L�F�H�V��cherche ici à traiter : en quoi, 

pourquoi et pour quoi la planification urbaine est-elle nécessaire à la viabilisation urbaine ? 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































	Résumé

